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Roi  efl:  roriginal  ou  la  copie 
de  celui  que  M.  le  Peletier  a fait 
eraver.  Mais  en  jugeant  de  ce 
dernier  par  l’Eftampe  de  Van- 
Schuppen , je  puis  affûrer  que 
le  Pierre  Pithou  qiul  reprelen- 
te  eft  Pierre  Pithou  le  pere  . & 
non  celui  dont  on  vient  de  lire  la 

On  conferve  ici  le  véritable 
Portrait  de  ce  dernier  : il  _elt 
en  grand , & d’affez  bonne  main. 
Il-  le  fit  faire  en  cette  Ville , peu 
de  tems  avant  fa  mort , par  com- 
plaifance  pour  fon  frere  , a qui  il 
enfit  préfent  Ce  Portrait  pa^ 
roît  calqué  fur  celui  que  , dans 
dans  une  même  efquiffe , Loyiel 
nous  a tracé  de  la  phyfionomie  , 
des  mœurs  & de  l’ame  de  ce 
orand  homme.  Je  vais  eh  rendre 
les  principaux  traits , j y en  ajou- 


(a)  Ce  Portrait  appartient  aujourd’hui  * 
,M.Ledhuys,Marcbaird.aXroye3. 
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terai  même  qui  ont  échappé  au 
crayon  de  Loyfel,  & que  d au- 
tres nous  ont  confervés. 

M.  Pithouétoit  grand, un  peu 
V oute,lans  embonpoint.  Des  che- 
veux noirs, des  yeux  vifs  & un  peu 
enionces , des  fourcils  épais , un 
front  large  & avancé  , un  nez 
gros  & fort  rouge  ainl]  que  Je 
re^  e du  vifage , formoient  les 
principaux  traits  de  fa  phyfiono- 
mie.  îiavcit  avec  fes  amis  une 
gayete  ; dans  le  commerce  ordi- 
naire , une  douceur  ; pour  tous 
ceux^qui  I approchoient,  une  affa- 
Dilite  que  ne  DromerfniV,^f 


y J 1 dUlie 

fon  extérieur.  Parlant  peu  , vrai, 
mauvais  Courtifan , plein  de  ref- 
peapour  la  Pofiérité,  perfonne 
ne  connut  mieux  que  lui  Je  prix 
& Ipfage  dune  noble  franchife. 
«J n jugement  fain,  un  difccrne- 
ment  Vif  & sûr,  un  coup-d’ccil 
net,  ferme  & prefque  infaillible, 
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faifoient  voir  en  lui  tout  ce  que 
peut  le  plus  heureux  naturel  cul- 
tivé par  des  études  bien  digérées. 
Les  fruits  de  fes  études  & de  fes 
recherches , fes  Manufcrits , fes 
Extraits  , fes  Recueils  étoient 
moins  à lui  qu’a  tous  ceux  a qui 
ils  pouvoient  être  de  quelque 
utilité  : perfonne  n’obligea  jamais 
de  meilleure  grâce,  & avec  plus 
d’empreflement  {b).  ^ 

A ces  qualités  qui  le  rendirent 
fi  cher  à fon  Siecle , ôc  qui  ne 
iaifferentà  l’Envie  même  aucune 
prife  fur  lui  (c) , il  en  joignoit  d’au, 
très  qui  lui  affûrent  un  droit  cer- 
tain à l’eftime  de  tous  les  Siècles  : 
je  veux  dire  celles  dont  lheu' 


(b)  cc  Pierre Pithou,  difoit  Scalf^er , me- 
»»  noittout  le  monde  en  fa  Bibliothèque» 
35  prêtoit  volontiers,  & prefçntoit  tout  ce 
35  qu’il  avoit , fl  l’o^  s’en  vouloit  fervir  .... 
65  P.  Pithœus  erat  honeftiflimus  vir , Ituûe- 
65  bât  omnibus  bene  facere.  ScaUgerana.  » 

(c)  In  Pithœo  nemo  ^enuinum  ircgit, 

^nîbal  Fabroh  hc.  fuj^r,  cih 
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reux  aflemblage  formoit  en  lui  le 
bon  Citoyen  le  Citoyen  par  ex- 
cellence. Tous  fes  Ouvrages  érin» 
cellent  du  beau  feu  qu'allumoit 
dans  fon  cœur  T Amour  de  là  Pa- 
trie. Il  trouvoit  même  dans  ces 
fentimens^des  motifs  de  confola- 
tion  & de  fermeté  contre  les 
coups  de  la  Fortune.  La  mort  lui 
enleva  fucceflivement  dans  qua- 
tre garçons  & une  fille  ^ le  plus 
bel  efpoir  de  fa  famille  : affligé 
de  ce  défaftre  en  pere  tendre  , il 
s’en  confoloit  en  Citoyen , par  le 
bonheur  qu’auroient  fes  enfaiis 
de  n’être  pas  témoins  des  maux 
de  la  France.  Que  ne  puis-je  , di- 
foit-il  fouvent  à la  vue  des  trou-? 
blés  au  milieu  defquels  il  vi- 
voit,  que  ne  puis-je  acheter  de  mon 
fang  la  paix  de  l'Etat^  & le 
heur  de  mes  Concitoyens  ! 

Il  obtint  de  fon  Siecle  mê- 
me , les  hommages  que  méri- 
taient de  tels  fentimens  : PEn- 
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6 V I E D E 
vie  le  refpecla  : il  vécut  dans  une 
iiaifon  intime  avec  tous  les  hom- 
Uyfil,  diftingués  dans  tous 

les  genres  de  mérite.  Paul  de 
Foix  J le  Marquis  de  Pifani , la 
Maifon  de  Bouillon , la  Famil- 
le de  Thou , Pvîeffieurs  de  Bel- 
lièvre , Pibrac,  Servin  , la  Guet 
le  pere  & fils^  duVair,  Gillot , 
Bignon  , Coqueley  : tout  ce  que 
la  Robe  avoit  de  plus  illullre , 
fe  faifoit  honneur  de  fon  amitié. 
M.  Dupuy,  Confeiller  au  Parle- 
ment 5 lui  donna  une  preuve  peu 
équivoque  de  fon  eftime  , en  le 
choififfant  pourparrein  de  fon  fils 
aîné , qui  fut  depuis  le  célèbre 
Pierre  Dupuy  , par  préférence 
à toutes  les  perfonnes  élevées 
en  dignité  , que  lui  offroit  fa 
famille  & celle  de  fa  femme. 
Dans  l’Ordre  des  Avocats  , & 
parmi  fes  Confrères,  M.  Pithou 
étoit  particulièrement  attaché  à 
MelTieurs  Lefebvre  , Loyfel  j 
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Pafquier,  Antoine  & François 
Hotmail.  On  apû  voir^  en  lifant 
fa  Vie  ^ de  quels  fentimens  étoient 
pénétrés  pour  lui  les  Cujas  ^ les 
Jufte-Lipfe  ^ les  Cafaubon  ^ & 
tous  les  Coryphées  de  la  Littéra- 
ture de  fon  Siecle. 

Sa  mort  fut  un  deuil  général 
pour  la  République  des  Lettres. 
François  Pithoüfon  frere  : Pierre 
Nevelet  de  Dofches  fon  filleul 
& fon  neveu  : Lefebvre  ^ Rapin^ 
Pafferat  fes  intimes  amis  : Loy- 
fel  ^ Juret  ^ Rigault  ^ Pafquier  , 
Mornac  y Goutiere  ^ fes  Confrè- 
res 5 exprimèrent  leurs  regrets  par 
différentes  pièces  en  Vers  & en 
Profe.  Achille  de  Harlay,  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de 
Paris , rilluftre  de  Thou  ^ le  Car- 
dinal Baronius  y M.  Gillot  y Ca- 
faubon , Scaliger,  Jufte  Lipfe, 
Scévole  de  Sainte-Marthe  (d)  s’é- 


(d)  Heri , difoit  le  célèbre  Bongars,  en  an- 
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crivirent  mutuellement  des  Lef- 
très  de  condoléance  fur  cette 
«rort  , comme  fur  une  perte 

commune  à tous  les  CitoyeL  de 
la  République  des  Lettres. 

. f^tois  prefque  tenté  de  co- 
pienci  tous  ces  témoignages  pour 
rappellerau  moins  à notre  biecle, 

1 union  qui  régnoit  entre  les  Sça- 

••  ««ion 

refpeaable  qui  infpiroit  au  Peu- 
ple de  la  vénération  pour  les 
Lettres  : union  par  laquelle  les 
Sçavans  s honoroient  eux-mêmes 
en  honorant  les  Lettres.  Dès  le 
commencement  du  fiecle  fui- 
vant,  Scaliger  difoit  déjà  ; «J’ai 

nonçant  cette  mort  à Camérarius  , HerJZ- 

ur  varia  quœ  Lumiâ  & ex  Aulâ  habuî  ah 

fxcelhn  1%  fMe  & 

wxit,  amicîjfimus  : m quo  maffnam  fece 
runtjaauram  bonæ  Lhterœ,  Cette  Lettre^ 

dattee  du  mois  de  Mai  i „8.  dans  le  Rec  “eiî 
Bongars  , traduites  par  M. 
de  Saci , ne  peut  être  que  de  l’année  155,6. 
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w Vu  le  beau  tems  où  Ton  révé- 
S’  roit  les  Sçavans  dans  les  objets 
de  leurs  études  : aujourd'hui  ^ 
» du  mépris  de  ceux  qui  cultivent 
« les  Lettres  5 on  eft  paflé  au  mé- 
3>pris  des  Lettres  elles  *mê- 
« mes 

Schoppius 5 lui-même^  1 aigre 
Schoppius  J de  cette  main  conti- 
nuellement occupée  à forger  des 
traits  contre  le  genre  humain  ^ ré- 
pandit des  fleurs  fur  le  tombeau 
de  M.  Pithou  (/).  Faifons  des 
vœux  ^ difoit“il  à François  Pi- 
w thou  5 pour  qu  il  fe  trouve  des 
Sçavans  capables  d enrichir  le 
« Public  par  des  éditions  cor- 


(e)  Tune  hommes  propter  litteras  in  pretio 
crant  ; nunc  litteræ  propter  homines  for- 
dent.  JoJl^Scalî^,  Confutatto  FakuU  Bur-- 
donum , initio.  Voyez  auffi  fa  Lettre  à Gru» 

ter  du  ^ Juillet  1^08, 

, Veteres  ex  Bi- 

bliothecis  fuis  aliquando  emendatiores 
cmittant  ! Quamvisutnunc  hommes  funt , 
parum  hbi  Litteræ  habeant  polliceri  : ità 
Pumes  penes  quos  Libri  Veteres  affervan- 

Av 
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=*>  retles  des  Aciens.  Quelle  ref- 
»’ fource  refîe  - 1 - il  aux  Lettres 
» dans  ces  hommes  durs,  qui  de- 
venus  les  Géoliers  des  plus  ri- 
» ches  Bibliothèques  , femblenc 
“ y avoir  établi  les  droits  de  géo~ 
“ le  dans  toute  leur  étendue  ? 
=’  Affables  pour  ceux  feulement 
=>  qui  peuvent  augmenter  les 
- tréfors  fur  lefquels  ils  veil- 
"Gent  : malheur  à la  Républi-' 
” que  des  Lettres , quand  leur 
“ affabilité  a le  fuccès  qu’ils  en 
w attendent  ! Ces  nouvelles  ri- 
cheffes  ont  le  fort  des  premie- 
res , elles  font  perdues  pour 
” nous.  Autant  ces  gens  reffem- 
■ « bient  à l’avare  Achéron  qui  ne 

tur  quæilum  quafî  carcerarium  faeere  veîle 
videntur.  In  id  maxime  iaborant  ut  bonis 
fuis  Libris  alios  blandidicis  ditfiis  circum- 
ducant  : quos  iibi  femei  furdBcis  illis  fuis 
imgulis  arripueniiit,  fatis  elî  ; nunquam  pbfî 
ilia  pofîis  recipere  : verè  taies  quos  ille  def* 
cribît^:  Quodfemel  arri^edes , nunquam  pojleà 
Eripîdes.  At  longé  alla  mens  fratri  tuo  P, 
PitnœO;  viro  omnium  prædicationemajori  : 
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î lâche  jamais  fa  proye , autant 
O reffembient-ils  peu  a votre  il- 
« luftre  frété  : homme  dont  le 
K mérite  fut  au-delTus  de  tou^  élo- 
n ge.  Pénétré  de  la  grandeur  de 
la  perte  que  la  République  des 
» Lettres  vient  de  faire  par  fa 
mort , je  ne  puis  que  la  pleurer. 
M Continuez  à fuivre  fes  traces  , 
B |ipa  cher  Pithou  ; continuez  à 
auffi  peu  que  lui  à ces 
« Géoliers  , dont  je  vous  par- 
lois.  Le  Phèdre , qui  vient  de 
« fortir  de  votre  Bibliothèque  ^ 
«vous  a donné  des  droits  fans 
« bornes , à la  reconnoiffance  de 
» tous  ceux  qui  cultivent  les  Let- 


cujUS  obitu  niipero  quptam  Refpublica  Lit- 
teraria  jaduram  fecerit  mecum  lugere,quàni 
niuitis  commemorare  malo.  Longé  aîk  quo- 
que  tibi,Francirce,  cui  quantum  pro  edito  ex 
■Biblictîiecâ  tua  Phœdro , omnes'litteraruni 
üudi.ofi  debeamus , oratione  meâ  haud  qua- 
■qiîàm  afTequi  poflim.  Tu  modo  , Vir  Cla- 
riiTime , per  Deum  imniortalem , perge  lis 
yeîeres  libros  qui'pénes  te  funt&  erunr,  in 
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.i2'  V r E D E 
»’  très  : aflurez-ies , & par  de  noU" 
« veaux  bienfaits  envers  la  Ré- 
«publique  des  Lettres,  & parle 
« poids  de  votre  exemple.  » 

De  tous  les  illuftres  Contem- 
porains de  M.  Pithou , aucun  ne 
fut  auffi  vivement  touché  de  fa 
mort  que  M.  de  Thou.  Il  étoit 
éloigné  de  Paris,  lorfqueM.  Gil- 
lot  s empreffa  de  la  lui  apprendre. 
Il  va  nous  peindre  lui  - même 
1 effet  que  fit  fur  lui  cette  nou- 
velle. L Abbé  Renaudotfg')  avoit 
précieufement  confervé  les  pre- 
miers témoignages  qu’il  rendit  à 
la  mémoire  de  fon  ami , dans 
deux  Lettres , dont  je  vais  rap- 
porter ici  la  première  en  entier , 
& la  fécondé  par  extrait. 


commune  bonum  publicare , aliofque  exem- 
iplo  tuo  ad  juvandam  rem  Litterariam  in- 
mmmate,  Schopp,  fufpe^,  LeCîion»  Lih,  V, 
Bpîfl,XXVI.  ^ 

{g)  M.  Boîvin  les  tenoit  de  ce  fçavant 
lAbbé.  Elles  font  imprimées  â la  lùitc  de  la 
Vie  Latine  de  M,  Pithou. 
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LETTRE 

De  Ai.  de  Thon  ^ à M.  Gillot  j 
écrite  d' Angers  ^ le  i6.  No^ 
vembre 


Mo  NSIEUR, 

«La  trîfte  nouvelle  que  j'al 
entendue  par  la  vôtre  > m'a  d’au» 
« tant  plus  affligé  ^ qu  elle  efl  ad- 
w venue  contre  toute  opinion. 
» Cette  perte  touche  > non  à une 
o>  Ville  ou  à quelque  Cité  ^ ou  à 
» la  France  feule  y mais  à tout  le 
» Monde.  Je  crois  qu  il  ne  pou- 
» voit  mourir  d'homme  y au  deuil 
95  de  la  mort  duquel  tant  de  per- 
*5  fonnes , Nations  & Eflats  y euf; 


14  Vie  b ë 
fent  plus  jufte  occafion  de  parti- 
ciper.  Pour  moi  ^ j’effime  avoir 
perdu  toute  la  eonfolation  que 
j'avois  en  ces  calamiteux  tems, 
ôc  rinftrudlion  que  je  prenois 
« chaque  jour  pour  mie  gouver- 
ner  aux  actions  publiques  ôc  par- 
ticulieres  qui  fe  préfentoient , 
a-’  félon  la  petite  part  qui  m’eft 
échûe  en  radminiftration  pu- 
« blique  : dont  m'étant  toujours 
éloigné  le  plus  que  j ai  pu  , 
comme  vous  fçavez^  niainte- 
nant  cet  accident  me  réfout  à 
m'en  tirer  du  tout  ^ & choifir 
« une  vie  plus  tranquille  > pour 
achever  ce  qui  m'en  refte. 

=>  Je  ne  fçaurois  en  quels  ter- 
mes  exprimer  la  jufte  douleur 
a:»  que  j'en  reffens  : laquelle  s'ac- 
« croîtra  toujours  plus  qu'elle  ne 
« diminuera  : ne  pouvant  arriver 
2»  d'accident , en  ce  tems  fi  plein 
deperverfité  & de  difficultez^ 
S’  quille  m'en,  renouvelle  la  mé- 
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^ moire  ^ & ne  me  rappelle  cette 
35  perte.  Dieu  Ta  mis  en  repos  ^ 
ôc  nous  laiffe  en  deuil  après  lui  : 
« pour  nous  faire  connoître  pardà 
fon  jufte  courroux  contre  nous  f 
» à qui  il  a dté  une  perfonne  fi 
» utile  au  Public  > & qui  y fervoit 
« continuellement  > & pouvoir 
35  encore  ^ par  le  cours  de  la  Na- 
« ture  ^ allez  long-tems  fervir. 
Mauvais  préfage  pour  le  faluc 
du  Public  ! Mais  parce  qu'il  a 
» plû  à Dieu  de  nous  réferver  en 
« ces  miférables  tems  ^ il  le  faut 
prendre  en  gré  ^ & porter  pa- 
tiemmentj  & révérer  fans  mur- 
33  mure  fes  faînts  jugemens. 

33  Cette  cogitation  me  fait  fou- 
» venir  au  milieu  de  ce  grand 
» deuil  ^ de  ce  que  le  deffunt  ai- 
« moit-tant^  & pourquoi  il  fem- 
3»  bloit  être  né  : j'entends  du  Pu- 
33  biic^  qui  a intérêt  que  tant  de 
« beaux  Recueils  & Mémoires 
» quil  avoit  ramaffez^  ne  foyent 
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*>  perdus  & diffipez.  M.  Lefeî>^ 
33  vre^  lequel  j'entends  être  com- 
33  me  hors  de  foy  à caufe  de  cette 
33  trifte  réparation  ^ avoit  grande 
33  connoiffance  de  fes  Projets  & 
«3  Mémoires  au  faiO:  des  Lettres. 
»3  Si  Dieu  luy  donne  quelque  re- 
33  lafche^  & qu'après  ces  premiers 
33  forts  ^ il  puiffe  reprendre  fes  ef- 
33  prits,  &pourfuivreles  delTeings 
33  du  deffunâ  ; il  fera  bon  de  Fad- 
33  vertir  de  prendre  cette  peine  , 
33  avant  qu'il  lurvienne  quelque 
«3  autre  accident  qui  en  falfe  per- 
33  dre  le  moyen.  Je  crois  que 
^3  c'efi:  fervir  fa  Mémoire  & grath 
S3  fier  fes  Mânes  ^ que  d'avoir  ce 
33  foing  après  luy.  Après  cette 
93  perte  ^ je  ne  me  fçaurois  plus 
93  fouvenir  ^ ni  foucier  de  rien  : 

93  je  vous  fupplie  d'excufer  y fi  je 
93  ne  réponds  point  au  refte  de  la 
93  yoftre  que  j'ay  efgarée^  » 
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Extrait  dune  Lettre  de  M,  de  Thou 
' à Nicolas  Lefebvre^  du 
Décembre  15^6'. 

D E quelque  cofté  que 
» je  me  tourne,  & quelque  con- 
'«feil  queje  prenne,  je  trouve 
=»  toujours  à redire  un  homme  : 
« que  dis-je  ? Un  Héros.  Car  , 
=•  en  qui  jamais  fut  plus  grande 
» tout  enfemble  la  jonâion  de 
; “ toutes  les  perfeétions,  qui  peu- 
» vent , chacune  à part , rendre 
« les  hommes  grands  ? Ce  géné- 
« ral  & exaéf  fçavoir  de  toutes 
» chofes  , ce  jugement , cette 
» prudence  admirable  aux  Con- 
» îeils  , cette  grandeur  d’efprit 
j » éloignée  de  toute  ambition  & 

■ » vanité , ce  courage  veillant  per- 
••  pétuellement  & tendu  au  Bien 
■»  Public , en  qui  ont- ils  jamais 
» efté  pareils  f ....  Il  n’avoit  que 


I 
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=9  cinquante  - fept  ans  , ce  qui 

m’augmente  d’autant  plus  le 
55  regret  ; car  il  nous  pouvoir  en- 
» core  long  - tems  fervir  : j^en- 
55  tends  le  Public.  ....  55 

Le  refte  de  cette  Lettre  eft 
rempli  du  détail  des  précautions 
que  M.  de  Thou  jugeoit  nécef- 
faites  pour  la  confervation  des 
Mémoires  J,  Extraits  ôc  Manufcrks 
de  M.  Pithou  & d’offres  de  fer- 
vices  en  tout  ce  où  on  croïroit  avoir 
befoin  de  lui. 

Abandonnons  un  inftant  M. 
de  Thou^  pour  jetter  les  yeux 
fur  la  Lettre  que  l’illuilre  Achil- 
le de  Harlay  adreffa  fur  la  mort 
de  M.  Pithou  3 à M.  Gillot  3 Ôc 
peut-être  à M.  de  Thou  lui- 
même. 

« Monfieur^  c’eft  avec  beau- 
» coup  de  fujet  que  vous  pleurez 
« la  mort  de  M.  Pithou.  Je  le 
55  tenois  pour  avoir  neqpie  Jupe-- 
33  riorem  3 neque  parem.  J e ne  don- 
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e>‘te  point  que  fa  mort  ne  foit 
33  miferiarum  prænuntia  : Le  Tré- 
» for  de  TAntiquité  eft  perdu. 
33  De  Harlay  ig).  « 

Voyons  maintenant  la  pein- 
ture que  5 dans  les  Mémoi- 
res de  fa  vie  ^ M.  de  Thou  a 
tracé  lui -même  de  Teffet  que 
fit  fur  lui  la  première  nouvelie 
de  cette  mort  : peinture  touchan- 
te ^ ôc  qui  fait  autant  Féloge  de 
celui  qui  éprouvoit  de  fi  tendres 
fentimens  ^ que  de  celui  qui  avoit 
pu  les  infpirer.  Ce  morceau  eft 
trop  honorable  à M.  Pithou , aux 
Lettres  , à Phumanité  même  y 
pour  ne  pas  mériter  d’être  rappor- 
té ici  en  entier. 

La  Tradudion  qui  raccompa- 
gne n’eft  copiée  ni  de  Du  Rier^ 
ni  de  la  nouvelle  Tradudion  de 
M.  de  Thou  : j’ai  tâché  que  le 


ig)  Cette  Lettre  a auffi  été  confervée 
par  FAbbé  Renaudot, 
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texte  y perdît  le  moins  qu’il  fe- 
roit  poffible.  Il  faut  fe  rappeller 
que  M.  de  Thou  parle  dans  fes 
Mémoires  en  tierce  perfonne. 

M O N S î E U R de  Thou  nom- 
mé par  le  Roi , pour  travailler 
avec  M.  deSchomberg,  à rac- 
commodement du  Duc  de  Mer- 
cœur;  après  avoir  entamé  à Tours 
cette  importante  négociation  , 
s’étoit  rendu  à Angers,  Il  apprit 
en  cette  Ville  la  mort  de  M.  Pi- 
thou.  Cette  nouvelle  l’accabla# 
Il  perdoit  un  ami, 

qu’une  entière  conformité  d’é- 
tudes 5 de  goûts  ôc  d’inclinations 
lui  avoir  inféparablement  atta- 
ché : un  ami  qui  lui  avoir  don- 
né la  première  idée  de  fon  Hif- 
toire  : un  ami,  dans  les  lumiè- 
res duquel  il  trouvoit  tous  les  fe- 
cours  néceffaires  pour  cette  gran- 
de entreprife.  Dans  les  premiers 
inftans  de  fa  douleur , il  fut  fur  le 
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Hüanus  .mm  Schombergio 
in  Turones  profeBus  erat , ut  cum 
delegatis  Mercuriani  Ducis  de  pa^_ 
ci  s conditionibus  ageret,  Pofi  ali’- 
quot  dierum  difceptationem  ^ Anr 
àegavum  itum.  Ib'i  Thuanum  nun^. 
tius  opprejfit  mortis  P.  Pithœi  j Fî^ 
ri  & conftUorum  ér  Jïudiorum  con<^ 
fenfîone  ftbi  conjunBi^imi  ^ qui 
fcribenda  Hijîoriæ  ipfi  Autor  fue^ 
rat  : quo  perculfus  parùm  abfuiî^ 
quin  ea  quæ  jam  fecerat , concer^ 
per  et  , tanto  adjutore  dejlitutus  p 
Û*  Opus  çrnnim  relinqueret^ 
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point  de  déchirer  ce  qu  il  avoit 
déjà  compofé  ^ ôr  d’abandonner 
fon  Ouvrage  fans  retour.  Fuyant 
toute  compagnie  ^ il  s’entretenoit 
de  fa  douleur  qui  prit  beaucoup  fur 
fa  gayeté  ordinaire  : de  quelque 
côté  que  tombaffent  fes  regards  ^ 
ilnevoyoit^  il  ne  découvroit  per- 
forine qui  pût  remplacer  ce  Guil- 
de éclairé  de  fes  études  & de  fes 
travaux, 

M,  Pithou  avoir  une  connoif- 
fance  parfaite  des  affaires  & des 
intérêts  de  la  France  : perfonne 
n’en  jugeoit  plus  fainement  que 
lui  : il  joignoitdans  un  égal  degré 
la  modération  & Fimpartialité  à 
un  amour  à toute  épreuve  pour  la 
vérité  : où  M.  de  Thou  auroit-il 
pu  trouver  tant  de  fecours  réunis  ? 

M.  Pithou  avoir  déjà  revû  & 
corrigé  une  partie  de  THifioire  du 
règne  de  Henri  IJ.  & le  Manuf- 
crit  en  étoit  encore  entre  fes 
mains  iorfqu  il  mourut  : M.  de 
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Ad  alïquQt  certè  die  s publicoabjîi’^ 
fmit)  & muhùm  de prlftinâ  hilarita- 
te  remifît  : cum  undïquè  circumfpi- 
ciens  y ducem  fiudïorum  fruftrà 
quireret  ^ nec\  re périr  et*  Nam  ad 
hoc  qmd  injîituerat  ^ prœcipuè  me'' 
batur  ejus  opéra  : utpotè  qui  ma^ 
gnam  rerurn  hojlrarum  noîitiam 
habebat  ^ fubaôfum  maxime  ju- 
àicium  ad  eas  adhibebat\  Nerique 
ac  reBi  incorruptum  amorem  rarâ 
prtidentiâ , & æquitate  temperabar* 

. Res  ab  Henrico  JI ^ eo  fuperfche 
fcriptæ  ^ & ab  eo  in  parte  reco-^ 
gnit(^  & emendatæ  : & cum  vi- 
vere  defiit  ^ earum  exemplum  penès 
Je  habebat  : aliis  amicis  philologis 
ad  alia  utebatur* 
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Thou  n’empruntoït  le  fecours 
d’autres  Sçavans  ^ que  pour  Tac*- 
ceffoire  de  fon  Ouvrage. 

De  retour  d’Angers  à Tours 
avec  M.  de  Schomberg^  il  fe hâ- 
ta de  répondre  à la  Lettre  de  con- 
doléance ^ que  Jacques  Gillot  ^ 
refpedable  Magiftrat,  lui  avoit 
adreffée  fur  la  mort  de  fon  ami. 
Quelque  tems  après , ayant  à 
écrire  à Cafaubon  ^ il  faifit  cet- 
te occafion  pour  répandre  fa 
douleur  dans  le  fein  de  ce  Sça- 
vant  : voici  cette  Lettre  que 
Ton  peut  regarder  comme  un 
illuftre  monument  5 & de  fes  fen- 
timens  pour  M,  Pithou  5 & de 
la  douleur  qull  reffentit  de  fa 
perte* 
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fe  habebat  : aliis  amïcis  philolcgis 
ad  alla  utebatur.  Andegavo  Cafa- 
rodmum  cum  Schombergio  rever- 
Jus  , ad  Jacobum  Gilottum , ami- 
qm  morts  Sénat orem,  qui  eum  per 
Ltneras  folatus  erat , fcripfit  ; & 
cùm  ad  Cafaubonum  fcribsndi  oc- 
cafto  fe  obtulijfet , Litteras  ad  eum 
dédit , quibus  ut  in  recenti  tantee 
jabluree  fenfu  conceptum  dolorem  , 
quibus potuit  verbis,m  ipftus fmum 
veluti  effudit  : quarum  exemplum 
mterSchedas  ejus  repertum  inferi , 
ÿperee  pretium  vifum  ejl , ut  ex  iis 
quanti  vintm  ilium  fecerit , quan~ 
tamque  ex  ejus  amijjione  animi  agrù 
tudinem  fenferh , cunais  appa, 
rear^ 
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JACQUES- AUGUSTE  DE  THOU , 
Au  très-Sf  avant  Ifaac  Cafaubon. 

Salut. 

1 E reçus  dernièrement  à An- 
gers...'.la  nouvelle  de  là  mort 
de  M.  Pithou  ; nouvelle  d au- 
tant plus  cruelle,  que  je  n’y  etois 
point  préparé,  &q«e  jenavois 
auprès  de  moi  perfonne  en  état 
de  lentir  toute  la  grandeur  d une 
telle  perte  , & de  partager 

ma  jufte  douleur.  Affligé , acca- 
blé inconfolable  , m oubliant 
prefque  moi-même , je  me  trou- 
vai hors  d’état  de  fuivje  les  affai- 
res dont  j’étois  chargé.  Ne  m ac- 
culez , mon  cher  Cafaubon  , ni 
de  foibleffe , ni  de  pufillanimite  ; 
l’ame  la  plus  inébranlable  n e t 
point  à l’épreuve  d un  tel  ma  - 
heur.  Quoique  vous  nayez  ja- 
tnais  vû  ce  grand  Homme  ,1a  lé- 
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JAC.  AUG.  THUANUSj 

Viro  Doftifllmo  Ifaaco  Cafaubono. 

S.  D. 

U M nuper  Andegavi  ejfem 
eo  Armorie  a pacifie andæ  causa  cum 
P'iro  Cl,  Gajpare  Schombergio  Nan- 
tolh  comité  à Rege  mijfius , trifiem 
de  Phhœi  morte  nuntium  accepi. 
Q.tio,m par  erat , qmd prætèr fpem 
& opinionem  omnium  accidiffet , 
c'um  anima  ultrà  modum  confier- 
natusfui,  tùm  qmd  nullus  adeffit 
qui  tantamjaauram  fatis  efiimaret, 
& cujus  in  fmu  conceptum  ex  eâ 
dolorem  deponere  pojfiem  , infila^ 
bihter  dolui:  ita  ut  met  oblitus  y 
muneris  quoque  & dignitatis  obli- 
vifeerer,  Nec  vero  apud  te  animi 
met  impotentiam  aut  mollitiem  ex- 
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putatlon  de  fon  mérite  & de  fes 
, vertus,  répandue  dans  les  pays 
les  plus  éloignés  , a dû  vous  le 
faire  allez  connoître , pour  fentk 
quel  trait  fa  mort  doit  laifTer  dans 
le  coeur  de  ceux , qui  ont  eu  le 
bonheur  de  vivre  avec  lui,  qui  ont 
îoui  de  fon  amitié , qui  ont  goûté 
les  douceurs  & les  charmes  de 
fon  commerce.  Quel  commer- 
ce , en  effet , plus  agréable  que 
celui  dans  lequel  on  trouve  des 
connoilfances  infinies  & fans  bor- 
nes , embellies  par  la  Sagelfe  ^ 
par  la  Vertu  même  | 


' Dans  celui  de  M.  Pîthou,  jè 
trouvois  des  lumières  exaaes  & 
réfiéchies  fur  l’Antiquité  Civile 
& Eccléfiaflique  , fur  nos  Loix  , 
fur  tout  ce  qui  a rapport  aux  Bçi- 
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cttfabo  , quod  tanto  dolori  fuccu- 
buenm  : quippeque  mm  ejufmodi 
fit  qui  in  conflantijfiimum  Virum  ca- 
dere  pûtuerit.  Nam  qualis , quan-’ 
tufique  Fir  fiuerit  Pithœus  , fatis 
ipfie  per  te  ficis  qui  ilium  ex  facie 
nunquam  novifii;  ficium  & qui  lon- 
giore  locorum  intercapedine  à nobis 
abfiunt  : quo  minus  te  miraturum 
arbitrer , fit  U qui  vivum  familid^ 
riter  noverunt,  & ejus  amicitiâ  ' 
jucunda  confiuetudine  diûuji  fiunt  ^ 
ejus  quoque  mortem  impatientius 
ferunt . N am  quid  amicitiâ  pii  jux~ 
tà  ac  fapientis  viri,  & , fiuprà 
quàm  humano  ingenio  capi  potefl  , 
érudit i ,jucundius  f 
Siquidem  prater  raram  & exaC’ 
tam  ficientiam , atque  omnis  Ami’ 
quitatis  Civilis  & Ecclefitafiica , 
imprimis  Juris  nofilri,  & Linera’ 

Biij  , 
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ies-Lettres  : des  mœurs  admira- 
bles : un  cœur  droit  & fans  am- 
bition : toute  la  pénétration  , 
toute  la  prudence  que  deman- 
dent les  affaires  ordinaires.  Su- 
périeur à lubiiiême  dans  celles 
de  TEtat^  il  y apportoit  tant  de 
fagacité  > une  telle  prévoyance 
que  y quoique  fimple  particulier , 
il  étoit  Toracle  de  nos  Miniftres  : 
iis  n étoient  jamais  fi  sûrs  de  la 
jufteffe  de  leurs  plans  & de  la 
réuffite  de  leurs  projets  , que 
lorfquils  avoient  été  concertés 
avec  lui  > ou  qu  ils  avoient  mé- 
rité fon  approbation.  Les  Grands 
de  TEtat , les  premiers  Magiflrats 
Fhonoroient  de  la  même  confiam 
ce  : tout  ce  que  Famour  de  la  Pa- 
trie leur  faifoit  réfoudre  dans  le 
particulier  pour  le  bien  Public  ^ 
tout  ce -qui  étoit  agité  dans  leurs 
plus  importantes  délibérations  ^ 
avoit  été  auparavant  examiné  , 
pefé  ^ difcuté  dans  le  cabinet  de 
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rum  cognhionem  in  eo  erant  mo^ 
res  probijjimi  & ah  omni  fuco  & 
ambitîone  alienî^  tùm  fummain  re-^ 
hus  agendis  peritia  ac  prudentia^  In 
publïcis  vero  negotiis  ita  perfpicax 
& futuTi  provida  mens  ^ ut  quamvis 
privât am  vitam  degeret  ^ ab  eo  ta-- 
men  ii  qui  Civilis  Adminiflrationis 
clavum  tenent ^ tanquam  ab  Oracu- 
lo  veluti  refponfa  peterent  p & Je 
in  conji/iis  capiendis  injiruâliores  & 
conjirmatiores  exijlimarent  ^ quo- 
ties  eum  confultorem  aut  confiUorum 
fuorum  approbatorem  adhiberent  : 
adeo  nihil  magni  y nihil  ferii  à ma-- 
gnatibus  nojlris  Firis  bonis  pro  fa- 
lute  Regni  privatim  in  Aulâ  aut  in 
urbe  agitabatur  ^ aut  palàm  in  de- 
liberationem  deducebatur  , quod 
priùs  , cum  eo  communicatum  ac 
difceptatum  nm  fuijjet.  Qua  om- 
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M,  Pîthou.  Voilà  ce  qué  fte  petî^ 
vent  fçavoir  ceux  qui  Font  con- 
nu ^ fans  1 avoir  vû  de  prés. 

Notre  amitié  qui  faifoit  mon 
bonheur  ^ les  fecours  que  je  trou- 
vois  dans  fes  lumières  & dans  fes 
confeils  pour  mes  études,  ôc  pour 
tous  mes  projets  , m’ont  lî  vive- 
ment fait  fentir  fa  perte,  que  j au- 
rois  abandonné  pour  jamais  mes 
travaux  littéraires , & même  les 
fondions  dans  lefquelles  Dieu 
m’a  appellé  au  fervice  de  l’Etat, 
fl  je  n’euiTe  été  foutenu  par  fes 
fages  avis  , que  j’ai  précieufe- 
ment  confervés  dans  mon  cœur. 
îLorfque  quelquefois  il  me  voyoit 
accablé  des  maux  de  l’Etat^  & 
fans  efpérance  d’y  remédier, quoi- 
qu’il n’en  fût  pas  moins  pénétré 
que  moi  r « C’eft,  me  difoit-il, 
•^c’efl:  dans  les  plus  grands  dangers 
» que  l’on  connoît  le  bon  Citoyen 
& le  brave  Soldat  par  leur  ferme: 
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hlâ  ^ a qui  ilium  non  viderunt  ^ nej^ 
ciunt^  cum  alïoqul  Piîhœi  nomen 
nimè  ignorent. 

Me  certè  ipfms  amicitia^  quandm 
eâfrui  Ucuit  ^felicem^  nuncpofl  ejus 
mortem  unico  Jludïorum  meorum 
confîliorum  duce  & adjutore  orba^ 
îum  tant  us  adflixit  dolor  ^ ut  p arum 
abfuerit  quin  fiatim  fludiis  omnibus 
dt' R.  P.  adeo  ipft  ^ cui  me  aliquâ  in 
parte  infervire  voluit  Deus  ^ fum^i 
mum  vale  dixerim  ^ niji  me  ejus  ip*^ 
Jius  ^ ex  cujus  amijfmne  tantum 
lorem  fentio  ^ praclaræ  voce  s s qua^ 
adhuc  animo  meo  inhmebant  ^ re-* 
vocajjent.  Nam  in  mentem  veniez 
bat  ^ ilium  ^ cùm  de  R,  P,  defperani 
tem  ^ ac  plane  animo  dejeâlum  vide^ 
ret , hdc  ratione  fœpè  erigere  foli^ 
îum  ^ cùm  diceret  y quamvis  hauâ 
paulo  meliùs  ipCe  de  flatu  Regni 

By 
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9>  té  à fe  maintenir  dans  les  pofleâ 

» où  Dieu  les  a placés.  ^ 


Pour  vous  achever^  en  un  moty 
le  portrait  de  cet  homme  né  pour 
le  bien  public  : jamais  une  plus 
telle  ame  ne  fut  unie  à un  aufli 
rare  génie  ; jamais  la  fcience  uni-* 
verfelle  ne  fe  trouva  alliée  dans 
le  même  homme  ^ avec  des  vûes 
aufli  juftes  ^ auffi  nettes , audi 
étendues. 

Tirer  de  la  pouflièrCi  illuflrer 
de.fes  remarques  & de  fes  correc- 
tions les  monumens  de  TAntiqui- 
té  : exciter  5 foutenir , animer  les 
travaux  & les  efforts  qui  avoient 
futilité  publique  pour  objet  : y 
concourir  par  fes  avis^  par  fes  lu-^ 
mières , par  fes  confeils  : telles 
furent  les  occupations  qui  rempli- 
ront tous  les  inftans  de  fa  vie.  Il 
eft  du  Bien  public  que  ce  grand 
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iminaretur  J boni  Civis  & firenui 
Militis  ejje  Jlationem  à Summo  ’ 
feratore  mandatam , vel  deploram 
rehus , minime  deferere. 

Enim  vero  is  Vit  ^ ut  verbo  di-^^ 
cam^  publico  bononatus^&  ma-^ 
gnimdine  animi  univerjam  rerum 
fcientiam  ac  negotiorum  public  or  um 
exaâam  cognitionem  admirandâ 
* prudentiâ  complexus  ^ nullum 
pus  à feriis  occupatîonibus  elabi  va^ 
cuum  finebat  ^ quo  ^ Anîiqmîatls 
^Monumentis  diligentiâ  fuâ  ^ vel 
erutis  ^ vel  induflriâ  illufiraüs  Pojle* 
ritati  confuleret  ^ aut  aliorum  conu’^ 
tus  ac  labores  in  pMïcum  utiles  ad-> 
juvaret , vel  prudentiâ  denique  ac 
conftliis  fuis  prodejfet.  jQuo  magis 
eos , quibus  ingenium  largitus  ejl 
DetiS  enïti  decet  uî  tam  laudabilem 
hene  de  Publico  merendi  voluntatem 
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Homme  foit  connu  defonSlècîe^ 
que  fon  Nom  paffe  à lapoftérité> 
& que  ce  zèle  dont  il  brûloit 
pour  fa  Patrie^  foit  toujours  de- 
vant les  yeux  de  ceux  ^ aux  talens 
defquels  elle  a droit. 

Vous  occupiez  ^ mon  cher  Ca- 
faubon  ^ une  des  premières  pla- 
ces dans  fon  cœur  : il  difoit  fou- 
vent  que  vous  feul  étiez  en  état 
de  réparer  les  brèches  que  nos 
Troubles  ont  faites  à la  Républi- 
que des  Lettres  : que  vous  feul 
pouviez  faire  efpérer  une  heu- 
reufe  révolution  en  leur  faveur^ 
Dans  nos  converfations  Litté- 
raires y je  lui  communiquoîs  les 
Lettres  5 dans  lefquelies  le  fca- 
vantScaliger  me  difoit  : que  TÉn- 
vie  elle-même  ne  pouvoit  vous 
difputer  la  gloire  d'être  le  Cori- 
phée  de  notre  Littérature.  Avec 
quels  tranfports  de  joye  M.  Pi- 
thou  n'applaudiffbit-il  pas  au  ju- 
p-ement  de  ce  grand  homme  à 
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{^mulenmr  , & eâdem  opéra  fum-^ 
mi  ÏArï  memoriam  apud  pofieros 
commendentm 

Te  vero  ^ Cafauhone  ^ Vît  do6lif- 
Time  y ille  fmnmopere  inter  omnes 
Jummè  dilexîî  y & unum  hoc  faculo 
^ ejje  dicehat  ^ qui  Lhterarum  per 
bella  Civîlia  exulantïum  accifam 
Jpem  excitaret  ^ neque  nos  de  iis 
plané  defperare  fmeret,  Ac  memini 
fané  cùm  de  Litteris  inter  nos  ferma 
ffet  y ée  ojlenderem  eî  Scaligeri 
mflri  LitteraSy  quibus  te  hodie  prin- 
cjpem  inter  Liîteratos  locmn  y vel 
fatente  Invidiâ  y ohtinere  dicehat  y 
tanti  viri  de  te  præconio  ilium  ma-* 
gnoperé  gaudere  folitum  y ac  lætari 
qubd  te  Deus  adversùs  immïnen-* 
îem  Barbariem  y fie  enim  loqueba^. 
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votre  égard  ? Oui  ^ difoît-iî  ^ 
Dieu  a oppofé  dans  Cafaubon 
» un  rempart  à la  Barbarie  qui 
nous  menace  «.  Pénétré  da 
cette  idée^  c’étoit  lui  qui  m"a-^ 
voit  confeillé  de  vous  engager 
à prendre  un  établiflement  par- 
mi nous  : il  vous  y a lui-mê- 
me vivement  exhorté  : fon  cœur> 
dans  lequel  Tamour  du  bien  pu- 
blic 5 ne  laiffoit  aucune  place  au 
moindre  fentiment  de  jaloufie  , 
déjà  voyoit  en  vous  un  ami  qui 
lui  faifoit  part  de  fes  lumières  , 
& auquel  il  communiquoit  tou-i 
tes  les  fiennes  : il  prévoyoit  ce  que 
lePublic  devoit  gagner  à ce  com- 
merce : il  fe  difpofoit  à vous  re- 
mettre une  infinité  de  projets  > 
que  fon  âge  > ou  fes  occupations, 
ne  lui  permettoientpas  de  fuivre> 
& que  votre  jeuneffe , & votre 
état  , vous  engageoient  à fuivre 
& à exécuter. 

Sa  mort  tous  en  enlève  au- 
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tur  ) oppofuijjet.  Itaque  mihi  autor 
f Itérât  ut  te  ad profeBionem  ad  ms 
adornandam  hortarer  : quod  & ip-^ 
fe  > crebris  ad  te  datis  Litteris  5 ut 
pmo  ^ fech,  Sperabai^  enim  Vît  hu-* 
manijftmus  ^ & qui  nihil  aliud  ante 
eculos  prêter  commodum  publicum 
haberet  ^ ex  mutuâ  communie atione 
, non  mediocrem  in  publicum  émana* 
turam  utiUtatem  ; & fe  effeâurum 
m te  conjuetudinis  familiaris  ac  col* 
loquii  non  pœmteret,  Namille  per* 
multa  habebat  ^ quæ  aut  pr opter 
jam  inclinât  dm  ætatem  aggredi  ^ 
aut  mole  negotiorum præpeditus  non 
poterat  ^ quee  tibijuveni  & ab  ocu* 
pationibus  magis  vacuo  traditurus 
erat  ; quæ  que  ipfe  libenîer  ^ ut  exijli* 
tnabatycjfes  ab  eo  accepturus.  N une 
Mla  partim  morte  ejus  omnino  inter* 
àderunt  p partim  ita  confufa  funt  p 
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jourd’hui  une  partie. 

Nicolas  Lefebvre  , avec  lequel 
il  a vécu  dans  la  plus  grande  in-, 
timité  5 pendant  les  troubles  de 
la  Ligue  ^ étoit  le  confident  de 
fes  vues  & de  tous  fes  deffcins. 
Il  peut  feul  les  fuivre , les  exécu- 
ter^  ôc  les  conduire  à la  perfedtion 
que  fon  ami  étoit  en  état  de  leuC 
donner:  je  ne  négligerai  rien  pour 
l'y  engager* 


'Ai-je  dû  craindre  de  vous  fati- 
guer par  le  détail  des  regrets  que 
je  dois  à un  Homme,  dont  vous 
partagerez  la  gloire  aux  yeux  de 
la  Poftérité  ? T ravaillez  à la  lui  af 
fûrer.  Si  quelqu’un  a jamais  mé- 
rité que  la  réputation  dont  il  a 
joui  pendant  fa  vie , foit  tranf- 
mife  aux  races  futures  , par  les 
éloges  de  fes  plus  illuftres  con- 
temporains ; c’efl:  affûrément  M.' 
Pithqu,  Ce  foin  yous  regarde  ' 
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iit  nifî  à Nîcolao  Fabro  viro  opttmo 
& amkîjjimo  y cuî  cùm  Ule  his  cala-^ 
mitofijjimîs  temponbus  conjun5tiJ^ 
ftmè  in  urbe  vixerat  5 dr  qui  prop^ 
îereà  magnam  ejus  conftliorum  co^ 
gnitionem  habehat^  a nemine  colligi 
& Jarciri  ; & ad  opus  ^ ut  publicè 
profint  P perduci  nonpojjunt*  Quod 
ut  Ule  aliquando  velit  aggredi  ^ non 
cejfabo  crebris  hortationibm  conten* 
dere. 

Ne  moleflum  intereà  tihi  fit  dolo^ 
ris  noflri  ^ verbofîàs  fortajje  explk 
car  as  caufas  imellexijje  ^ & quâ 
human'îtate  es  ^ eum  cui  te  partick 
paturum  certo  fciofcriptis  apudPo-^ 
Jîeros  contejlari^  Nam  ft  quis  alius 
hoc  csvo  y certè  is  dignus  fuit  j cujus 
memoriaper fe  fatis  clara  honorificis 
fuperfimm  clarorum  Virorumprœ-^ 
coniis  apud  Poferos  celebretur  : quod 
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je  vous  prie  de  vous  en  charger 
& de  le  partager  avec  ceux  que 
vous  en  jugerez  dignes.  Adieuieii-* 
tretenez-moi  fouvent  du  détail  de 
vos  Etudes^  & de  tout  ce  qui  peut 
vous,  intérefler.  Je  trouverai 
dans  vos  Lettres  les  confolations 
que  demande  mon  état  tumul-; 
tueux.  Adieu  ^ encore  une  fois* 


Cafaubon  entra  fidèlement 
dans  les  vues  de  M.  de  Thou  : 
la  mort  de  M.  Pithou  fut  pen« 
dant  quelque-tems  le  principal 
fujet  de  fes  Lettres  aux  Sçavans  > 
avec  qui  il  étoit  en  correfpon^^ 
dance  (k). 

T ous  les  témoignages  que  Ton 
vient  de  voir  ne  fufïifoient  point 
au  zèle  de  M.  de  Thou^  pour  la 

mémoire 

(k)  V.  dans  le  RecueihV4°.  qui  renferme 
cette  correfpondance , la  Lettre  247.  adref- 
féc  à M.  de  Thon,  la  522^.  à Bongars,  la 
àM.  Gillot, la  418^.  à Jofeph  Scaîiger* 
Ce  Recueil  a été  imprimé  à la  Haye  en  1^58, 
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m îpfe  fadas  ^ namque  potes  y & 
alios  y fl  qui  poffunt  y ut  id  faclam 
horteris  ^ te  etïam  atque  ettam  rogo* 
V ale  y & me  de  tuis  fudïis  ac  rebus 
crebro  certiorem  fac  : tibique  per-- 
fuade  in  hoc  miferiarum  humana- 
ram  falo  confiBantem  y me  nullâ 
majus  ex  re  folatium  capere  pojfe  y 
quàm  ex  tuis  Litteris.  Iteràm 
U ale  (i). 

(J)  Thuani  Comment,  de  vitâ  fuâ.  lib.  VI. 


mémoire  de  fon  ami  : il  lui  a éri- 
gé dans  fon  Hiftoire  un  Monu- 
ment auflî  folide  y aulîî  dura- 
ble y que  cette  Hiftoire  même. 
Je  vais  le  préfenter  ici  en  ori- 
ginal, avec  la  copie  en  notre  lan- 
gue. J’ai  travaillé  cette  copie 
avec  l’attention  ôc  le  refpeâ:  dûs 
à tout  ce  qui  vient  d’une  plume 
confacrée  à la  Vérité. 
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ELOGE  DEM.  PITHOU, 

Tiré  du  1 17=.  Livre  de  l’HiJioire  de 
Ad.  de  Thou, 

J E fuis  forcé  de  rappeller  ici  la 
mort  de  Pierre  Pithou  : fouvenir 
cruel  d’une  perte  qui  doit  exciter 
d’éterriels  regrets. 

Il  étoit  né  à Troyes  d’une  fa-; 
mille  noble,  originaire  de  BalTe- 
^ÎJormandie.  Une  probité  qui  fe 
peignoit  dans  toutes  fes  aérions  : 
une  piété  folide  & fans  fard  : 
toutes  les  qualités  de  l’efprit: 
des  conhoillances  auffi  exaéles 
que  profondes , dans  les  genres 
qu’il  embraffa  ; c’eft-à-dire,  dans 
une  infinité  de  genres  que , de- 
puis plufieurs  fiècles , perfonne 
n’avoit  encore  alliés  : un  juge- 
ment auffi  pur  de  toute  paffion, 
auffi  éclairé  ; auffi  defintéreiTé  ^ 


EX  LIBRO  CXVII. 

Hiftor.  y.  C.  Jacobi-AuffuftI 
Thuanj. 

M 1(^0  {Florenti  Chrilliano) 

» • . . • Altcïum  uberihus  lacvymis 
deflendum  cogor  adjungere  P,  Pf-. 
thœum  Augullobon^e  TricaJJtum  na^ 
tum^familia  nobUi^ex  inferiore NeU'^ 
fiïïa  orïundum  ^ Virum  nojlrâ  atate 
Tnaaximum  ^ Jive  probit atem  morum 
dr  veram  nec  fucatam  pietatem 
fpeôles  ^ Jive  ingenium  excellens  ^ 
exaciamque  & omnium  rerurn  quas 
perjpeâfas  habuit  : habuit  autem 
piufquam  quifquam  alius  omnibus 
rétro  fæcults  ^ reconditam  cognhio-^ 
nemp  tàm  in  fuis  ^ tum  in  alie^ 
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fur  lui-même ^ que  fur  les  autres: 
à tous  ces  titres  M.  Pithou  peut 
être  regardé  comme  le  plus  grand 
Homme  de  notre  fiècle. 

Il  a paffé  une  vie  uniquement 
confacrée  au  bien  public  ^ dans  la 
recherche  des  relies  précieux  des 
ouvrages  des  Anciens^nrirant  les 
uns  de  la  pouffière  & de  Toubli , 
corrigeant  les  autres  ; excitant, 
animant , aidant  tous  ceux  de 
qui  les  Lettres  pouvoient  atten- 
dre quelque  fecours  ; travaillant 
fans  celle  pour  elles  par  lui-mê- 
me , ou  par  les  autres  : la  mort 
le  trouva  occupé  de  TEdition  des 
fragmenshilloriques  de  faint  Hi- 
laire, & des  Fables  du  célébré 
Affranchi , qui  a illullré  le  règne 
de  Tibère. 


Raffemblons  & adoptons  ici 
une  partie  des  julles  éloges  qui 
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nis  cernendîs  acre  & ah  orïini  livore 
fuïum  judïcïum  fpe^les^ 

Cum  fic  vîtam  înjlituijjet  ^ ut 
commoda  publïca  ubique  propriis 
negotiis  praverteret  ^ toto  lauda-- 
tiffimæ  ejus  viî<s  decurfu  ^ in  Line- 
Y arum  jiudiîs  fie  verfatm  ejî^  ut 
ajfiduè  exquirendo  & ferutando  Bi- 
bliothecas  ^ Anüquorum  feripta  vel 
à mendïs  y vel  ab  intérim  vindica- 
ret  ; aut  alios  quos  in  eâ  re  altquid 
pojje  judicabat  > exhortando  ^ im- 
pellendo  atque  juvando , tmllo  tem- 
pore  non  aliquid  moveret , ac  pro^ 
moveret,  Sub  ipfum  viîde  exitum 
B.  Hilarii  fragmemis  hijîoricis  y & 
Phœdri  famofi  illius  fub  Ttberio  Li» 
herti  Fabulis  publicatis. 

Et  ut  alia  in  eum  merito  à N'i^ 
colao  FabrOy  individuo  vit^  & Jîu- 
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lui  ont  été  donnés' pat  M.  Le- 
febvre > fou  inféparable  ami  ^ ôc 
le  confident  de  fes  travaux. 

Jamais  homme  borné  à la  lec- 
ture d'un  feul  Auteur . ne  le  com 
nut  auflî  parfaitement  que  M. 
Pithou  connoiffoit  tous  les  Au- 
teurs de  la  Grèce  & de  Rome. 
Il  les  avoir  tous  lus  ; ils  les  avoit 
tous  conférés  avec  les  Manuf- 
-crits:  ils  fe  les  étoit  tous  rendus 
propres. 

Perfonne  n’eut  jamais  fur  feS 
affaires  domeftiques  ^ les  lu- 
mières qu'il  avoit  fur  THiftoire. 
Elles  embraflbient  Phittoire  de 
France  5 Torigine  des  Peuples  , 
les  diverfes  époques  des  grands 
événemens  > la  fuite  des  Souve- 
rains & des  Races  ^ les  guerres  ^ 
les  rapports  des  Nations  étran- 
gères, entre-elles,  ou  avec  nous, 
les  loix , les  ufages , les  coutu- 
mes de  nos  Provinces  , & de 
.chaque  Ville.  Dès  fa  jeuneffe  , 
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dioTum  comité  cumulata  elogia  non 
fdeam  ; nemo  meliàs  mum  quem^ 
piam  Aumem  novit , quàm  ipfe 
omnes  antiqms  utriufque  lingue? 
Scriptores  , quos  ad  unum  léger at , 
ad  vetera  contulerat  exemplaria 
cQncoxeratss 


Nemoprivata  & domejlica  ne- 
gotia  examùs  tenait , quàm  ipfe 
externam  Gallicamque  Hifloriam  , 
origines  Populorum , defcriptiones 

^^^portim,fucceJfwnesfamiliarum, 

Bella , fœdera,  Conventiones , vel 
exterorum  inter  fe  vel  nobifcum 
Gejla,Leges,  Mores,  Confuetudi- 
Provinciarum , ftngulariumve 
Urbium  : quarum  omnium  rerum 
â tennis  annis , indefejfo  lahore 
iome  IL  r' 
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ii  s’étoit  formé  des  Recueils  com- 
plets de  tout  ce  que  les  Livres 
imprimés  ^ les  Manuferits  ^ le 
thréfor  des  Chartes , les  regiftres 
du  Parlement , le  dépôt  de  la 
Chambre  des  Comptes  , les  ar- 
chives des  Villes  & des  Monal- 
tères  , peuvent  offrir  d’intéref- 

fant  fur  chacun  de  ces  objets.  La 

partie  la  plus  précieufe  de  ces  ré- 
veils , c’eft-à-dire,  les  Diplômes, 
les  Chartes , les  Titres  étoient 
prefque  tous  copiés  de  fa  main. 

Pour  donner  une  idee  de  la 
iufteffe,  ôc  de  l’étendue  de  fes 
, connoiffances  dans  le  droit  Ro- 
main, il  fuffit  de  dire  que  fi  le 
grand  Cujas,  fon  maître,  lui  a 
tnlevé  la  gloire  d’être  le  premier 
Jurifconfulte  de  l’Univers , il  a 
enlevé  à Cujas  celle  dette  lu- 
nique  Jurifconfulte  par  excel- 
lence. 

La  réunion  de  tant  de  con- 
noiffances qui,  dans  chaque  gen- 
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[wi  perfeBam  notiüam , tum  ex 
vulgath  Libris,  tum  etiam  ex  an- 
tiqms  Bibliothecis,  Archivisrezm 
Senatus,  Rationalium , Ürbium  ^ 

^onafieriorumeomparaveratTlnC 

trumentorumque  ipforum  atque  ac~ 
torumbonam  partem  propriâ  mu- 
nu  defcripferah 


In  Juremtem  Chili  Romane^ 

> ^àpUud  fafiigium  pervene- 

rat>  ut  de  eo , celeberrimoque  ejut 
praceptore  Jacobo  Cujacio.dici  L 

: hune  Difdpulo  pr^ri. 
pttijfe  nepnmus  Jurifconfultus  ejet: 
ilium  Rraceptori , ne  fi  lus. 

^^’^-^kacomniaquaînquovis 

^o^^nefmgula.magnumFilm^ 

Cij 
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re,auroient  pù  immortalifer  un 
homme  qui  les  auroit  portés  au 
degré  où  M.  Pithou  les  poflédoit 
toutes , lui  donne  moins  de  droit 
à l’Immortalité , que  cette  itier- 
veilleufe  fagacité,  que  ce  dil- 
cernement  vif  & exquis  , ^ qui 

préfidant  'a  fes  ’fS 

îeaures,  à fes  études,  femblo^ 

avoir  fait  palfer  dans  fon  efprit  & 
dans  fon  ame,  les  lumières  & 
toutes  les  vertus  de  1 Antiquité. 
Parmi  les  Anciens  memes  , 

combien  en  trouverions-nous  peu 

qui , à autant  de  fagacité  da  s 
îes  cbofes  ordinaires,  a autant 


fions  fur  les  affaires  contentieu 
fes,  ayent  uni  des  vùes  plus  éten- 
dues fur  les  affaires  & fur  les  in- 
térêts de  l’Etat  ? Dans  ces  der- 
nières , qui  fçut  mieux  que  lui , 
faifir  le  meilleur  parti , aller  au- 
devant  des  événemens,  imagi- 
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€:àm  cura  àicendum  efficiam  > in 
Vïthœo  coacervatU)  eundem  ad fum^ 
mum  laudis  faftlgium  evehebant  : 
quantula  portio  funt  illius  fapentw 
quam  ingenii  yjudkiique  felicitate  ^ 
€x  rerum  cognhione  ^ ajftduâ  leBto- 
ne  atque  ufu  comgaratam  ^ velut 
ex  Antiquorum  omnium  inventis , 
qui  fapiemiæ  commendatione  jlorue-^ 
runt  y conjîatam  ftbi  quæfterat  ? 

jQuantùm  à Civili  prudemia  ab^ 
Junt  quâ  præditus  ilk  non  folùm 
de  privatis  rebus  ^ Fort  maximd 
cum  facilitate  & æqukate  refpon-^ 
dere  ac  ftatuere  ^ fed  etiam  de  iis 
quæ  ad  fummam  R.  P.  fpeBant 
fapienter  deliberare  ^ conJUiorum 
exitus  profpicere^  dubiis  ac  pericu-* 
lofts  eventis  proinde  occurrere  nove^ 
rat  ? Nam  quamvïs  ah  omni  am- 
hitione  P vit  ce  que  fulgore  ; nift  quem 

C üj 
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jtier  des  expédiens  ^ découvrir  des 
teffources# 

Borné  pâr  choix  au  feul  éclat 
qui  fuit  le  Mérite  ^ il  refufa  conf- 
tamment  j il  rejetta  même  avec 
dédain  les  dignités  ^ les  titres  ^ 
les  honneurs  qu’on  s’empreffoit 
à lui  offrir.  Mais  un  zèle  vif  & 
ardent  lui  faifoit  faifir  toutes  les 
occafions  de  fervir  fa  Patrie. 
Ceux  qui  étoient  appellés  à la 
gouverner  ^ trouvôient  dans  fes 
remontrances , dans  fes  confeils  , 
dans  fes  avis  ^ le  plan  de  leurs  opé-* 
rations  > tracé  ou  d’après  la  con- 
duite qu’avoient  tenue  les  An- 
ciens ^ en  femblables  rencontres, 
ou  d’après  fes  propres  idées  y tou- 
jours nettes  y toujours  juftes  : ils 
auroient  cru  agir  au  hafard  y s’ils 
fe  fuffent  engagés  dans  l’exécu- 
tion de  quelque  projet  important, 
fans  le  lui  avoir  communiqué. 
Ainfi  M.  Pithou  , homme  d’Etat 
dans  une  condition  privée;,  fans 
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njtBuî  emittem , alieniffîmus-  vtxe- 
rit  ; & honores  ac  Magifiratus  vel 
ultro  delatos  Jemper  rejpuerit  p ta~ 
men  Patrice  juvandæ  deftderio , quo 
ultrâ  modum  flagrahat , eos  quos 
fua  fors  clavo  admoverat , ajfduè 
excitahat  aut  commonefaciehat  ^ 
fttggerehatque  quæ  vel  ah  Amiquisy 
paribus  in  negotiis  prohata  fuerant, 
vel  ipfe  P ut  erat  peracri  ac  foli" 
dijfimo  judicio , facienda  exijiima- 
hutm  A/ec  illi  temere  quidpiam  ma-' 
gni  momenti  aggrediehantur , de 
quo  non  Pithœumconfuluijfent  p ita 
ut  privatus  publicum  negotium , ^ 
ahfque  clamyde  & prcetextâ  per. 
petuum  Magifiratum  gejfffe  vi. 
deatur. 


C iy 
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titre  & fans  aucune  de  ces  mar*^ 
ques  qui  annoncent  le  Magiftrat^ 
exerça  une  Magiftrature  perpé- 
tuelle. 

Les  mœurs  les  plus  pures  ^ un 
defmtéreffement  à toute  épreu- 
ve ^ une  probité  qui  ne  fe  dé- 
mentit jamais  ^ achèvent  fon  por- 
trait : ces  vertus  lui  affûroient 
parmi  les  honnétes-gens  ^ le  pre- 
mier rang  que  lui  donnoient  fes 
autres  qualités  ^ parmi  les  Ma- 
giftrats  les  plus  éclairés , parmi 
ies  plus  profonds  Jurifconfultes^ 
parmi  les  meilleurs  Citoyens. 

Aux  anciens  Ouvrages , fans 
nombre^  qu  il  a fait  connoître  au 
Public  5 ou  qu  il  lui  a donnés 
plus  correds  > il  faut  ajouter  une 
Colledion  ccmplette  & termi- 
née des  Conciles  de  f Eglife  Gal- 
licane. Il  Ta  remife  ^ à fa  mort  ^ 
entre  les  mains  du  fçavant  Fran- 
çois Pithou  ^ fon  frere  : perfon- 
pe  n"ell  plus  en  état  que  lui 
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Innocentiâ  atque  indeflexo  pev 
ümnes  vitæ  partes  prohîtatis  temre 
id  pratereà  conjecutus  ^ ut  non  Jo-^ 
lum  Togatorum  DoBiJJimus  ^fed 
prudentijjimus  Jurijconjukus  ^ civis^ 
cptimus  ac  plane  vir  bonus  au^ 
diret. 


Præter  mnumera  P^eterum  fcrip^ 
ta  è tenebris^  dàm  internos  dege~^^ 
iet  ^ eruta  ^ aut  meliora  publico  da^^ 
ta,moriens  reliquit  Conciliorum  Gak 
lïcorum  diligenter  conqmfîtorum 
dïgeflorum  colle6lionem  Francifci 
jratris  ^ virî  do6lijfimi , fidei , ut 
cderety  commiJJ'am  : quod  ut  faciat^ 

Cv 


Vie  de 

d’entrer  dans  les  vues  du  fçavanî 
Colledeur  pour  FEdition  de  ces 
Conciles^  & nous  efpérons  que 
cédant  à nos  prières  il  les  rempli- 
îa  inceffamment. 

M.  Pithou  a vécu  cinquante- 
fept  ans.  Il  mourut  le  premier 
Novembre  > jour  de  fa  naiffance^ 
à Nogent-fur-Seine  ^ où  il  s’étoit 
retiré  pour  fuir  la  maladie  conta- 
gieufe  qui  régnoit  à Troyes , dès 
le  commencement  derAutom'»- 
ne.  Il  y a quatorze  ans  qu’à  pa- 
reil jour  je  perdis  mon  pere  : M* 
Pithou  lui  avoit  confervé  en  nia 
perfonne  5 rattachement  dont  il 
avoit  toujours  fait  profelTion  à fon 
égard. 

La  mort  de  cet  incomparable 
ami  qui  partageoit  mes  peines  les 
plus  fecrétes  > mes  études  parti- 
culières & mes  travaux  pour  TE- 
tat  y me  fit  tomber  la  plume  des 
mains  J’abandonnai  le  projet 
de  mon  Hiftoire  ; & je  1 euffe 


M.  P I T H 0 Ü.  j’p 
’ajjîdms  frecibm  qmtidiè  effiagita-' 
tm , & vero  faSlurum  eum  froge- 
diem  fperamm. 

Vixit  annos  Lvn.  Ad  aternam 
beatitudinem  evolavit  Novigenti  ad 
Sequanam,quofe  graJJanteAugufto*' 

bonæ  Tricajfmm  per  ilium  Amumr: 
num  populari  morbo , contulerat  ; 
K al.  Novembr.  natali  fuo.  ^uo 
eodem  die  Parens  meus , ante  xiv; 
annos  obiit , quem  Pithœus  & vi~ 
vum  coluit  & mortuum  porto  in  me 
colere  non  dejiit. 

Incomparabilis  amici  morte , cui- 
cum  partiri  curas , & non  folùm  de 
fludiis,  fed  de  R.  P.  conftlia  com-^_ 
munie  are  confueveram,cœptte  Hijlo- 
rite  penfum  protinùs  è manibus  ex- 
ettft,  abjecijjemque  prorsùs , nifi 

Cvj 
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abandonné  fans  retour  , fi  jé 
n avois  cru  devoir  à la  Mémoi- 
re d’un  homme,  dont  le  fouve- 
iiir  m’eft  fi  précieux  , & le  nom 
fl  cher  à la  Patrie , la  perfeaion 
de  cet  Ouvrage.  Son  amour  pour 
le  bien  public  lui  en  avoir  infpire 
la  première  idée  ; il  m avoir  con- 
feillé  de  l’entreprendre  , en  me 
propofant  pour  encouragement , 
la  gloire  d’être  utile  à ma  Patrie. 
Privé  des  fecours  <^ue  je  n’atten- 
dois  que  de  lui,  je  vais  , en  y 
fuppléant  le  mieux  qu  il  me  fera 
poffible,  me  mettre  en  état  de 
fournir  ma  carrière. 
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iami  Vïrï  & de  me  ac  Patriâ  tam 
benè  meritt  Memoria  hoc  debere 
eocîjîimajjem  ^ ut  quod  illo  Authore 
inchoaveram  ^ ad  publkam  utilita- 
tem  y eut  nojlram  in  eâ  parte  in-- 
dujlriam  prode^e  olim  pojje  judica^ 
bat  y quamvh  tanto  adjutore  dejlk 
tutus  ) aliis  undecumque  y qu^  ab 
illo  folo  ab  inïtio  fperaveram  y eon^, 
quifitis  fubftdiis  y ad  exitum  tan^^' 
dem  perducerem» 


iS2  V I E D E 
A ces  éloges  de  fi  bonne  maîn 
à ces  éloges  confirmés  & adop- 
tés par  tous  les  Ecrivains  qui  ont 
depuis  parlé  de  M.  Pithou  ou  de 
fes  Ouvrages , je  dois  en  ajou- 
ter un  qui  femble  les  réunit 
tous. 

Il  n’étok  relié  à M.  Pithou  que 
deux  filles  de  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Palluau.  Louife» 
l’amée,  époufa  depuis  la  mort  de 
fon  pere , Pierre  Lcullier , fieut 
»Peut-étre  de  Montigni , ^ d’une  famille  an- 
l’Ayeui  du  daiis  la  Chambre  des 

ChipSe.  Comptes.  Marie,  la  cadette,  fut 
enfuite  mariée  à Jean  Lefchaf-, 
fier,  Confeiller  au  Châtelet , ne- 
veu de  Jacques  Lefchaffier,  Ju- 
rifconfulte  célèbre,  dont  les  Ou- 
vrages font  réunis  en  un  Volume 
m-4°.  imprimé  en  1 54p.  avec  la 
vie  de  l’Auteur , en  Latin  & en 
François. 

Du  mariage  de  Marie  Lefchaf- 


M.  P I T H O Ua  6^3 
fier  J ( / ) unique  & digne  rejle  du 
fameux  Pierre  Pithou  {m)  avec 
Louis  le  Peletier  ^ Secrétaire  du 
Roi  y naquit  Tilluflre  Claude  le 
Peletier  ^ qui  fuccéda  au  grand 
Colbert^  dans  le  Contrôle  Géné- 
ral des  Finances^  & qui  confola  la 
France  de  la  perte  de  cet  hom- 
me immortel. 

« M.  le  Peletier^,  excellent  Ci- 
toyen  y ami  généreux  y Magifi 
trat  y Miiiiftre  refpedable  y & 
55  qui  a laiffe  après  lui  un  nom 
55  toujours  cher  au  Miniftère  5>  ^ * 
étoit  moins  flatté  de  Féclat  de 
fon  pofte  ^ que  de  Phonneur 
d’avoir  dans  M.  Pithou  un  bis- 
ayeul /auquel  ilreflembloità  tan^ 
d’égards,  {n)  Il  attribuoitlezèle^ 

(/)  Née  du  mariage  de  Jean  rEfchaffier 
avec  Marie  Pitliou. 

(m)  Vie  de  M,  Boivin  le  cadet,  par  M, 
de  Boze. 

Vi e de  M.  le  P eletier  des  Forts  par  le  mê- 
me. 

(n)  y.  les  Vies  de  M.  Pithou  & de  M. 
le  Peletier , écrites  en  Latin , par  M.  Boivin 
le  cadet. 


"^4  V I E D Ë ^ 
dont  il  fe  fentoit  animé 
biqn  public > aü  failg  de  ce 

qui  couloitdans  feS  vei- 
nes : il  ne  parloit  de  lui  qu'avec 
admiration  ^ & une  efpèce  d'en-^ 
thoufiafme:  il  difoit  fouvent  : De 
tous  les  grands  Hommes  que  fai 
tonnus you  dont f ai  étudié  le  caraBe-^^ 
te  dans  fHîJioire  j il  ré  en  ejî  aucun 
à quifaimajfe  mieux  rejfembler  qu^  à 
M.  Pithou.  Enfin  il  félicitoit  fes 


enfans  fur  ce  qu  ils  av oient  par- 
mi leurs  ayeux  un  modèle  de 


( 0 ) La  nombreiîfe  Poflérité  de  Louis  îé 
Peletier,  & les  Maifons  avec  lefquelles^  elle 
eft  alliée  , fe  font  fait  honneur  des  mêmes 
fentimens  pour  M#  Pithou.  Par  ces  Allian-1 
ces,  & par  d*autres  dont  M.  Pithou  étoit  éga- 
lement digne^fbn  nom  efl  devenu  comme  un 
centre  qui  réunit  aujourd’hui  les  Chefs  de  la 
fuprême  Magiftrature.  Lamoignon , Mau-i 
peou,  Molé,  d’Aligre,  Joiy-de-Fleury,  Bri-: 
çonnet , Turgot  : ces  grands  noms,  ces  noms 
fi  chers  à la  Patrie  comptent  parmi  leurs 
plus  illuflres  Alliances , celle  qui  les  unit 
à un  homme  dont  Punique  paffion  fut  Pa- 
snour  de  la  Patrie.  ^ 

Uu  tel  Homme  ne  peut  déparer  lespé^ 


M.  P I T H O Ü.  6^ 
conduite  auffi  aehevé  ( o ). 

Héritier  de  la  tendrefle  de^M- 
Pithou  pour^Ville  de  Treÿes  : 
il  honora  cette  Ville  d’une  pro-« 
tection  marquée.  En  i<584*^  elle 
dut  à cette  protedion  le  fuccès 
dune  affaire^  dans  laquelle  elle 
n’avoit  que  la  répugnance  de  fes 
habitans  à oppofer  à la  volonté 
de  Louis  XIV.  notifiée  par  Fin- 
tendant  de  la  Province.  On  con- 
ferve  précieufément  dans  les  Ar- 
chives de  notre  Hôtel  de  Ville 
cette  réponfe  que  M.  le  Peletier 
fit  de  fa  main  à la  Lettre  que  les 
Maire  ôc  Echevins  lui  avoient 
écrite  à ce  fujet. 

« Meflieurs  ^ )’ai  reçu  la  Let- 


néalogies  les  plus  brillantes  : dans  celles 
des  Maifons  de  la  Rochefoucauld-Monten- 
dre,  de  la  Mothe-Fenelon , de  Villega» 
gnon  , d’Argouges , on  lit  le  nom  de  Pi- 
thou à coté  de  ceux  des  iilullres  Militaires , 
des  Prélats  célébrés, des  grands  hommes  d’E- 
tat , qui  ont  fondé  , & qui  fouticnnent  la 
gloire  de  ces  Maifons, 
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5>  tre  que  vous  avez  pris  la  pei^ 
33  ne  de  m'écrire  le  30  Mai  der- 
s3  nier  ^ avec  l'extrait  de  vos  Dé- 
w .libérations.  Monfeigneur  le 
w Chancelier  m'a  fait  voir  ce 
« que  vous  lui  avez  écrit  fur  la 
» même  chofe.  Il  vous  a fait 
33  réponfe.  Je  n'ai  rien  à y ajou- 
ter.  Il  vous  marque  les  fenti-* 
93  mens  du  Roi  fur  l'affaire  dont 
9>  M.  l'Intendant  vous  a parlé.' 
93  Soyez  très  - perfuadés  que  je 
93  fuis  par  d' anciens  engage  mens  ^ 
93  & avec  beaucoup  d'affedion;! 
93  Votre  très  " humble  & très-* 

9»  obéiffant  Serviteur ^ 

93  4 Juin  1 (584  », 

L'admiration  de  M.  le  Peletiet 
ne  fe  bornoit  pas  aux  moeurs  ÔC 
au  caradère  de  fon  bis-ayeul: 
Sçavant  lui-même;  en  commerce 
avec  les  Mufes^  au  milieu  de  fes 
plus  grandes  occupations  ; rem- 
pli de  l'étude  des  Anciens  ^ au 
point  de  bien  écrire  en  leur  Lan- 


M.  P I T H O U.  d*? 
gue  ; & par  conféquent  en  état 
de  fentir  le  prix  des  Ouvrages  de 
M.  Pithou  ) il  ne  négligea  rien 
pour  en  découvrir  les  reftes  ; il 
raffembla  à grands  frais  tout  ce 
qu'il  en  put  découvrir  ; il  fe  fit 
un  devoir  de  les  répandre  dans 
le  public. 

J'ai  déjà  parlée  î®.  de rEdî« 
tion  qu'il  fit  faire  fous  fes  yeux^feqq,^  * 
en  1 58 4 du  Cornes  Theologus  ^ & 
de  l’Epître  ^ par  laquelle  il  dé- 
dia cet  excellent  Recueil  à fes 
enfans. 


2.^.  Du  corps  du  Droit  Cano-î 
nique  qu'il  fit  imprimer  en  1 587^ 
chez  Thierry^  en  deux  Volumes 
in-folio  y avec  des  Notes  & des 
Obfervations  hifioriques  & cri- 
tiques y tirées  des  Manufcrits  de 
Meilleurs  Pithou  : le  tout  dédié 
I au  Chancelier  le  Tellier. 


^ Cet  Ouvrage  important  a , fans  doute  ^ 
ccliapé  aux  Recherches  de  M,  Boiichaud  , 


V 1 E D È 

3®;  Du  Recueil  des  ancien^ 
Canons  ^ conférés  fur  divers  Ma- 
nufcrits  ^ par  François  Pithou  , 
auquel  M.  le  Peletier  avoir  joint 
quelques  Traités  de  M.  Pithou 
l’aîné  > relatifs  à Thiftoire  Ecclé- 
fiaffique  y & plufieurs  pièces  du 
même  genre  ^ dont  on  lui  devoit 
la  découverte.  Cette  importante 
Colledion  ^ qui  fortit  en 
de  rimprimerie  Royale  y eft  dé- 
diée à un  des  plus  grands  Pré- 
lats du  fiècle  de  Louis  XIV: 
Maurice  le  T ellier  y Archevêque 
de  Rheims. 

Deux  années  après , ITmprî- 
nierie  Royale  déploya  toute  la 
Magnificence  Typographique 
dans  un  grand  in  - folio  y de  près 
de  looo.  pages  5 où  M.  le  Pe- 
letier ayoit  fait  réunir  les  Obfer- 


qui  n’en  a point  parlé  dans  les  Articles  très- 
étendus  fur  It  Décret  8c\&s Décrétales  , qu’il 
g fournis  au  pi«ftionnaire  Encyclopédique;. 
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Vations  de  Meffieurs  Pithou  fur 
une  partie  du  Code  > ôc  des  No- 
velles de  Juftinien.  Ce  magnifi- 
que Volume^  qui  renferme  auilî 
une  nouvelle  Edition  de  la  Corn 
férence  des  loix  Romaines  ^ avec 
les  loix  de  Moyfe  ^ parut  fous  les 
aufpiccs  de  Jérôme  Bignon , 
Confeiller  d’Etat  ^ auquel  M.  le 
Peletier  en  fit  hommage. 

Voilà  ce  que  penfoit  de  M. 
Pithou  un  de  nos  plus  grands 
Miniftres  : voilà  ce  qu’il  a fait 
pour  honorer  fa  mémoire. 

On  pourroit  y ajouter  la  Vie 
de  M.  Pithou^  que  M.  Boivin , 
le  cadet  entreprit  3 ainfi  qu’il 
nous  l’apprend  lui-même  3 pour 
faire  fa  cour  à M.  le  Peletier  3 en 
le  touchant  par  l’endroit  qui  lui 
étoit  le  plus  fenfible. 

On  avoit  déjà  quatre  Vies  de 
M,  Pithou.  Ca  première  écrite 
en  Latin  3 par  Jofias  le  Mercier  ^ 
dès  l’année  lyjl  \ la  fécondé 
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dans  la  même  Langue,  par  Pa- 
pyre  Maffon  : la  troifième  aufll 
en  Latin  parmi  les  Eloges  de 
de  Scévole  de  Sainte  - Marthe  : 
la  dernière  en  François  , par  An- 
toine Loyfel , cjui  1 avoir  écrite , 
auffitôt  après  la  mort  de  M.  Pi- 
thou;  mais  elle  n’avoit  paru 
quen  i5y2.  parmi  les  Opufcu- 
les  de  cet  Auteur. 

Les  vies  Latines  étoient  des 
Eloges,  prefque  Oratoires,  fans 
dates  & fans  aucun  détail  de 
faits  : celle  que  Loyfel  avoir 
écrite , pouvoir  à cet  égard  fup- 
pléer  à leur  infuffifance  ; mais 
c’étoit  moins  une  vie , qu  un  af- 
femblage  de  Mémoires,  plus  re- 
commandables par  leur  fidélité  , 
que  par  leur  arrangement. 

M.  Boivin  s’attachant  princi- 
palement à ces  Mémoires,  corn- 
pofa  en  beau  Latin  la  vie  de  M. 
Pithou , qui  parut  en  1 7 1 (î , avec 
celle  deM.  lePeletier,  dans  la 


M.  P I T H O U.  7î 
même  Langue,  En  lifant  cet 
Ouvrage  , on  eft  frappé  de 
Pexaêlitude  fcrupuleufe  de  TE- 
crivain^  dans  le  choix  des  ter- 
mes , dans  larrangement  des 
phrafes  ^ dans  la  tournure  & dans 
l’arrondiflement  des  périodes  : 
exaditude^  dont  on  lui  doit>  d'au- 
tant plus  tenir  compte^  que  ce 
genre  de  compofition  femble 
moins  Texiger  : dans  la  crainte 
même  que  les  dates  ne  coupaf- 
fent  defagréablement  le  fil  du  dijP^ 
cours  ^ & qu'elles  ne  gâtaffent  fa 
belle  Latinité  ^ M.  Boivin  s'eft 
abftenu  de  les  rappeller  {p  ), 


(p)  Ces  différentes  Vies  de  M.  Pithoii , 
m’ont  fourni  la  plus  grande  partie  des  faits 
dont  j’ai  compofé  celle  que  je  préfente  au  Pu- 
blic. J’ai  cru  pouvoir  me  difpenfer  de  les 
citer  fur  chaque  fait  : je  n’ai  employé  les 
citations  qu’à  l’égard  des  faits  que  j’ai  tirés 
d’ailleurs  : ces  derniers  font  affez  nombreux 
: & affez  importans , pour  donner  à mon  Ou» 

1 vrage  le  droit  d’intéreffer  ceux  memes  qui 
connoiffent  tout  ce  qui  a déjà  paru  fur  Mef- 
fleurs  Pithou. 


7:2  Vie  de 

Enfin  nous  avons  une  vie  de 
M.  Pithou , avec  le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages , dans  le  cin- 
quième Volume  des  Mémoires 
du  Pere  Niceron  > imprimé  en 
.1728.  Cette  vie  n offre  rien  de 
remarquable  qu"un  Anacronif- 
me  fingulier  fur  la  Ligue  ^ qui 
s’y  trouve  placée  immédiatement 
avant  le  maflTacre  de  la  faint  Bar- 
thelemi(^)* 

(q)  Parmi  ceux  qui  ont  écrit  fur  Mefïieurs 
Pithou , M.  l’Evéque  de  la  Rqvaliere  doit 
tenir  un  rang  didingué.  On  a de  lui , par 
extrait , de  fçavantes  Recherches  fur  cette 
fçavante  famille  , dans  le  zi®.  Volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Inf- 
criptions.  L’Auteur  de  cet  extrait  dit , que 
ces  Recherches  doivent  entrer  dans  VHifioîre 
de  Champagne,  que  M.  P.  l.  R.  compte  don-- 
ner  au  Vublîç,  Voici  ce  que  M.  D,  L.  R,  m’a 
écrit  à .ce  fujet  : ce  Je  ne  donnerai  point 
3>  l’Hilîoire  de  Champagne  : j’ai  fini  celle 
33  des  Comtes  de  Champagne  : Je  ne  ferai 
33  rien  de  plus  fur  ce  fujet , & ma  Differta- 
3?  don  fur  Meffieurs  Pithou  ne  fera  point 
33  partie  de  mon  Hiftoire , qui  ne  vient  point 
33  jufqu’à  leur  tems.  Ainfi , mon  Ouvrage 
33  ne  doit  en  aucune  façon  être  un  obfiacie 

à la  publication  du  votre,  v 
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Ces  vies  deM.  Pithou , écrites 
en  différens  tems  par  divers  Au- 

teurs  ^ pourroient  être  regardées 
comme  ^autant  de  motifs  qui  au- 
roient  dû  m'empêcher  d ea  écrire 
une  nouvelle. 

A ces  raifons  ^ j'en  puis  oppo- 

1er  de  très-fortes  qui  m’ont  dé- 
termine a cette  entreprife. 

Peu  de  perfonnes  font  aujour- 
d hui  en  état  de  chercher  M.  Pi- 
thou  dans  des  Ecrits  Latins  : ia 
rareté  de  ces  perfonnes  augmen- 
te tous  les  jours  ; & la  connoif- 
lance  des  vertus  deM.  Pithoune 
peut  être  allez  répandue.  Sa  vie, 
ccrite  en  Fran^çois  par  Loyfel , 
fait  partie  d’un  Recueil  extrême- 
ment  rare  J qui  convient  à peu  de 
perfonnes , & qui  peut-être  ne  fe- 
ra jamais  réimprimé  : d’ailleurs 
ce  morceau  fe  fent  du  peu  de 
méthode  du  fiècle  dans  lequel 
il  a été  écrit.  Enfin , aucun  de 
ceux  qui  ont  travaillé  à la  Vie  de 
Joim  14  P) 
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M.  Pithou  ne  s’eft  attaché  a cher- 
chet  fon  caradère , fon  ame  ^ fon 
cœur  5 dans  fes  Ouvrages  : je  les 
y ai  cherchés  ^ & j’ai  cru  les  y 
trouver  auifi  nettement  exprimes 
que  dans  les  détails  de  fa  vie  pu- 
blique & privée.  En  un  mot , 
pour  me  fervir  des  termes  de  M. 
deThou,  « fl  quelqu’un  a jamais 
33  mérité  que  l’on  entretint  la 
» Poftérité  de  fon  mérite  & de 
» fes  vertus,  & qu’on  travaillât 
•„  à en  rafraîchir  la  mémoire, 

« c’eft  affûrément  M.  Pithou  . . . 

33  Sa  Vie  eft  le  plus  beau  modèle 
,3  que  l’on  puilfe  propofer  aux 
» vrais  Patriotes  de  tous  les  fie- 

33  des  (r).  “ . . 

- Je  ne  parlerai  point  ici  du 

fort  qu’eurent  fa  Bibliothèque  , 


(r)  Si  quis  alius  , certè  is  dignus 
jus  memoria  per  fe  fatis  clara , honorific  ^ 
Dræconiis  apud  pofleros  celebretur. . . . • 

?am  LdabLm%enè  de 

voluntatem  æmuientur,  Thuan*  EftJ  • 
Cafaub.  fuÿrà. 


M.  P I T H O U,  7y 
fes  Manufcrits  , fes  Recueils  & 
fes  pre'cieufes  Colkaions  dans 
tous  les  genres.  La  meilleu- 
re partie  de  ces  Richeffes  pafla 
entre  les  mains  de  François  Pi- 
thou , fon  frère  : ; en  parlerai  à la 
fin  de  la  Vie  de  ce  dernier. 
J’y  examinerai  fi  les  Colledions 
de  Pierre  Pithou  ont  e'té  perdues 
pour  le  Public  : je  ferai  voir  qu’el- 
les ont  été  la  lource  de  plufieurs 
Recueils  de  Pièces  très-intéref- 
fantes , dont  nous  jouiflbns  au- 
jourd’hui. 

Je  ferai  très-bref  fur  trois  Ou- 
vrages de  M.  Pithou , qui  ne  pa- 
rurent qu’après  fa  mort , & que 
je  connois  feulement  par  la  noti- 
ce qu’en  donnent  quelques  Cata- 
logues. 

Re  premier,  intitulé:  Itinera- 
’/ium  a Burdigalâ  Jentfalem  , cum 
Itinerario  Antonini  à Smitâ  édita  , 
parut  à Paris  en  un  Volume 
en  1^00, 


Dij 


nS  V I E DE 

' Le  fécond , eft  une  Differta- 
tion  Latine  fur  un  morceau  re- 
tranché du  quatrième  Livre  de 
l’Hiftoire  de  Guichardin  ; .cette 
Differtation  fut  imprimée  a la 
fuite  de  la  traduaion  Latine  dp 
cet  Hiftorien,  qui  parut  a Hei- 
delberg en  1^12.  a fans 

doute  pour  objet  , le  difcours 
de  Guichardin  fur  la  manierv, 
dont  les  Papes  font  devenus  Sei- 
gneurs temporels  d’une  partie  de 
VItalie  ; Difcours  qui  ne  fe  trou- 
ve que  dans  la  première  Edition 
en  Italien,  & dans  la  tradu^on 
Françoife  que  Chomedey  don- 
na de  cet  Auteur  en  1568.  Au 
refte  , vû  le  lieu  de  l’impreffion, 
la  traduaion  à laquelle  la  Differ- 
tation  de  M.  Pithou  & 
jointe  & l’objet  de  cette  Diferta- 

tion,  il  eft  à préfumer  qu  il  lavoit 

compofée  avant  le  maÜacredela 
S.Barthéiemi. 

§on  dernier  Ouvrage  pofthu. 
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me^  dont  les  Catalogues  don- 
nent la  notice,  eft  une  fuite  de 
notes  fur  Tite-Live.  Ces  notes 
furent  imprimées  à Francfort  en 
1621.  avec  le  texte  de  cet  Au- 
teur^ in-folio  {/). 

Dès  Tannée  idop,  Charles 
Labbé^  Jurifconfulte  connu  par 
un  Commentaire  fur  la  Coutu- 
me de  Paris , avoit  raffemblé  en 
un  Volume  in-f.  les  Ouvrages 
les  moins  étendus  de  M.  Pi- 
thou,  qui  commençoient  à deve- 
nir rares  , & qu  il  étoit  diffici- 
le de  réunir.  On  y trouve  auflî 
les  Epîtres  Dédicatoires,  Préfa- 


(/)  Aux  Ouvrages  de  M.  Pitîioujle  dernier 
fVloreri  ajoute  un  Commentaire  fur  la  Ge- 
sièfe  ; un  femblable  Ouvrage  fur  le  Chapi- 
ire  de  faint  Matthieu, où  eft  rapportée  Finf- 
titution  de  rEucharïfiie  ; des  Notes  fur  Ar~ 
nobe  & différens  Auteurs  , tant  Eccléliafti- 
ques  que  Profanes.  Peut-être  le  travail  de 
M.  Pithou  fur  ces  Auteurs  , fe  réduit-il  à 
quelques  Obfervations , qui , depuis  fa  mort, 
ont  été  inférées  dans  quelques  Editions  d« 
leurs  Ouvrages. 

P h] 
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ces  & Avertiflcmens , que  M.  Pp 
thou  avoit  mis  au-devant  des  Ou- 
vrages les  plus  confidérables^  qui 
étoient  fortis  de  fa  Bibliothèque. 
Labbé  dédia  ce  Recueil  à Tilluf- 
tre  de  Thou  ( / ) : il  ne  pouvok 
lui  choifir  un  Proteâeur  plus  dé- 
cidé 

« Que  ce  grand  Homme  ^ dit 
» Labbé  à M.  de  Thou  {u) 

*>  mérité  les  honneurs  dont  il  a 
» été  comblé  par  toutes  les  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées  dans 
» la  Magiftrature  , & dans  le 
» Miniftère:  que  fes  moindres 
»>  écrits  y que  fes  paroles  méri- 
tent  d’être  recueillies  y pour  fer- 


(0  Pétri  Pithœi  Opéra  Sacra , Juridica^ 
Hiflorica^  Mifcelianea , Parzf,  i6op,  Cra-- 
moify , 

(u) Pithœum  noUrum  idem  rneri- 

tum  fuilTe , eumdem  honorem  à præcipuis 
tàm  in  aulâ  quàm  curia  viris  reportafTe , eâ- 
que  mente  ab  illis  dida  iplîiis  & fcripta  ip- 
iius  coileAa  fuiffe  , ut  iis  non  fbliim  illuf^ 
îrari , fed  etiam  reilaurari  fæculuni  fiium 
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« vir  à rinftru£lion  des  fiècles  fa- 
turs:  il  n’eft  permis  d'en  douter^ 
« qu'à  ceux  qui  n’ont  aucune  no- 
85  tion  de  la  piété,  de  la  probité, 
85  delà  vertu,  du  fçavoir:  qualités 
»5  qui,  dès  la  plus  tendre  jeunelTe 
85  de  Monfieur  Pithou,  ont  formé 
« fon  caraâère.  C'eft  pour  en 
» conferver  la  mémoire  à mon 
85  Siècle  & à la  Poftérité , que  j'ai 
35  formé  ce  Recueil  : il  doit , à 
» ce  titre , être  cher  aux  gens  de 
M bien  de  tous  les  jfîécles.  A peine 
» pourroit-on  croire  que  tous  les 
»5  Ouvrages  qu'il  raffemble  fiif- 
85  fent  fortis  de  la  plume  d'un 
85  feul  homme  : mais  toutes  les 


rrediderint , nemo  infidas  ierit , nifî  qui , 
quid  fît  pietas,  probitas , fapientia , quibus 
fe  totum  ab  ineunte  ætate  dcdidit , penitùi 
ignoraverit:  hoc  ut  probis  hujus  ifequen- 
tium  fæculorum  viris  meliùs  innotefcat , 

præftabunt  ipfîus  Opéra quibus  uihü 

fandius  , dodius , grayiufque , ut , non  unus 
homo  , fed  fcientiæ  ipfæ , omnefque  bonæ 
Ar tes  in  uno  homine  funimuin  pericuium 

t>  iv 
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à?  connoiffances  ^ dont  Thomme 
eftcapable^étoient  réunies  dans 
3»  cet  Homme.  Ses  Ouvrages  fe- 
35  toient  encore  plus  nombreux;, 
®5  s’il  avoir  eu  pour  fes  produc- 
35  tions,  une  partie  de  la  ten-' 
35  dreffe  qui!  a marquée  tou- 
S5  te  fa  vie  pour  celles  des  An- 

35  ciens Combien  de  ces 

35  refpeélables  produélions  lui 
95  doivent  l’état  de  perfeétion , 
*5  dans  lequel  nous  en  jouiflbns 
35  par  fes  foins  f L’éclat  du  nom 
35  de  leur  Editeur  , joint  à 
»5  réclat  du  nom  de  leurs  Au- 
35  teursj,  eft  un  double  garant  de 
leur  mérite  & de  leur  excel- 


adlilTe  videanfur.  Plura  Poffêritati  reliqui(^ 
fet , niû  aliéna  fuis  prsepofiiifTet , imo  fua 
pro  derelidis  habuiffet , ut  curam  Antiquo- 
rum  fufciperet.  . . Quôd  quidem  telîantur 
plurimorum  veterum  Autorum  editiones, 
quibus  nullæ  poiitiores  limatiorefque  nec 
anteâ  extitére  , nec  unqiiam  extabunt  : 
quafque  iabore  & Audio  ip/îus  dignas , tùm 
i^lendor  ipiàrum , tumbocmaximè  præAar, 
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» lence.  Je  n’en  dirai  pas  da- 
» vantage  fur  les  obligations  que 
» nous  avons  à un  homme , dont 
“ vous  avez  fi  particulièrement 
=»  connu , dont  vous  louez  fans 

» celTe,  dont  vous  préconifez  en 

« tout  lieu  la  vertu  ^ les  lumiè- 
« res  & les  talens.  - 

frappé  de  plufieurs  traits 
de  relTemblance  j entre  Socrate 
&M.Pithou,les  a ralTemblés  à la 
nn  de  la  Vie  de  ce  dernier  : dans 
ce  parallèle , que  j’ajoute  ici , il 
femble  avoir  voulu  mettre  la  der- 
Hicre  main  au  portrait  de  fon  ami. 
Ces  deux  grands  hommes  ai- 
inoientmieux  faire  part  de  leurs  lu- 
mières à ceux  qui  étoient  à la  tête 
des  Affaires , que  d’y  prendre  part 


quod  credibile  fît , optimas  efTe  quas  illeta- 

les  exiflere  voluerit,  & nominw  fui  fuiao- 
xe  iplendefcere  permiferit.  Neqiie  de  his , 
reque  de  dlis  pluribus  apud  te  dicam  , irt 
îjbi  comn^ndcm  quæ  aliis  propter  fandi- 
tatem , dodnnam  & fcientiam  Autoris  corn- 
îîiendare  u laudare  nunguam  dubitabis.  * 

P V 
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eux-mêmes.  Sçavans  l’utv  ôc  l’au- 
tre, amateurs  des  Lettres,  ver- 
fés  dans  tous  les  genres  de  con- 
noiffaiices , ils  les  cultivoient , ils 
s’y  livroient,  ils  les  aimoient  fans 
oftentation  ; ils  n’en  eftimoient 
l’ufage , qu’autant  qu’il  pouvoit 
les  conduire  eux -mêmes  & les 
autres,  dans  le  chemin  de  la  ver- 
tu. M.  Pithou  ne  fortit  point  de 
Paris  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue  : Socrate  n’étoit  point 
forti  des  murs  d’Athènes  pen- 
dant que  les  Trente  Tyrans 
avoient  été  maîtres  de  la  Ré- 
publique. Plus  éclairés  fur  leur 
Religion  ; plus  religieux  l’un  & 
l’autre  , que  les  perfonnes  en- 
gagées à la  Religion  par  état,  ils 
eurent  des  calomnies  a effuyer 
de  la  part  de  faux  zélés.  La  juf- 
teffe,  la  vivacité  de  leur  coup- 
d’œil  fur  le  préfent,  fe  portoit 
jufques  dans  l’avenir  : il  fembloit 
que  quelque  Démon  familier  fut 


M.  P I T H 0 U. 
occupé  à le  leur  découvrir  : ils 
prédirent  Tun  & Tautre  le  jour 
de  leur  mort.  Perfoiine  ne  fçut 
autant  de  chofes  qu  eux  ^ & per- 
fonne  ne  fe  crut  moins  fçavant# 
Les  Fables  d'Efope  furent  Tob jet 
de  leurs  dernières  Etudes  : So- 
crate fur  la  fin  de  fa  vie  ^ travail- 
loit  à les  mettre  en  Vers  Grecs; 
lorfque  M.  Pithou  mourut  5 il 
venoit  de  donner  la  première 
Edition  de  TOuvrage  de  Phèdre 
fur  ces  mêmes  Fables.  Socrate 
avoir  fait  une  réforme  également 
utile  dans  la  Philofophie  ^ & dans 
l’Eloquence  de  fon  fiècle  ^ en 
ramenant  la  première  à FEtude 
des  mœurs  , en  interdifant  à 
la  fécondé  les  vaines  déclama- 
tions ^ Femphafe  & les  paroles 
fuperflues  : M.  Pithou  fit  la  mê- 
me réforme  dansFHiftoire^en  lui 
apprenant  à ne  marcher  qu’à 
Fappui  de  titres  authentiques  > & 

Dvj 
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de  témoignages  non*fufpe£ts,;  a 
n'avoir  que  la  vérité  pour  objet  ; 
à préfente r aux  hommes  ^ dans  la 
peinture  des  événemens  ^ & dans 
la  difcuffion  de  leurs  motifs^  des 
modèles  de  conduite  pour  tous 
les  Siècles.  Cependant^  comme 
la  reffemblance  eft  rarement  par- 
faite entre  deux  hommes  j,  elle 
manque  entre  Socrate  & M.  Pi- 
thou^  en  ce  que,  le  Grec  eut  une 
femme  auffi  méchante,  que  celle 
du  François  étoit  aimable  & ver- 
tueufe.  Socrate  fut  accufé,  con- 
damné & facrifié  à la  rage  de 
fes  ennemis  : M.  Pithou  n en  eut 
aucun:  cher  à fon  Siècle, honoré 
dans  fa  Patrie, révéré  de  tous  ceux 
qui  Tapprochoient , fupérieur  à 
Penvie  qui  refpetlafa  perfonne  & 
fes  Ouvrages , il  jouit  de  toute 
fa  réputation  paifiblement , fans 
trouble  & fans  contradiâion. 
terminons  fa  Vie  par  le  TeF 
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s tament  qu’il  avoit  fait  dès  Tan- 
née 1587,  & quil  confirma  de 
bouche  en  mourant  : il  s’y  eft 
peint  lui-même^  avec  la  candeur^ 
la  franchife  ^ la  vérité  qui  for- 
moient  fon  caractère.  « Chez  nos 
« Ancêtres^  difoit  Tacite^  * la  for- 
ce  des  mœurs  publiques  ayant 
tourné  en  habitude  les  avions 
® les  plus  mémorables  ; cette 
» heureufe  habitude  donnoit  à la 
Vertu  y dans  les  plus  grands 
» Génies  y des  Hifloriens  fans 
» flatterie  y fans  prétention^  fans 
" intérêt  que  celui  de  la  vérité. 

Plufieurs  même  croy oient  pou- 
» voir  écrire  leur  propre  vie  : ils 
» le  croyoient  fans  préfoiiiption^ 

^ Apud  Priores , ut  agere  memoratu  di- 
gna  pronum  magifque  in  aperto  erat  , ita 
celeberrimus  quifque  ingenio  , ad  proden- 
dam  Virtutis  memoriarn  , fine  gratiâ  au 
apbitione  , bon^  tantùm  confcientiæ  pre- 
tio  ducebatur.  Ac  plerique  fiiam  ipii  vitam 
narrare,  fiduciam  potiùs  uiorum  quàin  ar- 


V ï E D Ê 

uniquement  par  cette  confiaii- 
ce  quiiifpirent  les  mœurs. 
Ainfi  en  uférent  Rutilius  ôc 
s.  Scaurus  : 'ils  ne  trouvèrent  ni 
contradideurs  y ni  incrédules. 
Tant  il  eft  vrai  que  les  Siècles 
les  plus  Vertueux  font  les  meil- 
leurs  Juges  de  la  Vertu.  33 
M.  Pithou  eut  le  même  bon- 
heur. Quelque  avantageufe  que 
foit  la  peinture  qu  il  laiffa  de  lui- 
même  5 fes  Contemporains^  n en 
furent  ni  étonnés^  ni  choqués  : ils 
Fy  reconnurent.  Il  feroit,  fans 
doute  5 à defirer  pourrhonneur  ôc 
pour  Favantage  de  Fhumanité  5 
que  beaucoup  d’hommes  puffent 
dans  chaque  fiècle  préfenter  a 
leurs  Contemporains  un  tableau 
fidele  d’eux- mêmes  y ôc  qui  ref- 

arbitrât!  fuiit  : nec  id  Rutilio  5^ 
nec  Scaiiro  citrà  fidem  aut  obtredationi 
fuit,  Adeb  Virtutes  iifdem  temporibus  op- 
timè  æflimantur  , quibus  facillimè  gignun- 
fur.  Tach,  Vît.  Agrîc.  inhio. 
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fembiât  à celui  dont  je  vais  tâ- 
cher  de  rendre  les  traits  en  no- 
tre Langue  (x). 


(x)  L’Extrait  de  M.  l’Evêque  delà  Rava- 
liere , déjà  cité , nous  apprend  qu’il  a coniî- 
gné  dans  les  Regifires  de  l’Aeadémie  des 
Belles-Lettres,  une  Traduâion  du  Teiîa- 
ment  de  M.  Pitliou  : je  donne  celle  que  l’on 
va  lire,  fans  prétendre  qu’elle  puiiTe  tenir 
lieu  auprès  du  Public  de  celle  de  M,  de  la 
Ravaliere:  on  en  trouve  encore  une  Tra- 
duélion  dans  les  Converfations  de  Morale 
de  Mademoifelle  Scudery  , Tom.  z, 
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TESTAMENT 

DE  M.  PITHOU. 

Au  nom  de  Dieu.  Amenil 

I. 

Au  milieu  des  trahifoiis  & des 
perfidies  du  fiècle  le  plus  cor- 
rompu 5 i ai  été  5 autant  qu'il 
m’a  été  poffible  ^ Efelave  de  ma 
parole. 

I I. 

Sincère^ dans  mon  amitié  , ^ 


tenti^eur  mes  amis  : lues  enne- 
mis ont  fouvent  trouvé  un  bien- 
faiteur en  moi  : le  mépris  eft  la 
feule  vengeance  que  je  me  fois 
jamais  permife. 

III. 

J’ai  aimé  ma  femme  comme 
moi-même  : je  n’ai  point  eu  de 
foibleffe  pour  mes  enfans  : j’ai 
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TEST  AMENTUM 
D.  P n HOEI. 

In  noniine-  Domini.  Amen. 

I. 

M 0 RI  BU  S valdè  corruptîs  ac 
pravis  yf^culo  infelicifftmo  ^ quan’z_ 
tùm  in  me  fuit  y fidem  fervavu 

IL 

Amicos  ex  animo  amavi  & co^ 
lui.  Inimicos  benefaBis  vincere 
aut  contemnere  ^ quàm  ulcifci  ma-^ 

lui, 

1 1 1. 

Conjugem  ut  meipfum  habui. 
Liberis  parum  indulft.  Tamulis 
ut  horninibus  ufus  fum^ 
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refpeâé  rhumanité  dans  mes  do- 

meftiques. 

I V. 

Déteftant  le  vice  ^ dans  ceux 
qui  me  touchoient  de  plus  près  , 
i’ai  révéré  la  vertu  jufques  dans 
mes  ennemis. 

V. 

Peu  foigneiîx  d'augmenter  mon 
bien  5 je  n ai  travaillé  qu  a le  corn 
ferver. 

V I. 

Je  n'ai  jamais  fait  ^ ni  fouf- 
fert  que  Ton  fît  à autrui  ce  que 
je  n'aurois  pas  voulu  qui  me  fut 
fait  à moi-même. 

VIL 

J'ai  méprifé  ^ comme  vénal, 
tout  ce  qui  étoit  le  prix  de  l'iiv 
juftice^  ou  de  rimportunité. 
VII  L 

Ennemi  de  Favarice  & des  baf- 
fefles,  je  les  ai  abhorrées,  fur- 
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IV. 

yâia  ftc  odi  in  meis  , ta  vir- 
ilités in  externis  vel  hofiibu^  ipe- 
0Lerahs  fm* 

V. 

Trivaîæ  rei  fervanda  ^ potïùs 
quàm  aPtgendae  ^ operam  dedi* 

VL 

Quod  mihifieri  nolui  j alteti  vix 
ttnquam  fici  ^ aut  jîeri  prijfus  fum'm 

VIL 

Injufiam  aut  difficikm  gratiam 
ut  venalem  Jprevi^ 

VIIL 

Sordes  & avaritiam  in  omnibus 
pYrecipue  in  Religionis  ac  JuJIiti^- 
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tout  "dans  les  Miniftres  de  la 
tice  & de  la  Religion. 

I X. 

Dès  renfance^,  dans  la  jeunef- 
fe^  plus  âgé^  i’ai  été  plein  de  dé- 
férence pour  la  vieilleffe. 

X. 

La  Patrie  a concentré  toutes 

mes  affecüons. 

X I.  ^ 

Préférant  par  goût , une  vie 
laborieufe  à Féclat  des  honneurs 
ôc  des  dignités  : j^ai  mieux  aimé 
éclairer  les  autres  que  les  domi- 
ner. XII. 

Dans  une  vie  privée  ^ le  Bien 
Public  a été  ma  plus  chère  occu- 
pation : je  lui  ai  tout  rapporté  ^ 
je  n"en  ai  jamais  féparé  mon  in- 
térêt particulier. 

XIII. 

J’ai  defiré  la  guérifon  & le  ré- 
tabliffement  de  l’Etat  ; mais  je 
ne  l’ai  defiré  que  par  les  moyens 
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Sacerdotibus  & Minijlris  execratu$ 
Jim. 

IX.  ' 

Puer  y juvenis  ^ vir  ,fene6futi  muU 
îîim  detuli. 

' X. 

Patriam  unicè  dilexu 

, X L 

Opus  potïüs  quàm  honores  aut 
' Magijlratum  amavi  : ac  prodejje 
quàm  pïiieejje  malui. 

XIL 

Prïvatus  ultro  Pubîico  Jludui  : 
ei  nïhil  pratuli , atque  in  commune 
confulere  ponus  tutiufque  fempei 
çxijlimavi. 

XIIL 

Statum  publicum  lahorantem 
prudenter  fanari  ^ emendarlque  op-* 
-^avi  : pr(vveni  ^ immutari  ^ 
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les  plus  fimpies , les  plus  doux , 

les  plus  ordinaires. 

X I V.  ^ 

La  paix>  quelles  qu’en  fuffent 
les  conditions  , m’a  toujours  paru 
préférable  à la  guerre  ^ & aux  dif- 
fenfions  ^ quoique  plufieurs  gens 
de  bien  puiffent  penferle  contrai' 
re.  X V. 

J’ai  vu  avec  la  plus  vive  dou- 
leur , les  Noms  facrés  de  Reli- 
gion & de  Piété  fervir  de  mafque 
à l’Ambition  ^ à l’Avarice  , à la 
fcélérateffe. 

XVI. 

Plein  de  refpeâ:  & de  vénéra- 
tion pour  l’Antiquité  ^ qui  a été 
le  principal  objet  de  mes  Etu- 
des 5 je  n’ai  jamais  été  dupe  de 
la  Nouveauté. 

XVII. 

J’ai  craint  & évité  le  danger 
des  vaines  queftions  ^ ôc  des  dis- 
putes trop  fubtiles  fur  les  chofes 
de  Dieu. 
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vari  ac  perturbari  y penhùs  mm- 
quam  cupivu 

XIV. 

Pacem  vel  injujîdm  y quod  bc- 
nâ  bonoYum  omnïmn  veniâ  dixe- 
rïm  y cîvïlibus  difcordiis  y belloque 
potiorem  yptitavî. 

XV. 

PietatîS  & Religîonis  Jacro-^ 
fanâa  nomma  y arréinoni  y atque 
ûvaritice  y fceleribufque  pr (^texi  & 
obtendî  y gravïùs  îulu 

XVI. 

Melioris  Antiquïtatis  non  ïndi- 
ligens  quafitor  y admirator  & cuU 
tor  y novitates  facile  infuper  ha- 
buL 

XVII. 

Qucejlîones  vanas  y dîfputatio- 
nef  que  fubtiliores  de  ils  qu(S  ad 
Deum  pertinent  y ut  noxias  odi  ac 
fugi. 
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XVIII. 

L’expérience  m’a  appris  que  la 
droiture  & une  franchife  éclairé^ 
parla  prudence  arriventplusheu- 
reufement  à leur  but  que  la  four- 
berie , le  manège  & l’intrigue, 
XIX, 

J ai  préféré  l’Art  de  penfer  à 
l’Art  de  bien  dire. 

X_X. 

Sans  prétention  J fans  avari- 
ce , à l’abri  de  l’Envie  , lié  aux 

liommes  les  plus  diftingués  par 
leurs  places  ^ par  leur  mérite  ou 
par  leur  vertu  ^ avec  une  for- 
tune honnête  , j’aurois  pû  jouir 
de  toute  la  tranquillité  que  coni- 
portoit  mon  état,  fi  javois  eu 
auffi  peu  de  chaleur  pour  ilntérêt 
public  & pour  celui  des  autres 
que  pour  mes  propres  avantages, 
X X Ip 

Mes  plus  beaux  jours  ont  été 
ceux  que  j"ai  eu  le  bonheur  de 
donner  a 1 ou  k mes  ainis. 

XVIIh 


M,  P I T H O U-  ÿj 

XVIIL 

Simflicîtatem  prudentiâ  aliquâ 
conditam  & feptam  ^ aftutiâ  & 
callidhate  tutiorem  felicioremque 
fcvpïùs  e^pertus  fum* 

XIX. 

Reâiè  de  rebus  judicandi  Çiu^ 
dmm  eloquentiæ  artïbus  præîulu 

XX. 

Procul  ambîîu  atque  avaritiâ  ^ 
mvidïâque  ^ inter  amkos  plures 
ac  bonos  potentejque  ^ fonunâ  non 
plané  infirnâ  ^ follicitiùs  aliquan-^ 
do  vixi  5 quàm  privatum  fortajjïs, 
decuit  : de  publicis  tamen  & amh 
corum  rebus  inagis  quàm  de 
priis  cogitans. 


XXL 

Nullurn  duxi  gratiorem  diem 
quàm  quo  Publico  aut  amicis  adejje 
aut  prodejje  datum  efl^ 

Tome  IL 


E 
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X X I 1. 

Moins  à Fépreuve  ^ contre  la 
crainte  d’un  mal  à venir  , que 
contre  un  mal  préfent , je  n'ai 
rien  connu  de  plus  infupporta- 
ble  qu  une  fituation  incertaine  & 
équivoque. 

XXIII. 

Pour  fermer  la  bouche  aux 
plus  audacieux  y pour  lier  les  mains 
aux  plus  fcélérats  y je  n'ai  rien  vu  , 
je  n’ai  rien  connu  de  plus  fort , 
de  plus  puiflant,  de  plus  efficace 
que  la  fainte  Majefté  des  Lolx  ^ 
de  la  Juftice  & de  l'Equité. 
XXI  V. 

J'abandonne  aux  Loix^  fans 
aucune  réferve  y la  difpofition  du 
peu  de  bien  que  je  laifferai  à ma 
mort. 

XXV. 

Qu’il  me  foit  feulement  per- 
mis de  defirer  que  toute  la  ten- 
dreffe  que  j'ai  éprouvée  de  la 
part  de  ma  très -chère  & très-^ 
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XX  IL 
Mala  præjentia  quàm  metum 
impendentium  fortius  tuli:  extrç^ 
maque  facilius  quàm  dubia. 


XXIIL 

Reââ  ^ fincerâ  ^ æqualUi  In-^ 
ter  omnes  adminiftraîione 

etiam  fceleratijfimis  atque  auda^ 
cijjimis  os  occludi  ^manus  obligarip 
vidi^  expertus  fum, 

XXIV. 

De  putYimonio  ac  bonis  mels  ^ 
qnantulacumque  pofl  monem  meam 
erunt  ^ legibus  potius  quàm  mïhi 
judîcium  permift , permïttoque. 

XXV, 

XJnum  opto  & fpero , ut  quem 
In  me  animum  carijjim^  ac  pro^ 
bijfima  conjugis  integrum  v\vus 
expertus  Jum  eundern  iâ  commu^ 

Eij 
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vertueufe  époufe  j,  pafle  fans  par- 
tage à nos  enfans  ; & qu’elle  la 
dirige  dans  leur  éducation^  & 
dans  les  foins  que  demanderont 
leurs  perfonnes  & leurs  biens  ! 
XX  VL 

Je  confacre  à la  Poftérité  cet- 
te fidelle  peinture  de  mon  ame 
& de  mon  cœur  : la  candeur  & 
la  franchife  Tont  tracée  : elle  ne 
peut  offenfer  ceux  en  qui  elle 
trouvera  les  mêmes  difpofitions* 

Venez  ^ Seigneur,  & répan- 
dez fur  moi  les  tréfors  de  vos  mi- 
féricordes. 

J’ai  écrit  ceci  à Paris , le  pre- 
mier Novembre,  jour  de  ma 
nailTancei  en  15  87, 
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munïbus  liberis  educandis  ^ tuendïs 
curandifque  gérât* 


XXVL 

Sit  hoe  apud  Popros  teptto 
mentis  meæ  ^ quam  ab  illis  ftc 
candide  accipi  velim  ^ ut  ftmpliciter 
& ingenue  ex  animi  mei  fementiâ 
à me  prolata  ejî* 

Vem^  Domine  9 miferere: 

P.  Pithœus  fcripfî  KaL 
vjemb*  natali  quondam  meo  die.  Lut. 
Parlf.  ann.Chrifli  ciD*  JD*  Lxxxviu 
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CATHARINA,  PALUDELLA.  CONJUX.  AMANTISSIMO.  CONJUGI. 
LODOICA.  ET.  MARIA.  FILIAE.  PATRI.  OBSERVANDISS. 
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Cette  Epitaphe  ^ telle  que  M. 
Pithou  Tavoit  compofée  ^ fe  lit 
fur  un  Marbre  noir  j dans  la  Cha- 
pelle de  la  Paffion  des  Cordeliers 
de  Troyes  {y) 9 où  fes  cendres 
font  mêlées  avec  celles  de  fou 
père , de  fa  mère  & de  fes  frères. 

Une  grande  & très-belle  Sal- 
le voûtée  5 qui  régné  au-deffus 
de  cette  Chapelle  ^ eft  devenue  , 
par  lufage  auquel  elle  a été  de- 
puis deftinée  ^ le  Maufolée  le 
plus  convenable  ^ dont  on  put 
décorer  le  Tombeau  de  cette 
fçavante  famille. 

(y') , On  n’y  a pas  ajouté  deux  Diflisiues 
Latins  qu’il  avoit  compofés  pour  faire  par- 
tie de  Ton  Epitaphe,  & qui  y font  joints  à 
la  fuite  de  fon  T eHament.  J’ignore  R , fui- 
vant  fes  intentions  exprimées  dans  ces  deux 
Diftiques , Catherine  de  Palluau  fa  femme 
a été  enterrée  auprès  de  lui  : 

Pwbœus  hic  jacêo  mecum  & cariffimt  Conjux  , 

Sic  compar  vitâ  , compare  morte  fruor. 

Improbe  quid  rides  ? Cafti  facra  nefds  amoris  f 
Nil  non  vel  cineres , hâc  comité , efle  juTat. 

E iv 
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En  16^1.  M.  Hennequln^ 
Dofteur  de  Sorbonne  y où  il  avoit 
profeiTé  pendant  près  de  cin- 
quante ans  y donna , de  fon  vi- 
vant ^ à la  Ville  de  Troyes,  fa 
Patrie  > une  Bibliothèque  nom- 
breufe  & bien  choifie  qui,  con- 
formément à fes  intentions , a 
été  dépofée  dans  cette  Salle  (^). 
Meffiems  PeV/^c%difoit  Scaliger% 
fentoîent  les  bons  Livres  de  loin  , 
comme  les  Chats  une  Souris.  S’il 
eût  vu  cette  Bibliothèque  qui, 
long  - tems  après  leur  mort , eil 
venue  fe  placer  fur  leur  Tom- 
beau , il  auroit  fans  doute  ajou- 
té : ^ue  les  Livres  femoiem  aujji 
Mejjieurs  Pithou. 

Portons  maintenant  nos  regards 


(z)  Le  titre  de  la  fondation  de  cette  Biblio-' 
theque  forme  la  quatrième  Addition  à la 
fn  de  ce  Volume. 

^ Scdigerana. 
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fur  François  Pithou , & voyons  à 
quels  titres  il  a mérité  de  parta- 
ger les  éloges  de  fon  Frère. 
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MEMOIRES 

SUR  LA  VIE 
ET  SUR  LES  OUVRAGES 

D E 

FRANÇOIS 

P I T H O U. 


R ANÇOIS  PiTHOU 
naquit  à Troyes^  le  7, 
Septembre  (a). 
Il  trouva  dans  la  ten- 
dreffe  & dans  les  lumières  de  fou 
père  5 les  fecours  dont  fes  frères 


(a)  M,  l’Evéque  D.  L.  R.  dans  l’Extrait 
âe  Tes  Rçchmhes  fur  Mejpeurs  Phhçu  , fixe 
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àvoîent  fi  bien  profité  : comme 
eux  y il  fuça  dès  Fenfance  ^ les 
principes  des  nouvelles  opinions. 

Il  fit  fes  études  de  Droit  fous 
Cujas ^ quidifoitde  lui.>  dans  FE- 
pitre  Dédicatoire  du  Code  Théo- 
dofien  ^ qu’il  donna  en  i$66: 
« François  Pithou  fuit  les  traces 
de  fon  frère  aîné  : il  fe  diftin- 
35  gue  déjà  par  la  pénétration  de 
•5  fon  efpritj  & par  Fétendue  de 
» fes  connoiffances  {b). 

Attaché  à la  nouvelle  Réfor- 
me par  les  préjugés  de  Féduca- 
tîon  y par  Fexemple  de  fon  père  > 
par  la  févérité  de  fon  caradère  , 


à raîinée  iH4»  la  naîffance  de  François 
Pithou.  Cependant,  fuivant  fon  Epitaphe  , 
il  mourut  le  24.  Janvier  1621.  âgé  de  77. 
ans,  quatre  mois  & 17.  jours.  M.  D.L.  R. 
a fans  doute  oublié  de  tenir  compte  de  ces 
quatre  mois  & 17.  jours. 

(i>}  Nec  erît  quid  ficus  de  fratre  y in  qm 
efflorefiunt  jam  ingenii , & doCîrinœ  laudes 
maxirnee^ 

E vj 
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par  l’auflérité  de  fes  mœurs  ^ îî 
préféra  un  long  exil  à la  tranqui- 
lité  J,  que  le  changement  de  Re- 
ligion lui  eût  affûré  dans  le  fein 
de  fa  Patrie. 

Il  avoit  déjà  goûté  à Troyes 
les  douceurs  dune  vie  paifible  ^ 
ibrfque  les  Edits  contre  la  nou- 
velle Religion  ^ la  commotion 
générale  que  cette  Religion  ex- 
citoit  dans  le  Royaume  ^ la  crain- 
te du  préfent  ^ & encore  plus  cel- 
le de  Favenir  ^ le  déterminèrent 
à paffer  dans  les  Pays  étrangers, 

' Il  fe  fixa  d abord  à Heidel- 
berg ^ où  ^ fous  la  proteélion  de 
rEledeur  Palatin  j les  François 
réfugiés  avoient  une  Egiife  par- 
ticulière. Suivant  le  Scalïgeranay 
il  accepta  une  place  qui  lui  fut 
offerte  dans  le  Confiftoire  de 
cette  Egiife  : il  y fit  la  Cène , & 
remplit  toutes  . les  fondions  atta- 
chées à fa  place  ^ avec  ce  zèle 
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ardent,  qui  eft  l’appanage  & l’ap- 
pui de  tous  les  nouveaux  établif- 
îemens. 

D’Heidelberg , il  pafla  à Auf- 
bourg,  parcourut  les  Etats  Pro- 
teftans  d’Allemagne , vit  enfuite 
Venife  & une  partie  de  l’Italie  ; 
enfin  revint  à Bafle , où  il  étoit 
encore  en  1 J 75. 

Il  nous  apprend  lui-même , & 
nous  avons  des  preuves , que  les 
intérêts  de  fon  Parti , n’entrèrent 
qu’en  fécond  dans  les  motifs  de 
fon  voyage  ; le  défit  de  voir  ôc 
d’apprendre  en  fut  le  principal. 
Ses  recherches  dans  les  Biblio- 
thèques , fes  converfations  avec 
les  Sçavans,  ajoutèrent  beaucoup 
aux  connoiffances  qu’il  avoit  dé- 
jà fur  tojites  les  matières  de  Lit- 
térature, & en  particulier  fur  la 
Jurifprudence  à laquelle  il  s’étoit 
confacré. 

On  voit  dans  le  Pithceana  que  _ 
les  Bibliothèques  publiques  & 
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particulières  d'Allemagne  j,  d’I- 
talie^ d'Angleterre  même  (c)  y 
lui  étoient  connues^  comme  fa 
propre  Bibliothèque  : il  fçavoit 
tout  ce  qu’elles  pofTédoient  de 
rare  ^ de  bon  ^ d'excellent  : il  fça- 
voit  d'où  elles  avoient  tiré  leurs 
richeflès  : il  fçavoit  ce  qui  leur 
manquoit  ( ^).  Il  avoir  fait  une 
étude  particulière  des  Bibliothè- 
ques d'Heildeberg^  d’Aulbourg, 
des  célèbres  Monaftères  de  Fui- 
de  & de  Saint-Gai^  de  la  Bi- 
bliothèque particulière  de  Jean- 
Vincent  Pinelli  ^ Sénateur  Vé- 
nitien ; de  celle  enfin  de  Bafile 
Amerbach  ^ fçavant  Jurifconful- 
te  de  Balle.  Les  lumières  d'A- 
Hierbach  & de  Pinelli  n'étoient 
pas  renfermées  dans  leurs  Livres  : 


(0  J’ignore  s’il  fit  alors  le  voyage  d’An- 
gleterre. Il  dit  dans  le  Pithœana  : fai  vü 
m Angleterre  fexcellens  Manufcrits  des 
mens  Panégyriques, 

(d)  Pithœanai  Paffimx 
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François  Pithou  les  confulta  eux- 
mêmes  ; ils  fe  lièrent  avec  lui  : ce 
commerce  lui  fut  très-utile  ^ & le 
Public  en  recueillit  bien-tôt  les 
fruits. 

Antonio  Aguftin  ^ célèbre  Ju- 
rifconfulte  Efpagnol  J venoit  de 
donner  une  Edition  des  Novel- 
les de  Juftinien  j traduites  par 
TAntécefleur  Julien  : il  avoit  en- 
richi cette  Edition  d un  fçavant 
Commentaire  : il  Ta  voit  ornée  de 
toutes  les  recherches  que  corn- 
portoit  une  auffi  ancienne  & aufli 
importante  Collcâion. 

L'objet  principal  d'Aguftin, 
dans  cette  Edition , étoit  de  re- 
lever les  fautes,  que  fa  profonde 
fagacité  lui  avoit  fait  découvrir 
dans  une  Edition  de  la  même 
Colleclion,  que  Louis  le  Mire 
en  avoit  donnée  depuis  quelques 
années , fous  les  aufpices , fous 
les  yeux , pour  ainfi  dire  ^ fous 
la  garantie  de  Cujas, 
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François  Pithou,  Eleve  de  ce 
grand  Maître , ne  put  voir  tran- 
quillement un  Etranger, un  Efpa- 
gnol,  s’ériger  en  Juge , & pronon- 
cercontre  un  François, dontl’Ou- 
vrage  avoir  mérité  le  fuffrage  de 
Cujas.  Voici  le  tour  qu’il  prit 
pour  venger  Cujas  &la  Jurifpru- 
dence  Françoife,  de  cet  A£le 
d’hoftilité. 

Il  avoir  de  la  Bibliothèque  de 
Pierre  Pithou , fon  frère , un  très- 
beau  Manufcrit  de  ces  mêmes 
Novelles , traduites  par  Julien  : 
il  conféra  l’Ouvrage  d’Aguftin 
avec  ce  Manufcrit,  & fe  mit  en 
état  de  prouver  que  toutes  les 
conjectures  du  Commentateur 
Efpagnol , toutes  les  corrections 
qu’il  avoir  imaginées,  toutes  les 
reftitutions  qu’il  avoir  entreprifes, 
dans  la  vue  d’éclipfer  celles  de 
l’Edition  de  le  Mire , fe  trouvant 
contredites  par  le  texte  de  l’an- 
cien Manufcrit,  ne  laiflbient  au- 
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cun  fondement  à fa  critique. 

Il  fit  donc  imprimer  à Balle , 
en  I 375.  d’après  fon  Manufcrit , 
le  Texte  des  Novelles  de  là  trà- 
duâion  de  Julien  ; il  y joignit 
l’Ouvrage  d’Aguftin , & celui  de 
le  Mire  fur  ces  Novelles  ; ■ il  y 
ajouta  quelques  Notes  fur  les  en- 
droits les  plus  difficiles,  que  l’E- 
diteur Efpagnol  avoir  palTés  ; il 
développa  ceux  qu  il  avoir  mal 
faifis  : en  un  mot,  fans  paroître  at- 
taquer dirreâement  Aguffih,  il 
mit  le  Public  en  état  de  pro- 
noncer contre  lui  en  faveur  de 
le  Mire,  Tout  cela  réuni,  forma 
un  Volume  in-folio , qu’il  dédia 
à Pierre  Pithou , fon  frère. 

(e  ) “Je  fçais,  lui  dit -il,  à 
quel  point  vous  eftimés  l’An- 
« téceffeur  Julien.  Perfonne  n’é- 


(e)  Julianum  anteceflbrem  C.  P.  quanti 
facias  non  ignoro.  Mihi  quîdetn  fie  videtur, 
NoveParuin  Epitomen  non  potuifTe  Latine 
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» toit  plus  en  état  que  lui  ds 
« nous  bien  faire  connoître  les 
»>  Novelles  qu’il  a réduites.  L’é- 
» légance  & la  pureté  de  fon  ffi- 

* le  annoncent  un  Auteur  du  fiè- 
» cle  de  Jullinien.  Je  ne  répé- 
•>  terai  point  ici  ce  que  d’autres 
••  ont  déjà  dit  de  lui  : j’ai  cru  dc' 

* voir  raffembler  tous  ces  ténioi- 
» gnages  dans  l’Edition  que  je 
M vous  préfente.  Cet  Auteur  a 
>5  mérité  que  de  très-habiles  gens 
=»  ayent  partagé  fa  gloire,  par  les 
» foins  qu’ils  ont  pris  pour  réta- 
» blir  fon  Ouvrage  dans  fon  pre- 
» mier  état  de  perfedtion.  A la 
« tête  de  ces  habiles  gens , il  fuf- 


eleg-antiùs  ab  aüo  fieri.  Sermo  illi  terfus  8c 
elegans  Juiîinianeorum  temporum  redo- 
lens  Antiquitatem.  Non  repetam  quæ  alü 
deeo  fcnpsêre  , quodillahuic  editioniin- 
ferenda  juüis  de  cauiîs  duxerim.  Omnia 
omnium  præconia  & autoritates  fuperat 
magnum  fiudium , multaque  opéra  in  hoc 
anteà  edendo  repurgandoque  à præfrantiffi- 
mis  Viris  pofita.  Ne  quid  de  aliis  dicam. 
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» fit  de  nommer  Cujas  votre 
« maître  & le  mien.  C’eft  avec 
35  le  fecours  de  fes  lumières  ^ que 
35  Louis  le  Mire  a depuis  queL 
35  qües  années  ^ donné  une  Edi- 
35  tion  de  FOuvrage  de  Julien  : 
35  Edition  plus  complette  > que 
95  toutes  celles  qui  avoient  paru 
95  jufqu'alors  ^ & à laquelle  il  ne 
95  fembloit  rien  manquer  du  cô- 
»5  té  de  Fexaüitude  & de  tout 
95  ce  qui  fait  le  mérite  de  ce  gen- 
95  re  d’Ouvrages.  Il  eut  été  5 fans 
35  doute  5 à défirer  que  cette  Edi- 
95  tion  fût  parvenue  à la  connoif- 
9»  fance  d’ Antonio  Aguftin^  qui 
=5  eft  aujourd'hui  la  lumière  & 


unus  mihi  inülar  efl  omnium  Jac.  Cujacius 
utriiifque  noürûm  Magifier  : quo  adjutore  ^ 
perelegantem  illius  editionem  ^ atque  cæ- 
teris  pleniorem  procuravit  Lud.  Miræus 
abhinc  annis  aliquot.  De  quâ  aliquid  inau- 
diffe,  magnum  Hifpaniamm  Ornamentum, 
Antonium  Augudinum  pervelim,  Accef- 
/îfTent  quidem  permutta  ad  tantam  diJigen- 
tiam  quam  in  eodem  liinando,eruditiffimuia 
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» rOracle  de  l’Efpagne  : cet 
» te  connoilTance  eût  été  une 
» fource  de  nouvelles  richefles , 
» pour  l’Edition  qu’il  vient  de 
l'aire  paroître  de  cette  Collec- 
« tion , & pour  le  fçavant  Com- 
» mentaire  dont  il  l’a  enrichie. 
» Il  y auroit,  il  eft  vrai,  apperçu 
=»  quelques  fautes  ; mais  il  auroit 
■»  aifément  vu  qu’elles  étoient 
» moins  des  fautes  de  l’Auteur  , 
•’  que  des  preuves  de  l’exaflitude 
« fcrupuîeufe,  avec  laquelle  il  a 
» cru  devoir  fe  conformer  aux 
» Manufcrits  fur  lefquels  il  tra- 
» vailloit.  Jemeluisfaitun dev'oir 
» de  cette  exaditude  , qui  vous 


adliibui/Te  virum,  îndicant  qiiæ  adjecit  Pa- 
ratitla  , indices , variæ  Lediones,  verbo- 
rum  Signifîcationes  : nectamen  omnia  /îne 
mendis , quæ  qui  Miræo  tribuit , fidem  re- 
ligionemque  in  corrigendis  Libris  avertit  : 
quas  ubique  tanti  ego  feci,  ut  vix  ac  ne 
vix  quidem  ab  exemplaris  tui  fcriptura 
cefîerim  , variis  cæteroriim  Leéiionibus  in' 
cumuium  Auguüinianarum  rejedis.  Su- 
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» paroîtra  peut-être  fuperftitieu- 
a fe  ; mais  Tantiquité  & Texcel- 
lence  de  votre  Manufcrit  m’ont 
•5  paru  exiger  queje  lefuivifle  juf- 
» qu’à  la  moindre  fyllabe^  en  re- 
»»  jettant  parmi  les  Variantes  tou- 
» tes  les  diverfes  leçons  des  au- 
très  Manufcrits  ^ même  de  celui 
»?  d’Aulbourg.  Je  laiffe  aux  Sça- 
»>  vans  y & fur- tout  aux  Jurifcon* 
»>  fuites , le  foin  d’apprécier  mou 
» travail.  Ils  pourront  aufli  pro- 
» noncer  fur  le  mérite  du  Glof* 
»?  faire  que  j’y  ai  joint  y non  dans 
» le  deffein  de  m’égaler  aux  Sça- 
»?  vans"  y qui  n’y  pourront  rien 
»?  apprendre  ; & qui  n’auront  ja- 


perflitio  eft  ifla  , inquies , atqui  Codicis  tul 

vetulîas  & exceller.tiaid  poflulabat 

Quantum  profuerim , aliorum , Ju- 

Teconfultorum  præfertim  , eôo  judicium,; 
quos  etiam  libentiffimè  corredores  efTe  pa- 
tiar  Gloffarii  ejus  quod  adjeci  : non  quia 
me  viris  eruditjfTimis  adæquari  patiar,  quo- 
rum , totâ  vitâ , velligia  femper  adoraturus 
fum  3 fed  ut  ipecirnen  fît  iitrorum  quoi 
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” mais  de  plus  confiant  admira- 
» teur  que  moi  ; mais  unique- 
» ment  pour  donner  un  eflai  des 

» découvertes  littéraires  que  mes 

» V oyages  m’ont  procurées .... 

Telles  qu’elles  font,  j’en  ai  la 
» principale  obligation  aux  hom- 
=»  mes  refpeaables  par  leur  naif- 
=»  fance  , par  leurs  talens  & par 
leurs  emplois  , qui  m’ont  pro- 
»»  curé  1 entree  des  Bibliothèques 
•’  de  Venife  & d’Aulbourg.  Que 
« ne  dois-je  pas , fur-tout , à l’il- 
»>luftre  Jean -Vincent  Pinelli, 
»’  dont  le  feul  Cabinet  renferme 
« plus  de  richefles  que  toutes  les 

« autres  Bibliothèques  enfemble. 


nondùm  édites  in  peregrinatione  meâ  vidi. 

*  *  * * eft  quod  in  eo 

præliiti , lîoc  me  acceptum  referre  par  efl 
vins  ampliffimis  & ornatifïîmis , quorum 
benigmtate  ad  Librorum  facraria  Venetiis 
& Auguflæ  Vmdelicorum  mihi  patuit  adi- 
tus.  Sed  & permulta  debep  V.  C.  & nun- 
qlîamfatis  laudato  , Jo.  Vincentio  Pinello  ; 
rx  cujus  unica  Bibiiothecâ  plura  anihi  dç 
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» dans  le  genre  qui  eft  l’objet  de 
mon  travail.  Je  n’ai  pas  moins 
« d’obligations  à Bafile  Amer-» 
9>  bach,  notre  ami  commun.  Vous 
connoiffez  fes  lumières  & fa  fa- 
99  gacité.  Ainfi  , à tous  égards  $ 
» cette  Edition  ne  préfente  rien 
» que  je  puiffe  dire  m’appartenir  : 
car  je  ne  prétens  pas  qu’on  me 
tienne  grand  compte  de  quel- 
w ques  Novelles  ^ qui  n’avoieiit 
» point  encore  paru.  Il  ne  m’y 
« refte  donc  en  propre  que  les 
» fautes  : quelque  nombreufes 
» qu’elles  foient^  votre  indulgen- 
» ce  les  peut  couvrir  5 même  à 
» mon  égard.  Si  elles  vous  pa- 


Jufliniano  didicifTe  contigit , quàm  ex  cæ^ 
leris  omnibus.  Ingratiffimus  etiam  lîm  , fl 
non  in  iftâ  editione , magnis  me  agnofcam 
afFedum  beneficiis  ab  amantiffimo  utriufque 
lîoftrûm  Bafilio  Amerbachio  3.C,  dodiffi- 
ino  & prudentiffimo  , ut  plane  in  toto  ifta 
opéré  nihil  lit  , quod  propriè  fît  meum, 
Quid  enimmihi  Confîitutiones  aliquod  vin- 
dicem  quæ , aceeflionis  jure  cæteris  ceduntf 
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» roiflent  trop  énormes  pour  la 
>3  mériter  ^ je  vous  fupplie , au 
moins  ^ de  les  corriger  : plein 
»>  d'eftime  & de  vénération  pour 
« les  rares  connoiflances  que  vous 
w réunifiez,  & pour  ce  goût  dé- 
licat  & éclairé  qui  les  afiaifon* 
^ ne , mes  Ouvrages  n’ont  droit 
de  me  plaire , qu  autant  qu  ils 
font  dignes  de  votre  approba- 
» tion.  » 

Cette  Epître  m’a  paru  inté- 
reflante  par  les  détails  qu’elle 
préfente  fur  la  Vie  , fur  les  Etu- 
des ôc  furies  V oyages  de  François 
Pithou  ; par  l’idée  quelle  peut 
donner  de  la  manière  dont  il  écri- 


Sed  aut  tua  finit  omnla  aut  amicorum  : nifî 
fî  quæ  peccata  funt , ut  erunt  fortaiïe  peç- 
multa.  Quæ  G tibi  ferri  polTe  videbuntur, 
milîi  quidem  fatisfadum  putavero  ; /în  mi- 
nus 5 ut  emendes , etiam  atque  etiam  rogo  : 
tuam  ego  Ergularem  dodrinam , tum  lima- 
tum  politumque  judicium  fie  admirer,  fîc 
colo  5 ut  niG  quod  ipfe  probes , Jiibil  à jne 

jredç  fadum  çxidimem*  Vale. 

voit 
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voit  en  Latin  ; enfin,  par  la  tour- 
nure qu’il  prend  pour  rendre  à 
Antonio  Aguftin  la  critique  qu’il 
avoit  ofé  faire  d’un  Ouvrage  pro« 
tégé  par  Cujas. 

Pour  écarter  de  cette  critique 
toute  idée  de  récrimination , il 
fuppofe  que  le  Jurifconfulte  Ef- 
pagnol  ne  connoiffoit  pas  même 
l’Ouvrage  du  Jurifconfulte  Fran- 
çois. S’il  attaque  enluite  l’Ou- 
vrage du  premier,  c’efl  fans  rien 
dire  de  fon  chef  : il  ne  lui  oppo- 
fe  que  le  Manufcrit  de  fon  frère: 

cet  ancien  Alanufcrit  de- 
vient le  feul  Antagonifte  d’A- 
guflin.  Ce  genre  de  critique  con- 
vient, à l’égard  furtout.des  Ou- 
vrages des  Etrangers  : il  écarte 
tout  foupçon  de  paffion,  de  ja- 
loufie,  & de  préjugé  national. 
François  Pithou  en  fit  ufage  dans 
l’occafion  dont  il  s’agit , de  ma- 
nière que  l’on  pourroit  même  dou- 
ter qu  il  eut  eu  dçflein  d’attaquer 
Tome  II,  F 


xsnc. 
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Aguftin } s’il  ne  difoit  lui-même 
dans  le  Phhœana  : Mes  Notes  fur 
Julien  font  faites  contre  Antonius 
Auguflinus. 

Cet  Ouvrage  eft  un  titre  fuffi- 
fant  pour  alîurer  à fon  Auteur  un 
rang  diftingué  parmi  les  Jurif- 
confultes  d’un  fiècle , qui  fut  le 
beau  fiècle  de  la  Jurifprudence, 
(/)  Cette  Science  n’avoit  pas, 
cependant , un  droit  exclufif  fur 
les  Etudes  de  François  Pithou  : 
ainfi  que  fon  frère  , il  n’étoit 
étranger  dans  aucune  des  con- 
noilfances  qu  embralTe  la  Litté- 
rature. 

Son  Commentaire  fur  les  No- 


(/)  Voici  un  mot  de  M.  Pithou  fon  fre- 

fur  les  lumières  qu’il  polTédoit  en  ce 
genre.  Je  le  tire  d’une  de  fes  Lettres , dont 
l’original  eft  à la  Bibliothèque  ^ du  Roi. 
<c  Pour  le  Texte  du  Code  , dit-il  a Nicolas 
Pithou  , dans  cette  Lettre  écrite  de  Troyes 
ie  5.  Janvier  157^.  cc  pour  le  Texte  du  Co- 
de,  je  ne  fçache  homme,  après  M.  Cu- 
39  jas , qui  y puifte  davantage  que  M.  de 
Bierne  ^ s’ü  youlpit  s’en  donner  la  peine  *, 
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velles  de  & les  autres 

Ouvrages  qu’il  a depuis  donnés  ^ 
au  Public,  font  autant  de  preu- 
ves qu’il  polTédoit  fupérieure- 
ment  tous  les  Auteurs  des  Lan- 
gues Grecque  & Latine  (g)  ; qu’il 
en  connoiffoit  les  beautés  ; qu’il 
en  avoit  faifi  les  fineffes  ; qu’il 
avoit  recueilli  toutes  les  lumières 
qu’ils  préfentent  fur  les  détails 
de  l’Hiftoire  particulière , fur  les 
Moeurs  , fur  les  Coutumes , fur 
les  Ufages  des  Peuples  de  l’An- 
tiquité. 

Dans  fa  première  ferveur  pour 
le  Calvinifme , il  avoit  formé  le 
deffein  d’apprendre  la  Langue 


35  mais  je  fuis  contraint  de  vous  dire  que  J© 
35  ne  le  connois  plus , tant  les  œuvres  d© 
35  longue  haleine  l’effrayent.  55 

(g)  Ses  connoifîànces  furies  Langues  em- 
bralToient  même  le  Grec  Vulgaire,  c’eiV 
a-dire,  la  Langue  des  derniers  fîecles  de 
l’Empire  Grec  : J’ai  eu  envie , dit-il  dans  le 
Pithœana,  de  faire  un  Glojfaîyç  fur  le  Codi-" 
|îus  four  le  Grec  Vulgaire» 

Fjj 
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Hébraïque.  ^ Nous  avons  parmi 
les  Livres  de  fa  Bibliothèque , un 
monument  de  fes  fuccès  en  ce 
genre,  dans  une  Grammaire  Hé- 
braïque , chargée  de  Notes, 
d’Obfervations , de  Corrections 
de  fa  main.  Il  nous  apprend  dans 
iePithœana  « qu’il  avoir  fçu  1 He- 
»•  breu  au  point  de  conférer  tou- 
tes  les  phrafes  Hébraïques  du 
» Nouveau  Teftament  : mais 
« qu’ayant  prêté  fon  Nouveau 
« Teftament  à un  Miniftre , qui 
..  le  perdit  à la  faint  Barthélemi , 
» avec  un  Diétionnaire  Hébraï- 
» que , où  il  avoir  marque  la  fi- 
s>  gnification  de  chaque  mot  ; ce- 
» la  fut  caufe  qu’il  quitta  l’Hé- 
w breu.  « ^ , 

Ce  refroidiftfement  pour  l’He- 
breu,  fut  peut-être  auftTi  l’effet 
du  refroidiffement  de  fon  zèle 
pour  la  nouvelle  Religion.  Ses 
voyages,  un  long  exil,  des  réflé- 
xions , la  ledure  des  Ouvrages 
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du  Parti  auquel  il  étoit  dévoué^ 

Ôc  principalement  des  Centuries 
de  Magdebourg ^ {h)  ramenè- 
rent infenfiblement  à TEglife 
Romaine.  Il  y entra  enfin;  & 
ce  changement  le  mit  en  état 
de  cultiver  paifiblement,  dans  le 
feirude  fa  Patrie^  la  Jurifpruden- 
ce  ôc  les  Belles-Lettres. 

Dans  la  Vie  de  M.  Pithou  ^ 
j’ai  parlé  du  Commerce  que  Cujas  ^ 

entretenoit  avec  ces  deux  iliuf- 
très  frères  ; de  fon  empreflfement 
pour  leurs  avis  ^ & même  pour 
leur  critique  fur  fes  Ouvrages  ; 
enfin  des  Exemplaires  qu’il  leur 
en  envoyoit  > & des  fçavantes 
Obfervations  qu’ils  ont  faites  de 
leur  main  fur  ces  Exemplaires. 

Une  grande  partie  de  ces  Obfer- 
vations eft  de  la  main  de  Fran- 
çois Pithoù. 

DansfesEtudeS;  leDroitFran- 
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(Ji)  Pithœana, 
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çoismarchoit  d un  pas  égal  avec  le 
Droit  Romain.  Nous  avons  dans 
fa  Bibliothèque  un  grand  Contu- 
mier  ^ où  le  texte  des  Coutumes 
de  Paris^  de  Troyes^  ôc  des  Villes 
limitrophes  eft  enrichi  de  fes  No- 
tes. Ces  Notes  claires^  fimples  & 
précifes  y font  le  réfultat  de  réfle- 
xions , de  difcuflions  y de  corn- 
binaifons  d'études  profondes  fur 
les  matières  qu  elles  ont  pour  ob- 
jet. Elles  annoncent  dans  leur 
Auteur  un  homme  fupérieur  à 
toutes  les  difficultés  qu  il  exami- 
ne y qu'il  faifit  y qu  il  réfout  avec 
cette  précifion  d'autant  plus  rare 
qu  elle  n'appartient  qu'aux  plus 
grands  Maîtres. 

Pour  recueillir  dans  la  carriè- 
re du  Barreau  le  fruit  de  tant 
de  veilles  y il  ne  lui  manquoit 
que  la  connoiffance  de  la  pra- 
tique du  Palais.  Perfonne  n'y 
étoit  plus  verfé  que  le  célèbre 
Barnabé  Brilîbn  : ce  fut  lui  qui 
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initia  François  Pithou  dans  les 
Myfteres  de  cet  Art,  environ- 
né de  ténèbres  ^ parce  que  ceux 
qui  en  poffédent  la  clef  ^ ont 
fouvent  intérêt  d'en  cacher  les 
refforts.  « M.  Briffon  ^ dit -il  $ 
93  me  mena  aux  Grands-Jours  de 
ce  Poitiers  , où  il  m'apprit  la  Pra- 
M tique  : nous  étions  fort  grands 
M amis  (i).  « Ceci  fe  paOoit  en 
I J7P.  M.  Briffon  étoit  à la  tête 
du  Parquet  de  la  Commiffîon 
qui  tint  en  cette  année  les  Grand- 
Jours  de  Poitiers. 

François  Pithou  âgé  de  trente- 
fept  ans",  & rempli  de  toutes  les 
connoiffances  qu'exige  la  profef- 
fion  d'Avocat , fe  préfenta  enfin 
au  Barreau  du  Parlement  de  Pa- 
ris, où  il  fut  admis  en  îj  Sceaux 
travaux  de  fon  nouvel  état , il  joi- 
gnit, à l'exemple  de  fon  frère  , 
une  étude  profonde  du  Droit  pu- 
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(i)  Pithœana. 
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blic  de  la  France  ôc  des  Monu- 
^ ’ me^js  de  notre  Hiftoire^  fur  lef- 

qiiels  ce  Droit  eftétablL  Les  lu- 
mières qu’il  acquit  en  ce  genre  , 
il  les  confacra  comme  fon  frère  y 
au  bien  Public  & à l’intérêt  de 
l’Etat. 

Le  faux  zèle  de  Religion  com- 
mençoit  à jetter  les  premières  fe- 
mcnces  de  ce  feu , qui  éclata  de- 
puis d’une  manière  fi  affreufe^fous 
le  nom  de faïnte  Union.  On  travail 
loit  déjà  fourdement  à enlever 
à Henri  III.  i’afîèdion  ôc  le  cœur 
de  fes  Sujets.  Sur  ces  menées  ^ le 
Roi  d’Efpagne  bâtiffoit  des  pro- 
jets de  conquête  ôc  d’aggrandif- 
fement. 

Les  François,  fans  en  excep- 
ter ceux  en  qui  l’efprit  national 
commençoit  à s’affoiblir , étoient 
encore  réunis  dans  la  ferme  per- 
fuafion  , ôc  que  la  France  eft  le 
premier  Royaume  Chrétien,  ôc 
que  la  fucceffion  au  Trône  y eft 
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incommutablement  réglée  par  la 
Loi  Salique. 

Les  Deffeins  du  Roi  d’Efpagne 
ne  s’accordoient  pas  avec  cette 
perfuafion.  Pour  l’attaquer  & ré' 
duire  du  moins  en  problème  les 
deux  points  qui  en  étoient  l’ob- 
jet , Philippe  1 1.  fit  compofer  un 
Difcours y oh.,{oviS  prétexte  de  la 
préféance,  à laquelle  depuis  fi 
long-tems , il  prétendoit  fans  fuc- 
cès,  on  entreprenoit  d’établir: 
que  l’Efpagne  efl:  la  fource  & le 
centre  du  Chriftianifme  en  Euro- 
pe , & par  conféquent  le  premier 
Royaume  Chrétien. 

Parmi  lesSophifmes  &les  Au- 
torités qui  tendoient  à l’établif- 
fement  de  la  propofition  princi- 
pale} l’Auteur* , conformément 
aux  vues  de  Philippe  II.  avoir 
giiffé  des  faits  ôc  des  raifonne- 
mens,  qui  en  attaquant  de  front 
l’autorité  de  la  Loi  Salique } ten- 
doient à ouvrir  , en  faveur  de  la 
" F y 


^ Augujfp^ 
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branche  d'Autriche  établie  en 
Efpagne,  un  Droit  éventuel  à 
la  Couronne  de  France,  dans  le 
cas  de  rextinâion  de  laMaifon 
de  V alois. 

Cet  Ouvrage  écrit  en  Italien 
âvec  tout  rartifice  qui  fait  par- 
tie du  génie  de  cette  Nation  &. 
de  fes  Ecrivains, débité  publique^ 
ment  à Rome  , & répandu  avec 
profufion  à Paris , apprit  aux  bons 
Citoyens  ce  que  la  France  avoit 
à craindre  des  vues  profondes  de 
Philippe  II.  Mais  il  feroit  demeu- 
ré fans  réponfe,  fi  François  Pi- 
thou  n'eût  entrepris  de  le  réfu- 
ter. 

Il  y répondit  par  une  Lettre  dat- 
tée  du  pv  Février  lySé,  qui  fut 
imprimée  chez  Mamert  Patiffon , 
Imprimeur  du  Roi,  en  22  pages 
iV”  8^. 

Il  combat  d'abord  les  induc- 
tions qu'en  faveur  de  fa  caufe,Cra- 
liato  tiroitdu  Chriftianihiae,  dont 
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faifoient  profeflion  , Athanaric  > 
Alaric  , & les  anciens  Roys 
Gots,  qui  ont  été  maîtres  de 
PEfpagne.  Quel  Chriftianifme 
que  cdui  de  ces  Princes  Barba- 
res , qui  ne  font  connus  dans 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  , que  par 
leurs  perfécutions  & leurs  cruau- 
tés contre  la  véritable  Reii- 
gion  ! 

Il  entre  enfuite  dans  le  détail 
des  faits  Hiftoriques , furlefquels, 
de  l’aveu  unanime  des  Auteurs 
facrés  ôcprophanesjdes  Ecrivains 
François,  Etrangers,  Efpagnols 
même  , eft  établie  la  prééminen- 
ce de  la  France  fur  tous  les 
Royaumes  de  l’Europe.  L esHif- 
toires  de  Suidas  & de  Procope , 
les  Ouvrages  de  faint  Grégoire, 
les  Lettres  d’une  foule  d’anciens 
Papes , font  les  fources  où  ilpui- 
fe  les  principaux  témoignages  en 
faveur  de  cette  prééminence.  A 
ces  témoignages  , il  ajoute  par 
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258^.  fur-abondance  , celui  des  plus 
anciens  Tableaux  , où  figu- 
rent enfemble  les  Souverains 
de  TEurope.  Les  Peintres^  Al- 
lemans  J,  Italiens  ^ Flamans^  Ef- 
pagnols  ont , dans  ces  Tableaux, 
conftamment  afligné  aux  Roys 
de  France  ^ la  fécondé  place , 
après  TEmpereur  ^ dont  ces  Roys 
ont  autrefois  poffédé  la  digni- 
té. 

Le  confentement  de  toute 
PEurope ^ à cet  égard,  eft  confi- 
gné  dans  les  anciens  Livres  de 
la  Cour  de  Rome  > tels  que  le 
Lïher  Komame  Ecckfiæ  Regif^ 
trum  Curiæ  Romance , &c.  où  le 
Roi  de  France  eft  nommé  im- 
médiatement après  TEmpereur  > 
& immédiate^lent  avant  le  Roi 
d’Angleterre.  Cette  préféance 
eft  reconnue  parles  Angloiseux- 
mêmes  ,&  par  leurs  Hiftoriens  les 
plus  envenimés  contre  laFrance, 
tels  que  Mathieu  Paris.  Le  cé- 
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remonial  de  toutes  les  Cours  de 
l’Europe  a cet  ancien  ufage  pour 
règle  & pour  bafe  : dans  l’entre- 
vûe  de  Calais  en  1 5*  2 ï ^ il  fut  me- 
me réglé  que  le  Roi  de  France 
précéderoit  Charles  V-  déjà  élu 
Empereur. 

L’Efpagne  ne  peut  oppofer  à 
la  France  que  le  titre  de  Koi  Ca^ 
tholiqucy  dont  fon  Souverain  eft 
décoré  ; mais  ce  titre  eft  trop  mo- 
derne J pour  qu  elle  puiffe  en  ti- 
rer un  grand  avantage.  Le  Roi 
Ferdinand  prit  en  1^80  le  titre  f 
non  de  Koi  Catholique  y mais  de 
Roi  Catholique  d'Efpagne  y pour 
fe  diftinguer  5 lui  & fes  fuccef- 
feurs  y des  anciens  Roys  d’Efpa- 
gne , Arriens  ou  Sarrafins. 

Quelle  comparaifon  entre  une 

dénomination  aufli  nouvelle^  & 

le  Titre  de  Roi  très  - Chrétien  : 
Titre  Patronimique  de  nos  Sou- 
verains y dès  roriginede  la  Mo- 
narchie ? Il  leur  eft  donné  par 
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Remi  dans  fon  Teftament 
par  les  Peres  des  Conciles  d’Or- 
le'ans  , de  Mayence , d’Aix-la- 
Chapelle  , &c.  Par  les  Papes, 
Etienne  I.  Paul  I.  Etienne  III. 
Adrien  I.  Nicolas  I.  Jean  VIII. 

^ Innocent  & Honoré  III.  Gré- 
goire IX.  Innocent  & Urbain 
IV. 


Des  fervices  auffi  xonfidéra- 
î>les  par  leur  nombre  que  par 
leur  importance,  rendus  par  la 
France  a la  Religion , lui  ont 
mérité  & affitré  ce  beau  titre; 
« Mur  inexpugnable  de  la  Chré- 
=»  tienté  , boulevart  de  la  Foi, 
« azile  des  fouverains  Pontifes 
” perfecutés , carquois  d ou  Dieu 
"tire  & déployé  fes  traits  con- 
" tre  les  Nations  qu’il  veut  fcu- 
mettre , ou  ramener  à l’Evan- 
" gile;  (k)  elle  a établi  ^ rame- 


(k)  Exprefïïons  dont  fe  font  fervis  plu- 
fîgurs  anciens  Papes  à l’égard  de  la  France» 
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né , protégé , foutenu  , conierve 
la  véritable  Religion  en  Italie , 
en  Allemagne , en  Angleterre  , 
en  Ecofié,  en  Efpagne  & dans 
tout  le  Levant,  où  encore  au- 
jourd’hui, toutes  les  Nations  de 
l’Europe  font  appellées  de  fon 

nom.  . 

L’Efpagne  , en  particulier,  ne 

peut  ignorer  ce  que  la  France  a 
entrepris  ôc  exécute  pour  la  Ke- 
liçion.  Charlemagne  y replanta. 
la'Foi  jufqu'à  Cordoüe,  y affem- 
bla  des  Conciles , y établit  le  rit 

Gallican.Parreconnoiffancepour 
ce  généreux  Libérateur  des  Chré- 
tiens , Alphonfe  alors  Souverain 
de  la  Galice  & des  Ahuries,  ne 
vouloir  être  appellé  que  PropritiS 
jlitts  ; enfin  nous  voyons  dans  plu- 
fieurs  anciens  Cartulaires,les  fup- 
pliques  par  lefquelles  les  Chré- 
tiens difperfés  dans  1 Efpagne , 
réclamoient  la  protetlion  & im- 
ploroient  le  fecours  de  nos  pre- 
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miersRoysCariiens.  On  peut  en- 
core regarder  comme  des  monii- 
mens  de  la  dépendance  de  rEfpa- 
gne  a 1 egard  de  la  France , l’an- 
cienne étendue  de  l’Archevêché 
de  Narbonne^quia  eu  lî  long-tems 
pour  Suffiagans  j les  Evêques 
d’Urgel  , d’Alfone,  d’Elnajïde 
Gironne  & de  Barcelonne  ; fu- 
fage  confervé  en  Arragon  juf- 
qu’en  1 1 8o.  de  datter  les  Aêtes 
Publics  par  les  années  des  ré- 
gnes de  nos  Roys  ; enfin  les  Pri- 
vfièges  que  les  Peuples  de  cette 
même  Province  oppofent  à la 
fierté  Caftillane  : Privilèges  qu’ils 
appellent  encore  franchifes , du 
nom  de  la  Nation  qui  les  leur  a 
concédés. 

De  ces  détails , l’Auteur  pafle 
l’examen  des  prétentions  des 
Epagnols  fondées  & fur  ce 
qu’ils  avoient  des  Roys,  avant 
même  que  les  Francs  fuflent  éta- 
blis dans  les  Gaules  5 & fur  l’an- 
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îlenneté  > l’importance  & le  nom-  i j g g» 
bre  des  ' fervices  qu’ils  difent 
à^oir  rendus  à la  Religion  en 
général , & au  faint  Siège  en  par-_ 
ticulier. 

Franfjois  Pithou  leur  répond  ; 

que^Pharamondétoitvenu  parle 

droft  du  fang  à la  Couronne , 
qui  étoit  dès -lors  héréditaire  dans 
fa  famille  ; tandis  que  les  Roys 
Gots  n’étoient  encore  qu’élec- 
tifs : que  les  guerres  des  Gots 

d’Efpagne,  contre  les  Maures, 

n’ont  été  que  défenfives  jufqu’au 
régne  de  Ferdinand  V.  Quanta 
leurs  fervices  envers  l’Eglife  ôc 
le  faint  Siège , qu  ils  fe  reduifent 
de  la  part  de  leurs  Roys , com- 
me feudataires  du  Pape  pour  la 
Sicile , à porter  l’étendart  à la 
tête  des  Armées  Papales.  Enfin , 
que  pour  fe  faire  une  jufte  idée 
de  leur  zèle  pour  les  intérêts  de 
l’Eglife , du  faint  Siège  & de  fes 
Alliés , il  fuffit  d’ouvrir  les  Anna- 


! 
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jjs^  les  de  l’Europe^  fous  les  anne'eS 
1527^  lyyy^&c. 

Après  avoir  comparé  Royau- 
me à Royaume , TAuteur  com- 
pare la  Maifon  de  France  à la 
Alaifon  d'Autriche  ; il  difcute 
l'origine  de  lune  & de  l'autre^  & 
fur  cette  difcuffion  ^ il  établit  un 
nouveau  droit  de  prééminence 
en  faveur  de  la  France  fur  TEf- 
pagne. 

Rien  n'a  plus  contribué  que  la 
Loi  Saiique  à maintenir,  à perpé- 
tuer , à coiiferver  fans  mélange 
la  grandeur  de  la  ?vlaifon  de 
France  : cette  Loi , quelque  nom 
qu’on  veuille  lui  donner , efl:  auf- 
fl  ancienne  que  la  Monarchie  ; 
elle  en  efl:  le  plus  ferme  appui  ; 
elle  a toujours  été  invioiable- 
ment  obfervée.  C'efl  ce  qui  ref- 
toit  à prouver,  pour  aflurer  cette 
Loi  contre  les  Sophifmes  du  Roi 
d'Efpagne , intérelTé  à l'anéan- 
îk. 
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François  Pithou  fait  voir  que  ,^s6. 

l’ordre  de  oar  la 

tél  qu’on  le  fuppofe  g j 

Loi  Salique,  a toujou^  fa  t le 
oremier  point  de  notre  Droit  pu 

moi^nages réunis  d’Agathias, de 

. de  Cédrénus , de 


1 ancien  ronuuw  o 

Kheims,  de  Notger,  ^ ^ 

doard,d’InnocentIILd^_ 

Ë^ivaï,,  ou.ettemem  dcvous. 
aux  Ennemis  de  la  Jtance,  d*_ 

Balde.detousksancenyn-. 

rifconfultes  ; enfin,  de  GuiUau 
nae  de  Montferrat  > 
de  Saint-Georges , d Eftev  an  cie 

Garibay  y Camalloa , tous  Efp 

eft  le  précis  de  l’Ouvrage 
de  François  Pithou  ; les  matières 
qui  en  font  l’objet,  navoient 

?L,enco,e  été  jurqu alors,  m 

ü exaaement  difcutecs , ni  au 
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tant  approfondies  : il  eut  trois 
Editions  en  deux  années,  toutes 
fans  nom  d’ Auteur. 

Philippe  1 1.  le  laiiïa  fans  ré- 
ponfe  : il  fuffifoit  à ce  Prince  d’a- 
voir ouvert  un  chemin  à fes  pré- 
tentions qu’il  poulTa  fans  inter-; 
ruption. 


Le  zèle  des  vrais  François,  & 
la  valeur  de  Henri  IV.  ayant  en- 
fin triomphé  des  efforts,  des  ma- 
noeuvres & des  intrigues  du  Con- 
feil  d Efpagne  ; ce  Confeil  remit 
fur  le  tapis  l’affaire  de  la  préféan- 
ce , & fit  revivre  les  moyens  & 
les  raifons  qui  colorofent  cette 
veille  prétention.  Il  fe  fervit  de 
la  plume  du  Dodeur  Valdès,  qui 
donna  fur  cette  matière  un  gros 
in-folio , imprimé  à Grenade  en 
i5o2.  & depuis  à Francfort  en 
i5o5'. 


J erôme  Bignon , chargé  par 
Henri  IV.  de  la  défenfe  des 
Droits  de  la  France,  publia  en 


I 
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10.  fon  Traité  intitulé:  De 
l’Excellence  des  Roy  s & du  Roy  au- 
me  de  France  j &c. 

Ce  Traité  avoit  pour  baie  la 
Lettre  de  François  Pitliou  y dont 
on  vient  de  lire  TExtrait  ; il  en 
étoit  le  développement,  aug- 
menté de  quelc|ues  additions , qui 
avoient  leur  fource  dans  les  de-^ 
couvertes  du  premier  Auteur, 

‘M.  Bignon  5 pour  inftruire  le 
Public  des  obligations  qu  avoit 
fon  Ouvrage  à celui  de  Fran- 
çois Pithou  , fit  réimprimer  ce 
dernier  à la  fuite  du  Traite  de 
V Excellence  des  Roy  s 5 
plus  y en  envoyant  fon  Traité  a 
François  Pithou  > il  1 infiruifit  de 
■ 1 ufage  qu  il  y avoit  fait  de  fa  Let- 
: tre^  des  lumières  quil  y avoit 
: puifées  y & des  difficultés  qu  el- 
le lui  avoit  applanies,  ( / ) Le 


(/)  Je  la  trouvai  il  y a quelques  années 
] £)armi  les  balayeures  de  la  Bibliothèque  de 
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^ fard  nfa  procuré  FOriginal  de  la 
Lettre  de  M.  Bignon,  c]ui  renfer- 
me ces  détails.  Ceux  qui  verront 
ces  Mémoires  auroient  à fe  plain- 
dre^ fl  je  ne  la  leur  mettois  pas 
fous  les  yeux.  En  la  lifant  ^ ils  fe 
rappelleront  que  M.  Bignon  ^ qui 
y parle  ^ eft  ce  même  Jérôme  Bi- 
gnon y dont  les  travaux  dans  un 
genre  que  MM.  Pithou  avoient 
créé , ont  été  couronnés  par  la 
plus  brillante  & la  plus  folide  for- 
tune^ qui  ait  jamais  été  faite  dans 
la  République  des  Lettres  : c'eft 
« ce  Jérôme  Bignon  que , pour 
mefervir  des  termes  de  M.  de 
Boze  5 « il  feroit  difficile  de  dé- 
ligner  par  quelque  titre  auffi 
9>  glorieux  quefon  propre  ïiom.{m) 


notre  Collège.  Après  en  avoir  tiré  copie  , 
je  remis  Foriginal  au  P.  Renard , qui  étoit 
alors  chargé  du  foin  de  la  Bibliothèque. 

(m)  Dans  Péloge  de  M.  Bignon,  Con- 
feilier  d’Etat,  petit- fiij  de  M»  Bignon  j Au- 
teur de  U f ettre. 
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A Monfieur  Piruou , Seigneur  de 
Bierne  , Confeiller  du  Roi  & 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  ^ 
en  fon  Hôtel  de  Navarre  ^ à 
Troyes. 

ÎVIonsieur^ 


€c  Je  prends  la  hardiefle  de  VOUS 
» envoyer  un  petit  Traité  que  j ay 
w fait  imprimer  depuis  peu^  tou-* 
..  chant  la  préféance  & les  pré- 
33  rogatives  de  la  France  : afin 
93  d’oppofer  en  quelque  partie 
» aux  deux  Efpagnols  j V aidez  & 
33  Lopèz  Madéra , que  vous  avez 
*3  veu  traiter  ce  fubjet  ^ au  defa- 
» vantage  de  notre  Roi  & de  fon 
33  Royaume.  L’affeélion  de  ma 
33  Patrie  a fait  que  je  me  fuis  jet- 
33  té  à la  traverfe  y en  forme  d'un 


03 

»3 


Avant -Courier,  pour  attacher 
rEfcarmouche , en  attendant 


ij8(5. 
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« que  quelqun  plus  habile  que 
û»  moy  y fatisfît  pleinement.  En- 
core  que  ce  foit  chofe  trop 
3>  commune  & trop  prophane 
33  pour  paffer  par  vos  mains  ; ce 
S3  néanmoins  j j'ay  eftimé  qu’il 
33  étoitdemondebvoir  de  vousen 
33  rendre  hommage.  C’efldevous, 
Monfieur  ^ que  je  reconnois 
33  avoir  plus  profité  en  cette  ma- 
93  tière  ^ ayant  leu  ^ releu  & étudié 
33  curieufenient  une  Lettre  qui 
9»  vous  coula  des  mains  ^ dèz  Tan 
9»  îjSé.  contre  un  Difcours  Ita- 
33  lien  y d'Auguflin  Cranato  , brè- 
93  ve  en  paroles  ^ mais  tout  fuc. 
93  L'ingratitude  étant  fort  odieufe 
33^11  tout,&  principalementinfup- 
93  portable  en  ce  qui  eft  des  Let- 
0*  très  ; & en  étant  fort  aliéné  de 
93  mon  naturel  ^ je  défirois  en 
93  rendre  témoignage  au  Public  : 
93  Et  Hbenter profiteri  per  quem  pro>‘ 
93  fecîfcem  ; fi  non  que  n’y  voyant 
^ votre  nom  publié  ^ je  ne  Tofay 

entreprendre 
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* entreprendre  fans  fçavok  pré- 
mièrement^  fi  vous  auriez  agréa- 
ble  d'être  nommé.  Je  priay 

• M donc  M.  Loyfel  ^ à Fombre  du« 

« » quel  fofe  maintenant  vous  fai- 
I 9»  re  cette  importunité, de  vous  en 
I » écrire , ôc  s'enquérir  comme  il 
\ « vous  plaifoit  que  j'çn  ufaffe. 

• » Mais  n'ayant  appris  votre  réfo- 

• « lution  fur  ce  fiijet;  Finipreffion 
' » qui  couroit  vite,  ne  me  permit 
' 9»  pas  que  je  puffe  attendre  davan- 

• » tage  : deforte  qu'il  me  falluft 
j » paffer  outre.  Néantmoins  je 
i « trouvai  un  moyen  de  fatîsfai- 
î re  en  partie  à Qion  debvoir  , 

• 93  ufant  au  lieu  de  nom , d'une 
< 93  défignation  particulière , qui  fe- 
= ra  occafion  à plufieurs  de  s'en 

• « enquérir , & à nioy  d’avouer  la 
» « vérité  plus  au  long. 

« Je  vous  fupplie  donc,  Mon- 
1 « fleur , excufer  mon  entreprîfe  , 

' » & me  faire  le  bien  de  recevoir 
» de  bon  œil  ce  petit  Livre  que 
Tome  IL  G 


Lij:8(5. 
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» je  vous  offre  ; & l’honorer  tant 
=>  que  de  luy  donner  place  entre 
•>  les  vôtres  , bien  que  d’eftoffe 
» fort  diffemblable , comme  ve- 
» nant  de  la  part  d’un , qui  plus 
« vous  eftime  & honore  votre 
» mérite,  & fait  eftat  d’être  ôc  de 
» demeurer  à jamais , 

«Monsieur, 

«c  Voftre  très-humble  & très- 
affeftionné  ferviteur , 

3>  Hiérosme  Bignon. 

«Monsieur,  mon  frère 
» vous  baife  très-humblement  les 
» mains , & fait  eftat  d eftre  vo- 
»tre  très -humble  ferviteur  ôc 
» obligé.  « 

Les  inftans  que  François  Pi- 
thou  déroboit  aux  travaux  de 
fon  état , ôc  aux  études  que  fup- 
pofe  la  Lettre  dont  on  vient  de 
lire  l’extrait , il  les  donnoit  de- 


iS86. 
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puis  deux  années  à un  Ouvrage 
d'un  genre  bien  différent  : je 
veux  dire  à des  Obfervationscri' 
tiques  ^ à des  difcuffions  gram- 
niaticaies^  à des  Notes  hiftori- 
ques  5 à un  Commentaire  fuivi 
fur  la  fameufe  Satyre  de  Pé*» 
trône. 

Il  nous  apprend  luFmême  ( n j 
que  ce  Commentaire  l'occupa 
trois  années  entières.  Il  y tra- 
vailloit  fans  deffein  de  le  donner 
au  Public  : uniquement  dans  la 
vue  d'étudier  dans  cet  Auteur  la 
Latinité  du  tems  de  Néron  ^ les 
mœurs  de  la  Cour  de  ce  Prince^ 
ôc  les  différens  ufages  politiques 
ôc  civils  des  Romains^  fous  les 
-premiers  Empereurs.  Dans,  la 
Vie  de  Pierre  Pithou^  j'ai  parlé  ijSy* 
de  l'efpèce  de  trahifon  dont  ufa 
ce  dernier  3 pour  faire  part  au  Pu- 
blic des  lumières  que  fon  frère 


(n)  Pithœana, 
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avoit  raffemblées  dans  ce  Com- 
mentaire. (o)  ^ 

Les  Editions  s’en  font  depuis 
tellement  multipliées , & il  eft 
aujourd’hui  fi  connu  , qu  il  me 
fuffira  de  dire  ici,que  François  ri- 
thou  ne  s’y  eft  point  attache  , lui- 
vant  l’ufage  des  Commentateurs, 
aux  endroits  qiie  tout  le  inonde 
entend  ; quif  n’y  fait  point  un 

vain  étalage  d’érudition  : que 
I “/r tnUS  les 


tnots  qui  1 ont«i^v,Lv , f ^ 

de  véritables  difficultés  : qu  ft  en 

refte  peu  qu’il  n’ait  applanies  : 
en  un  mot,  que  fon  travail  fur 
Pétrone  peut  être  utile  auxSça- 

vaiis  mêmes  les  plus  veffésdans 

la  connoiffance  des  anciens  Au- 

teurs.  ■ * r ^ 

Il  s’exerça  avec  le  meme  fuc- 
cès  fur  une  partie  des  Poètes  de 


(„)  V.  çi-deir«sU  Vie  deM.Pithou, 
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l’ancienne  Rome.  Térence  j Ju- 
'vénal,  Stace:  c eft4~dire , les 
plus  obfcurs  ; 'ceux  dont  les  dif- 
ficultés ne  peuvent  etre^  éclair-* 
cies  qu  à la  lumière  des  écrits  de 
leurs  contemporains  5 furent  les 
principaux  objets  de  fes  études  & 
de  fa  critique.  Les  Sçavans  jouif- 
fent  de  fes  travaux  fur  ces  Au- 
teurs : j’ignore  fi  celui  qu  il  avoit 
entrepris  & exécuté  fur  Horace  a 
été  donné  au  Public,  {p) 

Ces  Commentaires  font  d au- 
tant plus  précieux  , qu  ils  réunif- 
ient ceux  des  anciens  Scholiaftes 
fur  ces  différens  Auteurs.  Frari- 
çois  Pithou  rapproche  leurs  opi- 
nions , pèfe  leurs  raifons , décou- 
vre leurs  fautes  & leurs  mépri- 
fes  : fuppléant  très-fouvent  par 


(^)  Taî  eu  dejfein  de  faire  imprimer^  tom 
les  anciens  Commentaires  , comme^  fai  fait 
fur  Térence,  Juvénal,  Stace,  Celui  fur  Ho- 
race ef  tout  prêt*  Pithoeana, 

G iij 
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fes  lumières  à celles  qui  leur. 

manquoient. 

Avoir  réuffi  ^ avoir  même  ex- 
cellé dans  ce  genre  de  travail  y 
eft  fans  doure  un  mérite  bien 
mince  aux  yeux  d'un  Siècle  dont 
la  principale  gloire  efl  de  ne 
penfer  d'après  perfonne  : c'efl:  ce- 
pendant ce  genre  de  travail , qui 
en  défrichant  les  avenues  des 
Sciences  & des  Belles-Lettres , 
en  facilitant  ^ en  répandant  la 
connoiffance  des  bons  modèles, 
a préparé  ces  beaux  fiècles , qui 
ont  atteint  la  perfeâion  de  tous 
les  genres. 

Dans  tous  les  tems , au  fortîr 
des  ténèbres  de  l'ignorance,  l'Ef- 
prit  humain  s'eft  conftamment 
porté  vers  l'érudition  : l’enthou- 
fiafme  des  Erudits , pour  lesjbeau- 
tés  qu^iéi^ffis  découvrent 

> gagne  & s'étend  de  pro- 
che en  proche  : les  tréfors  de 
l'Antiquité  deviennent  infcnii- 


I 
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blement  lobjet  de  Fadmiration 
publique  : radmitation  conduit 
a Finiitation:  l’imitation  fait  éclo- 
re le  goût  5 le  développe  > le  ré- 
gie & le  fixe  : enfin  ^ après  de 
longs  effais  ^ on  voit  naître  des 
génies  ôc  des  chefs-d’œuvre  dans 
tous  les  genres.  Telle  fut  dans 
tous  les  fiécles  la  marche  de 
Tefprit  humain. 

A Rome , le  Siècle  des  V ar« 
rons  avoir  annoncé  & préparé 
celui  des  Cicérons  & des  Virgi- 
les.  Sans  fortir  de  la  France  s 
rappelions  - nous  par  quels  de- 
grés le  Génie  François  eft  ve- 
nu au  point  de  perfection  > où 
nos  Ayeux  Font  vu  dans  le  der- 
nier fiècle  : & reconnoiffons 
combien  il  dut  aux  veilles  , 
aux  travaux  ^ aux  recherches  de 
tant  de  célèbres  Critiques  , qui 
avoient  illuftré  le  fiècle  précé- 
dent ? 

Cela  foit  dit^  pour  jiiftifier  aux 

G iv 
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yeux  de  nos  Contemporains^  les 
îuccès  de  François  Pithou  dans 
un  genre  qui  étoit  néceflaire  y 
qui  abforba  les  lumières  de  fes 
plus  iliuftres  Contemporains^  qui 
a ouvert  ^ applani  & préparé  le 
chemin  aux  Boffuet  y aux  Cor- 
neille^ aux  Racine^  aux  Moliè- 
re^ aux  Lafontaine 5 aux  Lebrun^ 
aux  Girardon  y aux  Defcartes 
même. 

Ce  genre  n'étoit  en  lui-même 
que  de  pure  curiofité  : on  n’en  a 
connu  Futilité  que  par  fes  effets. 
Il  en  étoit  un  autre  y dans  lequel 
Futilité  préfente  n étoit  point  fé- 
parée  de  la  curiofité  : je  veux  di- 
re Fétude  & la  connoiffance  de 
notre  Hiftoire.  P.  Pithou  ^ dont 
on  a vu  les  travaux  & les  fuccès 
en  ce  genre  y y eut  dans  fon  frère 
un  émule  digne  de  lui. 

Pourcoiinoître  jufqu’oùce  der- 
nier avoit  pouffé  fes  Etudes  fur 
les  premiers  fiècles  de  notre  Hif- 


F.  P I T H ou:  in 

toire  , il  fuffit  de  jetter  les  yeux 
fur  le  GlolTaire  ^ dont  il  a enrichi 
l’Edition  que  M.Pithou/on  frère^ 
donna  en  i ySS.  des  Capitulaires 
de  nos  premiers  Roys  de  la  fé- 
condé race  : Edition  qu  il  renou- 
vella  depuis  lui-même  en  i6o^* 
& en  1 620.  avec  des  augmenta- 
tions confidérables  ^ tant  au  Tex- 
te qu’au  Gloffaire.  {q) 


(q)  M.  Baluze  5 dans  la  Préface  de  fou 
jÈdition  des  Capitulaires  , §,  53.  & fut v, 
reproche  à Meffieurs  Pithou,  quelques  tau- 
tes  qu’il  croit  leur  être  échappées  dans  les 
Editions  qu’ils  en  avoient  précédemment 
données.  Ces  fautes  font  relatives  p plan 
qu’ils  s’étoient  formé  pour  ces  Editions , & 
que  M.  Baluze  n a pas  cru  devoir  fuivre.  Ils 
ont  effacé  des  Capitulaires  quelques  répé- 
titions & quelques  fuperfluités  ; ils  ont  chan- 
gé en  quelques  endroits  , Tordre  qu’An- 
fegife  & le  Diacre  Benoît  leur  avoient 
donné  dans  leurs  Colledions.^  Ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  d’examiner  jufqu’ou  peuvent  s’é- 
tendre les  droits  de  la  Critique  en  pareille 
matière.  Rappelions-nous  feulement  que 
Melfieurs  Pithou  défrichoiêiit  un  terrain 
encore  couvert  de  ronces  & d’épines  ; & 
<que  il  Ifur  Ouvrage  eût  été  parfait , celui 
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Les  divers  monumens  qu’in- 
dique ce  Gloffaire'^  & qui  en 
font  la  bafe  j étoient  alors  ^ pour 
la  plus  grande  partie^  enfouis  dans 
des  Manufcrits  > répandus  dans 
différentes  Bibliothèques  publi- 
ques & particulières  ^ dans  les 


de  Baluze  eût  été  inutile-  Pierre  Pithou  , 
V Ornement  de  la  France  ;>  ain/î  que  l’appelle 
Baluze  lui-même,  {§,  n*  tbîd.)  avoit  dit 
dans  la  Préface  de  fon  Edition  : Emendare 
qutdem  omnibus  'per  nos  lîcet , prœfertim  in 
tanta  operarum , cujus  relegentes  puâuît , ne- 
gligenttâ  focordiâque.  Verendum  efi  quoque 
ne  nos  in  hâc  rumba  non  pauca  fefeîlerint. 
Si  les  fautes  qu’on  lui  a reprochées  depuis 
font  réelles,  elles  jufiifient  fa  modede  dé- 
dance : en  les  relevant , M.  Balüs^e  a ufé 
de  la  permiffion  que  M.  Pithou  avoit  don- 
née à tout  le  monde. 

Quant  aux  fautes  de  François  Pithou 
dont  M.  Baluze  a rempli  trois  paragraphes 
de  fa  Préface  r jugeons  des.  corredions  dont 
îi  lui  fait  un  crime,  par  fon  Glolîaire  que 
M.  Baluze  a adopté , & qu’il  a fait  palTer  en 
entier  dans  fon  Edition.  Un  homme  capa- 
ble^ de  donner  fur  les  Capitulaires  un  Ou- 
vrage fi  profond  & lî  lumineux  , ne  peut 
être  accufé  ni  (bupçonné  d’avoir  halardé 
des  corredions  qu’il  n’eut  pû  jullifier  par  de 
bonnes  raifons. 


F.  P I T H O U.  M ? « 
Pépôts  publics  5 & dans  les  Ar- 
chives des  Monaftères.  On  voit 
avec  étonnement  qu’aucun  de 
ces  monumens  n’étoit  échappe 
aux  recherches  de  François  Pi- 
thou  , qu’il  les  poffédoit  tous  , 
qu’il  les  connoiffoit^  comme  s ils 
euffent  été  l’unique  objet  de  fes 
Etudes. 

Je  me  difpenferai  d’en  donner 
des  exemples  qui  feroient  ici  dé- 
placés : difons  feulement  qu’un 
Ouvrage  tel  que  ce  GlolTaire 
pourroit  faire  la  réputadon  d un 
Auteur , aujourd’hui  même  que 
tous  les  monumens , dont  il  fup- 
pofela  connoilfance,  font  réunis 
& ralfemblés  en  difiérentes  Col- 
lections. . 

François  Pithou  s étoit  fait  ce 
fond  de  connoilfances  par  des  re- 
cherches fuivies  dans  le  Dépôt 
de  la  Chambre  des  Comptes , au 
Tréfor  des  Chartres , ôc  dans  les 
Regiftres  du  Parlement.  ^Le  Pi- 


V î E D Ë 

thœana  préfente  différentes  noti 
ces  d'une  foule  de  pièces  relati 
ves  à notre  Hifloire  j qu  il  avoit 
puifées  dans  les  fources^  & qui, 
fans  doute  , avoient  échappé  à 
fon  frère. 

La  perfuafion  où  il  était  de 
fes  richeffes  en  ce  genre  , lui 
faifoit  dire  : « Que  parmi  les  Au- 
teurs  du  feizièmc  fiècle,  Vi- 
35gnier  , Fauchet  & duTillet, 
^ étoient  les  plus  affûrés  pour 
FHifîoire  de  France  ; mais  que 
de  tous  ceux  qui  vivoient  au 
commencement  du  fiècle  fui- 
vant , il  n'y  avoir  que  M.  Pe^ 
» tau  & lui  en  état  de  travailler 
e®  fur  cette  Hiftoire.  (r)  « 

Dans  ce  témoignage  ^ qu'il 
croyoit  pouvoir  fe  rendre  à lui- 
même  , il  avoit  été  prévenu  par 
les  plus  illuftres  de  fes  Contem- 
porains. Jofeph  Scaliger , parlant 


(y)  Pithaana, 


F.  P I T H QU.  1 ?7 
de  lui  dans  le  Scaligerana 
manière  qui  écarte  tout  foupçon 
d’adulation  , ne  pouvoit  s’empê- 
cher de  convenir  : « Qu’il  étoit 
» très-verfé  dans  la  connoiffance 
» des  Auteurs  du  moyen  âge  : que 
fes Gloflaires,  fur  lesCapitulai- 
K res  ôc  fur  la  Loi  Salique,  font 
» des  chefs-d’œuvres  : qu’il  étoit 
» le  plus  dofte  de  fes  Contempo- 
» rains  fur  les  Auteurs  du  dernier 
ï»  temS  ; comme  Leges  Ripuaro- 
5)  rum , Capitularia , &c.  » Ce  font 
les  termes  de  Scaliger.  J’exami- 
nerai par  la  fuite  la  valeur  des  re- 
proches & des  injures , dont  ces 
éloges  font  affaifonnés. 

Je  vais  interrompre  l’ordre 
Chronologique , auquel  je  m’af- 
treins  dans  ces  Mémoires , pour 
parler  d’un  Ouvrage  de  François 
Pithou,  qui  par  l’identité  du  gen- 
re , de  la  matière  & de  l’exécu- 
tion , doit  être  joint  au  Gloffaire 
fur  les  Capitulaires  : je  veux  dire 
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fon  Gloffaire  fur  la  Loi  Sali- 
que. 

Cette  Loi  dont  depuis  fi  long- 
tems  on  ne  connoiffoit  plus  que 
le  nom  , que  les  Jurifconfultes 
François  ignoroient  encore  eux- 
mêmes  dans  le  quatorzième  fiè- 
cle  y {/)  & qui  cependant  étoit 
fi  fouvent  rappellée  comme  Loi 
fondamentale  de  la  Monarchie  > 
avoit  reparu  en  Allemagne  y vers 
le  milieu  du  feizième  fiècle^  par 
les  foins  de  Bafile-Jean  Hérold  -: 
mais  dans  ce  premier  état  de 
barbarie  qui  caraâèrifoit  les  Lé- 
giflateurs^  des  mains  defquels  les 
François  Favoient  reçue.  En  cet 
état  y elle  fut  une  Enigme  pour 
les  Sçavans  & pour  Hérold  lui- 
même^  qui  promit  de  Texpliquer  ; 
mais  qui  ne  put  remplir  fes  enga- 
gemens. 


(/)  V.  le  pafTage  de  Richard  Scot,  cité 
par  Baluze  dans  la  Préface  qu’il  a mife  à la 
tête  de  fon  Edition  de  la  Loi  Salique. 


P I T tî  O Ü.  ÎS’P  - 

Quelques  années  après ^ le  ce- 
lèbre  du  Tillet  la  donna  au  Pu- 
blic, d’après  la  révifion  qui  en 
avoir  été  faite  par  les  ordres , & 
fous  les  yeux  de  l’Empereur  Char- 
lemagne. 

Quoique  moins  obfcure  ^"1:]ue 
dans  fon  premier  état  5 la  Loi 
Salique  ^ telle  que  du  Tillet  la 
donnoit  au  Public  5 étoit  encore 
remplie  d’obfcurités  & de  diffi- 
cultés 5 que  cet  Auteur  lui-mê- 
me n’avoit  ofé  réfoi|dre. 

Cette  gloire  étdit  réfervée  a 
François  P ithou,  qui  eut  befoin 
de  toutes  fes  connoiffances  & de 
toutes  fes  lumières  pour  l’obte- 
nir. Depuis  plufieurs  années  il 
avoit  achevé  fon  Gloflaire  fur  la 
Loi  Salique  : ce  Gloffaire  étoit 
tombé  par  hafard  entre  les  mains 
du  fçavant  Lindinbrok  : en  un 
mot,  François  Pithou  l’avoit  en- 
tièrement perdu  de  vue  , lorf- 
que  Lindinbrok  le  fit  imprimer 
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à Paris  5 en  1602.  avec  le  Texte 
ôc  une  Epitre  Dédicatoire  >pat 
laquelle  il  faifoit  hommage  à 
FAuteur  de  fon  propre  Ouvrage. 

« Je  vous  rens  ^ lui  dit-il  dans 
35  cette  Epitre  ; je  vous  rens  vo- 
» tre  Loi  Salique  avec  les  Expli- 
*5  cations  ^ les  Obfervations  ôc  les 
35  Correâions  qu'elle  a reçues  de 
w vous  5 depuis  plufieurs  années. 
» J'ignore  par  quelle  fatalité  un 
*5  aufîi  excellent  Ouvrage  a été 
négligé  > au  point  d'être  en  dam 
»5  ger  de  fe  perdre.  J'ai  Tavanta- 

35  ge  de  l'avoir  confervé 

55  Les  amateurs  de  rAntiquké 
95  pourront  maintenant  en  jouir. 
»»  Ils  le  tiennent  tout  entier  de 
vous  : je  n'ai  de  droit  à leur  re- 
95  connoiflance  > que  celui  que 
» me  donne  le  bonheur  d'avoir 
95  élevé  cet  enfant^  que  vous  aviez 
^ abandonné.  ( r ) 35 


(ÿ)  Redit  ad  te  9 VirCiariflitnc  j Lex  Sa- 


P î TH  ou.  ^ l6l  , 

Le  travail  de  François  Pithou , j ^q2.. 
fur  la  Loi  Salique , eft  le  même 
que  celui  qu’il  avoir  de ja^  entre- 
pris fur  les  Capitulaires  : a^  cette 
différence  près  5 que  la  Loi  Sali- 
que étoit  environnée  d’une  plus 
grande  obfcurité  que  les  Capitm 
ïaires  : obfcurité  que  l’on  ne  pou- 
voir diffiper  qu  a 1 aide  de  foi- 
bles  lumières , qu’il  fallok  puifer 
dans  le  fein  même  de  la  Barba* 
rie. 

François  Pithou  l’a  fi  lieurCü* 
fement  diffipée>  que  lesBignons^ 
les  Balufe^  les  Eccardj,  les  Bou- 
quet ^ dans  les  nouvelles  Edi- 


lîca  , induflriâ  tuâ  antè'plurlmos  annos  cof- 
reda  explicataque  , nefcio  quo  cafu  ita  po- 
fleà  nededa,  utmetus  effet  ne  periret.  ne- 
niffet  lànè  egregius  ifte  labor  tuus,  mfîsie 
adnitente  fervatus  fuiffet.  ...*•••  Libro  tiio 
harum  Antiauitatum  amatores  le  obiedare 
poterunt.  Ac  te  quidem  Patrem  appeiiabir, 
îne  vero  fervatorem  edncatoremque  bene 
merentem.  Vale.  Pridie  Kai,  Apni.  aim. 

ld02* 
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dons  qu’ils  ont  depuis  données 
^ de  la  même  Loi , ont  unanime- 
ment reconnu  les  obligations 
qu’elle  lui  avoit.  Ils  ne  Font  pas 
feulement  reconnu^  en  comblant 
fon  travail  d’éloges  ; mais  en  fai- 
faut  paffer  dans  leurs  Editions  fes 
Explications  & fes  Correâions  ; 
en  les  adoptant;  enfin ^ en  ne  tra- 
vaillant que  fur  les  endroits  qui , 
dans  cette  obfcurité  générale^ 
lui  avoient  paru  avoir  le  moins 
befoin  d’éclaircifiement.«  On  di- 
» ra^  dit-il  lui-même  dans  le  Pi- 
»>  thœana  ; on  dira^  quand  je  fe- 
s*  rai  mort  5 que  j’ai  été  Sorcier 
dans  ma  Loi  Salique. 

François  Pithou  partagea  en 
25^0.  15*5)0.  la  douleur  de  fon  frère  fur  la 
mort  de  Cujas. Cegrandhomme^ 
que  Fon  peut  appeller  le  Def- 
cartes  de  la  Jurifprudence^  leur 
étoit  également  attaché  ; le  com- 
merce & les  liaifons  qu’il  entre- 


P I T H O U. 

tenoit  avec  eux  leur  étoient  corn- 
munes  : («)  cependant  il  ne  fe 
fouvint  que  de  François  (x)  dans 
le  Teftament , qu’il  fit  quelques 
heures  avant  fa  mort.  Ce  der- 
nier dut  fans  doute  , cette  dil- 
tinaidn  à un  fervice  important 
qu’il  lui  avoit  rendu  , ainfi  qu  il 
nous  l’apprend  lui-même  en  ces 
termes  ; fai  brûlé  le  Procès  de  M. 
Cujas , four  le  fait  de  Sœur  Au^uj- 
tine  (y).  Parmi  une  foule  àm- 
qui  ont  écrit  la  Vie  de  Cu- 
jas,.ou  qui  en  ont  receuilli  les 
Anecdotes  J )e  n en  coiinois  au- 
cun qui  ait  parlé  de  ce  dont 
les  circonftances  détaillées,  ne 
peuvent  rien  diminuer  de  la  gloi- 
re du  grand  Cujas.  On  trouve 
encore  dans  le  Pithœana  quel- 


(„)  Voyez  la  Vie  de  M.  Pithou. 

(x)  Mon  frere  étou  jaloux  de  ce  que  M.  O# 
jas  m avoit  nommé  dans  fin  Tejlament»  F - 
thœana, 

(j)  Ibidem, 


Ijpo. 


î 6*4  Vie  d e 

ques  autres  faits  relatifs  à ce  Ju^ 
rifconfulte  ^ & pareillement  igno 
rés  de  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie  : 
que  5 par  exemple  > fa  première 
femme  qui^  fuivant  ces  Auteurs, 
fe  nommoit  Magdeleine  Roure, 
étoit  Juive  : qu'il  n’avoit  penfé  à 
am^ffer  du  bien  que  depuis  fon 
fécond  mariage  : qu’il  n’avoit  ja- 
mais voulu  lire  les  vieux  Com- 
mentateurs raffemblés  dans  ïln- 
fortiat  : qu’il  avoir  le  goût  qu’- 
Horace  attribue  à Homère  ( a ). 
On  trouve  auffi  dans  le  même 
Recueil  TÉpitaphe  que  lui  fît 
François  Pithoü.  Elle  eft  pref- 
que  la  même  que  celle  que  lui 
avoit  confacrée  Pierre  Pithou , 
&:  que  j’ai  rapportée  dans  la  Vie 
de  ce  dernier.  Peut  être  faut-il 
la  regarder  comme  l’Ouvrage 
des  deux  frères.  En  la  rappor- 


{a)  Laudibus  arguieur  vini  vinofus  Ho- 
mems. 


F.  Fit  H O U.  -- 

tant  dansla  Vie  de  Pierre Pithou , , 

i’ai  oublié  de  dire  que  M,  de 
Thou  n’a  cru  pouvoir  mieux  ex- 
primer tout  ce  qu’il  penfoit  de 
Cujas  , qu’en  copiant  littérale- 
ment dans  fon  Hiftoire  , cette  ^ 
Epitaphe  qu’il  attribue  a Pierre  « 

Pithou  (è).  _ . 

En  IJ94-  François  Pithou 
donna  au  Public  un  Livre  m- 
tkulé  î:  Traité  d'aucuns  Droits 
du  Roi  Philippe  IL  h Etats  qu  il 
tient  à préfent.  Ce  Livre  impri- 
mé  d’abordà  Lyon,  & réim- 
primé depuis  dans  le  cinquième 
Volume  des  Mémoires  de  la  Li- 
eue , n’eft  autre  chofe  qu’une 
extenfion  & une  efpèce  de  dé- 
monftration , de  ce  qu  il  ^voit 
avancé  dans  fa  Lettre  y«r  la  Pre- 
féance  : « Que  tous  les  Koyaur 
« mes  , Duchés  , Marquifats, 

' (b)  illi  ëi^^irTvirp  f 

P.  Pithœo  nierito  tributa  funt. 
“fhuan»  litjl» 
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» Comtés^  Terres  ôc  Seigneuries 
« de  la  Maifon  d^Autriche,  à 
» Texception  du  Château  de 
•>  Haplbourg  ^ n’y  font  entrés 
9î  que  par  acquêts  & conquêts  : 
» Lanced  carnïs  ^ comme  le  dit 
un  Poëte  Allemand  ; & prin- 
cipalement  par  mariages  avec 
»>  des  Filles  de  France^  & par 
» alliances  avec  des  Seigneurs 
SS  François  : « Par  la  manière 
dont  François  Pithou  développe 
cette  propofition  qui  tenoit  à une 
foule  de  faits  ^ jufqif alors  enve- 
loppés dans  la  plus  profonde  ob- 
fcurité  ^ il  eft  aifé  de  juger  qu  il 
poffédoit  les  détails  de  notre  Hif- 
toire  fur  la  troifième  Race , avec 
autant  d'étendue  ^ de  jufleffe  & 
& de  précifion^  que  ceux  de 
THiftoiredes  deux  premières  Ra- 
ces. 

Il  avok^  fans  doute  ^ raflem- 
Flé  toutes  fes  connoiffances  en 
ce  genre;  dans  un  grand  Ouvra- 
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gC) intitulé;  Traité  de  la  Gran-  j 
deur , Droits,  Prééminences  & Pré- 
rogatives des  Roys  & du  Royaume 
de  France.  Si  l’on  en  croit  le  Pe- 
re  le  Long  j ce  X raité  qu  il  a pla- 
cé dans  fa  Bibliothetj^ue , fous  le 
tg°.  1 cp3  3 • exillej  & a été  imprime 
en  1 5'P4.  mais  il  s’efl:  trompé. 
Nous  ne  connoiffons  ce  Traité 
que  par  V Extrait  dont  )e  vais  par- 
ler , & que  le  mêmePere  le  Long 
a fait  entrer  dans  fon  Catalogue  j 
fous  le  N°.  2^26*  C^eft  cet  Extrait^ 

& non  le  Traité  même^  qui  fe 
trouve  dans  la  première  & dans 
la  dernière  Edition  des  Preuves 
des  Libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane. 

François  Pithou  conipofa  & 
donna  cet  Ouvrage  au  Public  j 
dans  le  tems  critique  5 où  la  Cour 
de  Rome  5 refufant  à Henri  I V • 
une  Abfolution  follicitée^  de- 
puis deux  années  > menaçoit  de 
pouffer  ; à Tégard  de  la  France  j 
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les  chofes  à rextrémité.  L’an- 
née I qui  eft  la  datte  de  l’Ou- 
vrage de  François  Pithou  ^ vit  auf- 
fi  paroître  les  deux  Ouvrages  de 
Pierre  Pithou  ^ fur  le  Sçhifme  & 
fur  les  Libertés  de  PEglife  Gal- 
licane y dont  j’ai  parlé  dans  fa 
Vie  : Çompofés  dans  la  même 
année  5 donnés  au  Public  parle 
même  Imprimeur^  ils  tendoient 
au  même  but  ; c’efl:  - à - dire , à 
éclairer  la  Cour  de  Rome  fur 
l’étendue  & fur  les  bornes  de  fon 
pouvoir.  Qu’il  efl:  beau  de  voir 
ces  deux  illuftres  frères  travailler 
en  concurrence  à ramener  la  paix 
dans  l’Etat  ^ à réunir  les  diflférens 
Partis^  à réconcilier  les  Droits 
du  Roi^  avec  les  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome  ; enfin  ^ à relever 
les  bornes  que  les  plus  augufles 
Loix  ont  pofées  entre  le  Sacerdo- 
ce & l’Empire^  en  les  tirant  des 
ruines  fous  lefquellesles  derniers 
Troubles  les  avoient  enfevelis. 

A (juel 
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A qüei  ufage  plu$  utile  ^ plus  " 
noble , plus  glorieux  pouvoient- 
iis  confacrer  leurs  connoiffancesj 
leurs  lumières  y leurs  talens  ? 

L’objet  principal  deFrançoî$ 
PithoUj,  dans  fon  Extrait  y eft  de 
prouver  que  l’autorité  de  F Eglife 
ne  peut  s’étendre  dans  le  droit  y 
&c  qu  elle  ne  s’eft  jamais  éten- 
due dans  le  fait  > à excommunier 
les  Rois  de  France,  à mettre  le 
Royaume  en  interdit , à employer 
les  armes  fpirituelles  pour  y inter- 
rompre & troubler  le  cours  de  la 
Jufdçe. 

La  France  offre  à cet  égard 
un  contrafte  frappant  avec  F Al- 
lemagne. Perfonne  iFignore  à 
combien  d’affreufes  révolutions 
ont  donné  lieu , les  coups  portés 
aux  Empereurs  par  la  Puiffance 
Eccléfiaftique.  La  France  fut 
toujours  à Fabri  de  ces  coups 
par  Fattachement  de  fes  Peuples 
pour  leurs  Souverains,  Quand 
Tome  IL  H 
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Grégoire  I V.  fe  mit  en  chemui 
pour  venir  excommunier  Louis 
le  Débonnaire  ( efl  le  pre^ 
mier  ^ dit  François  Pithou  ^ fur 
tequel  ton  dit  entrepris  ce  coup 
’dejfdiylQ  Clergé  de  France  réfo- 
lut  : Nullo  modo  voluntati  fummi 
Pontificis  fuccumbere  '^fed  ft  excom-^ 
munie  atur  us  venir  et  > excommunl’^ 
catm  abïret.  A l’ entreprife  formée 
contre  ce  Prince, par  un  Archey  ê- 
que  brouillon  ôc  hardi,  la  Nation 
oppofa  des  réclamations  & des 
protefiations  conlignées  dans  les 
Hiftoriens  de  ce  fiècle  : Ebbon 
fut  enfin  obligé  de  détruire  fon 
propre  Ouvrage  , en  replaçant 
lui- même  fur  le  Trône,  le  Prin- 
ce qu’il  avoir  ofé  en  arracher. 

Si  Lothaire  fut  excommu- 
nié par  Nicolas  I.  dans  l affaire 
de  Valdrade,  c’eft  que  volontai- 
rement il  avoit  choifi  ce  Pape 
pour  arbitre , en  fe  foumettant  a 
tout  ce  qu’il  ordonneroit  : com- 
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promis  5 fut  hautement  defàp- 
prouvé  par  tous  les  François^ 
dont  Hincmar  nous  a confervé 
les  proteftations.  Pour  fe  faire 
une  idée  du  ton  de  ces  protefta* 
tions  5 il  fuffit  de  fe  rappeller  ce 
paffage  d’une  Lettre  alors  adref- 
fée  au  Pape  par  le  Clergé  de 
France  : Neque  ediBis  mis  fta^ 
mus  y neque  tuas  Bullas  ^ tonitrua^ 
que  timemus.  Tu  eos  qui  Decretls 
tuis  non  parent  impietatis  condem-^ 
nas  ^ iifdem  facrificiis  interdicis  : 
nos  tuo  te  enfe  jugulamus  ^ qui 
EdiBum  Del  nofiri  confpuisy  con^ 
cordiam  difcindis  $ Cette 

Lettre  fe  lit  en  entier  dans  les 
Annales  de  Bavière  ^ par  Aven- 
tin. 

On  trouve  parmi'les  Ouvra-^ 
ges  de  Hincmar  une  Lettre  en- 
core plus  forte  ^ adreffée  par  cet 
Archevêque  ^ au  nom  de  la  Na- 
tion 5 à Adrien  II 5 lorfque  ce 
Pape  voulut^  fous  peine  d’inter- 
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dit,  obliger Charles-le-Chauye  à 
iTiettrc  Louis , fils  de  Lothairc  , 
en  poffeffion  du  Royaume  de  fon 
père. 

En  un  mot,  l’Empereur  Hen- 
ri IV.  eft  le  premier  Souverain 

fur  lequel  la  Puiffance  Eccléfiafti- 

que  aitufurpé , avec  quelque  fuc- 
cès,  un  droit  jufqu’a-lors  inoui. 

Nos  Rois  de  la  troilîème  Ra- 
ce ont  encore  plus  foigneufe- 
ment  veillé  à la  confervation  des 
droits  de  leur  Couronne,  que 
ceux  des  deux  premières  Races 
& ils  ont  trouvé  dans  leurs  Peu- 
ples les  mêmes  difpofitions  ; dif- 
pofitions  que  les  Rois  de  la  fe- 
condc  R^cc  navoient  pas  tou- 
jours affez  confultées.  ^ 

Nous  avons , dès  le  règne  dô 
Hugues  Capet,  un  illuftrc  monu- 
ment de  leur  union  à cet  égard 
avec  la  Nation,  dans  la  fameufe 
harangue  prononcée  par  Arnoult 
Rvêque  d’Orléans  , en  préfence 
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de  ce  Prince  & de  toute  la  Nation 

affemblée  à Rheims.  Le  Pape 
mécontent  des  refolutions  prifes 
dans  cette  Affemblée  ^ menaça 
envain  d’excommunier  le  Roi  & 
le  Clergé:  Gerbert^  alors  Ar- 
chevêque de  Rheims  & depuis 
Pape^protefta  contre  cette  me- 
nace ^ par  une  Lettre  quil  adreff 
fa  à Séguin^  Archevêque  de 
Sens. 

François  Pithou  a fait  entrer 
en  entier  cette  Lettre  dans  fqn 
Recueil  5 ainfi  que  celles  que  jê 
n ai  fait  qu  indiquer.  On  voit  par 
ces  Lettres^  de  quel  poids  étoient 
. les  Libertés  de  FEglife  de  Fran- 
I ce , dans  les  fiècles  mêmes  les 
moins  éclairés. 

Philippe  I.  excommunié  par 
Urbain  II.  fut  néanmoins  cou- 
ronné par  les  Evêques  de  fort 
Royaume.  Yves  , Evêque  de 
Chartres  J perfonnellement  atta- 
' ché  à Urbain;  oublia  en  cette  oc^ 
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cafion  ce  qull  devoit  à fori  Roi. 
Son  abfence  de  TAffemblée , où 
Philippe  reçut  la  Couronne^  fut 
punie  par  la  faifie  de  fon  tempo- 
rel : Damnaque  ^ dit  ■■  il  lui  - mê- 
me^ ufque  ad  penurtam  panis  in-- 
p6ia.  On  voit  par  fon  propre  té- 
moignage^ que  toute  la 'Nation 
ctoit  étroitement  unie  au  Roi , 
contre  les  entreprifes  d'Urbain. 

Pafcal  IL  fon  Succeifeur^  vou- 
lut les  renouveller  contre  Louis- 
le-Gros:mais  il  rencontra  les  mê- 
mes obftacles,  auffi-bien  que  Cé- 
leftin  III.  dont  les  Légats  venus 
en  France  5 pour  excommunier 
Philippe  Augufte  j fêtant  trouvez^ 
fuivant  les  termes  de  l'ancienne 
.Chronique  de  faint  Denys  , en 
rAJJemblée  & Confeil  gêner  al  de 
tout  le  Royaume  de  france^y  furent 
faïâs  ainfî  comme  un  Chien  qui  ne 
peut  abayer  : fi  que  ne  mênerent  pas 
labefoigne  à perfection  y par  ce  quils 
avoyent  paour  de  leurs  peaux.  Tou- 
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tes  les  entreprifes  hafardées  par  la 
Puiflance  Eccléfiaftique  , fous 
Philippe  - Augufte  , eurent  aulTi 
p.eu  de  fuccès , quoique  très-fré- 
quentes. 

Vint  enfuite  le  fameux  deraeié 
dePhilippe-le-Bel  avecBoniface 
VIIL.  Parles  détails,  que  nous 
donne  ÎFrançois  PithonfuKce  dé* 
mêlé  , on  voit  jufquà  quelle 
profondeur  il  avoit  pouffé  fes  re- 
cherches fur  ce  morceau  fi  im- 
portant de  notre  Hiftoire.  Hiito- 
riens  Gontemporains , François  , 
Italiens , Anglois , Bulles , Dé- 
crétales, Lettres',  Aaes  publics 
ôt  particuliers  : il  a tout  misa  con- 
tribution par  la  difcuffion  de  ce 
fait  & de  fes  circonftances. 

Les  Regiftres  du  Parlement 
ont  été  la  fource  de  fes  lumiè- 
res fur  les  entreprifes  poftérieures 
de  la  Puiffance  Eccléfiaftique. 
Après  avoir  parlé  des  Ecrits  qui 
leur  furent  oppofés  fous  le  règne. 

Hiv 
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& par  les  ordres  de  Charles-le«-’ 
Sage  5 il  paffe  au  règne  de  Char- 
lesde-bien^Aimé  , fous  lequel  y 
en  vertu  de  F Arrêt  du  Parlement^ 
du  2î  Mai  un  Arragon- 

aois  ^ nommé  Sanche-Loup , & 
üii  Chevaulcheur  du  Pape  Benoît 
furent  amenés  au  Palais  en  deux 
» Tumbereaux  y chacun  d'eux 
» veftu  d une  tunique  de  toile 
w peinte  J ou  étoît  en  brief  eflS- 
« giée  la  manière  de  la  préfenta- 
•»  tion  des  mauvaifes  Bulles  ex- 
m communicatoires  y ôc  les  Ar- 
» mes  dudit  Pape  renverfées  y & 
m Mitres  de  papier  en  leurs  tê- 
« tes  y où  avoit  eferitures  du  faid; 
••  depuis  le  Louvre  où  ils  eftoient 
•>  prifonniers  ^ avec  plufieurs  Pré- 
lats  de  ce  Royaume  y & autres 
•>  genz  d'Eglife  qui  avoient  favo- 
»•  rifé  auxdites  Bulles  y jufqu'en 
la  Court  du  Palais  en  moult 
^ grant  compagnies  de  gens  à- 
» troupez  ; & là  furent  efehafau-» 
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» dez  publiquement,  ôc  puis  ra-  ^ 
•>  menez  au  Louvre  par  la  mag- 
» nière  fufdkte  ; - ce  font^les 
termes  du  Procès  - V erbal  meme 
de  l’exécution. 

Louis  XII.  hon  Roi  qui 
tient  encore  le  Jur-notn  de  Pere  du 
Peuple,  ne  réfifta  pas  avec  moins 
de  vigueur  aux  mauvais  deffeins 
de  Jules  1 1.  contre  les  droits  de 
fa  Couronne.  « H fit  battre , dit 
„ François  Pithou,  Monnaye  d or, 

» qui  eut  cours  par  fon^  Royau- 
» me , portant  d’un  côté  : Lu  D. 

« XII.  D.  G.  Rex.  Franc.  Düx. 

« Mediolan.  ôc  de  l’autre  Per- 
» DAM.  Babylonem.  « Cepen- 
dant l’exiftence  de  cette  Mon- 
noye  eft  encore  aujourd’hui  un 

Problème.  _ 

Non-feulement  nos  Rois  ont 
été  de  tout  tems  à l’abri  des  cen- 
tres Eccléfiaftiques,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  une  foule  de  Bulles , 
dont  les  originaux  exillent  encp- 
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■ re  aujourd’hni  au  Tréfor  des 
Chartres  : il  étoit  même  paffé  eu 
ufage^  dès  les  premiers  tems  de 
la  Monarchie , d'admettre  à la 
Communion  Eccléfiaftique  ^ tout 
excommunié  à qui  le  Roi  avoit 
fait  grâce  ^ foit  par  Lettres^  foit  en 
l'admettant  à fa  table.  On  en 
trouve  une  Loi  formelle  dans  les 
Capitulaires.  Yves  de  Chartres 
nous  a laifle  dans  fes  Lettres  des 
preuves  de  l'autorité  ^ dont  cette 
Loi  jouiffoit  encore  au  commen- 
cement de  la  troifième  Race. 

C'eft  par  une  fuite  de  l'exécu- 
tion de  cette  Loi^qu'il  eft  certain 
en  France  > qu'un  Pair  du  Royau- 
me 5 ôc  même  un  (impie  Officier 
du  Roi , ne  peuvent  être  excom- 
muniés: ainfi  que  le  Procureur 
Général  le  maintint  en  plein  Par- 
lement ^ les  ip.  & 2 5.  Février 
14105  enlaCaufe  de  l'Archevêque 
& de  l'Archidiacre  de  Rheims:ce 
que  le  Parlement  a jugé  par  plu- 
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fleurs  Arrêts  célébrés , des  an- 

nées  1388,  1599?  iîo9)&c. 

Conformément  a cet  utage  « 
la  Npbleffe  & le  tiers  Etat  de 
France  déclarèrent  en  1247.  par 
une  proteftation  commune , que 
quelque  Excommunication  qui 
fût  lancée  contre-eux , de  la  part 
du  Clergé , - ils  ne  laifferoyent  al- 
» 1er  pour  l’Excommuniementj  ôc 
« pour  autre  chofe  qu’on  leur  fift  , 

» mais  pourfuivroyent  leur  droitu- 
« re.  » , porte  cette  protefta- 

tion ) Clencorum  fuperjlitio  non  at- 
tendons quod  bellis  & nojîrommfan- 
guinC)  Regnum  Francia  adfidemfit 
converfum , primo  quâdam  hurnili- 
tate  nos  feduxit , quafi  vulpes  fe 
nobis  opponentes,  ex  ipforum  cajjro- 
rum  reliquiis  qua  à nobis  hahue- 
rant  fundamentum,  &c. 

La  Ville  & le  Diocèfe  de  Ne- 
vers  ayant  été  mis  en  interdit  en 
1458  ; par  Arrêt  du  12.  Décem- 
bre de  cette  année,  il  fut  ordon- 
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~ né  « que  nonobftant  cet  înterdi'f, 
‘ •»  le  Service  Divin  feroit  conti- 
» nué  ; qu’à  ce  faire  y feroyent 
«contraints  les  Gentz  d’Eglife 
« par  faifie  & prinfe  de  leur  tem- 
» porel,  avec  Decret  de  prife-de- 
»>  corps  contre  ceux  qui  avoient 
« pourfuivi  cet  interdit , lefquels 
» furent  condamnez  à le  faire  ré- 
* voquer  & calfer  à leurs  pro- 
« près  coûts  & defpens.  » Fran- 
çois Pithou  rappelle  à ce  fujet 
un  Arrêt  de  l’année  1488,  par  le- 
quel les  Bulles  portant  Excom- 
munication. contre  les  habitans 
de  Gand  & de  Bruges , furent 
déclarées  abufives  : celui  du  mois 
d’Oaobre  i ySo.  contre  la  Bulle 
in  Cœna  Domini  : les  Lettres  Pa- 
tentes données  par  Charles  V. 
en  1 3 dp.  portant  défenfes  à tous 
Evêques  & Officiaux  de  pronon- 
cer interdit,  cenfure  ou  excom- 
munication ès  Villes  & lieux  de 
fon  obéiffance  : les  Lettres  Pa- 
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tentes  de  Charles  VIL  du  2.  Sep- 
tembre 1440.  portant  injondion 

■au  Parlement  & Juges  Royaux  de 
ne  permettre  aucunes  citations, 
monitions  , fufpenfions  , priva- 
tions , cenfures  , être  publiées  & 
exécutées  contre  aucuns  de  fts 
Subjets.  Enfin  une  foule  d’ Ar- 
rêts, portant  différentes  reftric- 
tions  & modifications  aux  pou- 
voirs des  Légats  du  faint  Siège  : 
entre  - autres  celui  de  ^ 1 annee 
1484.  par  lequel  il  fut  fait  défen- 
fes  au  fameux  Cardinal  Balue , de 
faire  Ade  de  Légat , fans  la  per- 
miiTion  du  Roi  : fous  peine  d’ê- 
tre déclaré  rébelle  ; avec  com- 
miffion  à deux  Confeillcrs  pour 
informer  contre  lui. 

« Au  refte , dit  François  Pi- 
» thou,  aucun  Peuple  ne  recon- 
» noît  plus  volontairement  & 
franchement  que  les  François 
» l’autorité  du  Pape  comme  Vi- 
» Caire  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
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' ^ Chrift  en  fon  Eglife , auquel 
35  tout  bon  Catholique  efl;  tenu 
=»  d'obéir.  Et  de  ma  part  je  fup- 
««  plie  très-humblement  Sa  Sain- 
teté  qu'elle  me  pardonne , fl 
M mon  fujet  ni  a contraint  d’en- 
3>  trer  fi  avant  en  ce  fimple  & 
»>  nud  récit.  Car  fi  ni’ayde  Dieu, 
en  toute  chofe  je  la  fervirois 
volontiers  : mais  il  convient 
» qu’en  celle-ci  je  fafle  mon  de- 
5*5  voir.  J y fuis  tenu  comme  Fran- 
« cois.  ( r ) 

Cet  Ouvrage  imprimé , comme 
je  l’ai  déjà  dit  ^ en  1 5’P4.  à Paris  , 
par  Mamert  Patifibn , fut  réimpri- 
mé l’année  fuivante  à Genêve;(^) 


(c)  ce  La  fin  de  mon  T raité  ^Q^uele  Pape  ne 
S5  peut  excommunier  les  Rois  de  France , eiî 
33  pris  du  fiyle  des  anciensPlaidoyers  en  cas 
33  de  duel  : & de  ma  part  je  iupplie  , &c.  33 
Pithœana. 

(d)  #e  On  a imprimé  à Genève  mon  Trai- 
33  té  de  l’Excommimication , & on  a ôté  à la 
33  fin  ces  mots  : Comme  du  Vicaire  de  N,  S. 
93  /.  C.  en  fon  Eglife , auquel  tout  bon  Catho» 
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& en  I îpp  ) on  en  donna  a Pans 
une  nouvelle  Edition , a laquelle 
on  joignit  la  Lettre  fur  laPreféan-^ 
ce  le  Traité  des  Droits  du  Kot 
d'Efpa^ne  fur  fes  États,  Outre 
ces  trois  Editions  , cet  Extrait 
fe  trouve  encore  parmi  les  pre- 
mières Preuves  des  Libertés  de 
l’Eglife  Gallicane,  imprimées 
en  1 53  9 , & dans  la  dernière  Edi- 
tion de  ces  mêmes  Libertés. 

Si  nous  jugeons  par  cet  Extrait 
1 <lu  grand  Traité  dont  il  faiioit 
I partie,  nous  regretterons,  fans 
j doute,  qu’un  Ouvrage  de  cette 
importance  ne  foit  pas  veim  jul- 
qu’à  nous.  Au  moins , fuffit  - il 
pour  nous  donner  une  idée  de 
l’étendue  des  connoiffances , de 
la  jufleffe  des  lumières  , de  la 
droiture  des  vues  de  fon  Auteur , 


» Uque  ejî  tenu  obéir.  Pithœna. 

On  voit  par-là  que  Franœis  Pjthou  n eut 
aucune  part  à la  réimprellion  de  ion  Uu- 
yrage , qui  fe  fit  à Genève  en  1 


j6oo. 
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qui  s’y  montre  par  - tout  ^ aufiî 
profond  Critique  que  bon  Ci- 
toyen. 

Il  dut  à ces  qualités  Fhonneur 
que  lui  fit  Henri  IV.  en  le  choi- 
fiffant  en  1 600  > pour  un  des 
Commiffaires  à la  fameufe  Con- 
férence de  Fontainebleau.  L’ob- 
jet de  cette  Conférence  étok 
Fexamen  d’un  Ouvrage  que  Du- 
pleffis  - Mornai  venoit  de  faire 
paroître  contre  la  Meffe.  Du  Per- 
ron Evêque  d’Evreux  ayant  foute- 
nu  ^ & s’étant  engagé  de  démon- 
ter que  plus  de  500  paffages  ci- 
tés dans  cet  Ouvrage  y étoient 
ou  altérés  ou  tronqués  y ou  fal- 
fifiés  5 Dupleffis-Mornai  le  fom-- 
ma  par  un  Ecrit  public  de  fe 
joindre  à lui^  pour  obtenir  du 
Roi  des  Commiffaires,  en  pré- 
fence  defquels  il  feroît  procé- 
dé à la  vérification  des  paffages* 
L’Evêque  accepta  le  défi  , ôc  le 
Roi  cédant  à leurs  inftances,  in- 
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diqua  une  Conférence  qu  il  vou-  ^ 
lut  être  tenue  en  fa  préfence.  n 
nomma  pour  cette  Conférence 
fix  Commilfaires  de  1 un  & de 
l’autre  parti  : ^ Preü- 

dent  de  Thou,  François  Pithou 
& Nicolas  le  Febvre  choifis  par- 
mi les  Catholiques  : Séfroy  Cali- 

gnon  Chancelier  de  Navarre , 

Philippe  Canaye  Prefident  de  1 
Chambre  de  Caftres  , & le  cé- 
lébré Ifaac  Cafaubori  Profef- 
feur  Royal  6c  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , Æoifis  dans 

le  Parti  Proteftant.  De  ces  trois 
derniers,  il  ne  parut  à la  Con- 
férence que  Canaye  & Cafaubon . 
Nicolas  Lefebvre,  qui  s en  excu- 
fa , fut  remplacé  par  Jean  Mar- 
tin , fçavant  Médecin.  _ 
Cette  Conférence  s ouvrit  le 

4. Mail 500.  LeRoiypréfidoit, 

avant  à fa  droite  les  Commiffai- 
res , ôc  à fa  gauche  les  Princes  de 
yaudemont  & de  Nemours,  les 
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76oo,  Ducs  de  Mercœur^  de  Mayen*- 
ne  > d’Elbœuf  & d’Aiguillon , le 
Prince  de  Joinville  ôc  les  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Cour.  ( e) 
Derrière  le  Roi  étaient  TArche- 
que  de  Lyon  ^ les  Evêques  de 
Beauvais^  de  Nevers  & de  Caf- 
très  5 & les  quatre  Secrétaires 
• d'Etat.  Les  grands  Officiers  de 
la  Couronne  ^ & les  Confeillers 
d'Etat^  occupoient  les  places  que 
le  Roi  leur  avoir  fait  marquer. 

Tout  le  monde  fçait  quel  fut 
le  fuccès  de  cette  première  & 
unique  Séance  dans  laquelle  , 
après  rexamen  ôc  la  difcuffion  de 
chaque  paffage  , le  Chancelier 
prenoit  les  voix  des  Commiffaires^ 
& prononçoit  fur  la  juftclfe  ou  fur 
la  faufleté  de  la  citation.  Duper- 
ron  ^ dit  Mézerai  ^ ayant  pour  lui 
la  vérité  y le  Roi  Ôc  la  faveur  de 
PAlIemblée , remporta  Tavanta- 


ie)  Tliuan,  Hiil,  Lib,  125.  verf,  fin. 
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ge  en  tout , vainquit  Ôc  accabla  - 
ïbn  Adverfaire , & eut  le  cha- 
peau de  Cardinal  pour  couronne 

de  cette  viftoire.  C’étoit,  ajoute- 
t-il , une  imprudence  extreme  a 
Dupleflîs  d’entrer  dans  un  com- 

bat>ù  il  avoir  fon  Roi  & toute 

la  Cour  pour  Partie,  & de  rif- 
quer  fon  honneur  fur  la  loi  des 
Compilateurs. 

CO  La  faute  qu’il  fit , fuivant 

François Pithou, fut  quau  lieu 

« de  foûtenir  que  ce  qu’il  avoir 
M avancé  étoit  vrai  ; & qu  il  y 
» avoir  lieux  fuffifans  pour  le 
«prouver  , encore  quil  s en 
« trouvât  de  faux  ; il  s alla  amu- 
« fer  à foûtenir  que  tous  les  lieux 
« qu’il  choit  étoient  vrais-,  & en 
« donna  le  choix  à M.  Duper- 

» ron.  (/)  « . , -n  -1 

Si  l’on  en  croit  le  Recueil 

d’où  j’ai  tiré  cette  Obfervation, 


(/)  Pithœana, 
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François  Pithou  « dit  au  Roi  à la 
« Conférence  ( pendant  Texa- 
men  ^ fans  doute  ^ des  paffages 
qui  avoient  rapport  au  culte  des 
Images  ) ce  Que  les  Images  n’é^ 
3*  toient  pas  fi  anciennes  ; à quoi 
le  Roi  répondit  : Pleut  à Dieu 
qu  il  n y en  eût  point.  » (^  ) 
Cette  même  année  i5co.  vit 
paroître  la  première  Edition  du 
Commentaire  de  P.  Pithou  fur 
la  Coutume  de  Troyes.  François 
Pithou  le  fit  imprimer  chez  Lan- 
gelier  avec  le  Texte  de  la  Cou- 
tume ^ & une  Epître  Dédicatoire 
à M.  de  Thumery  de  Boiffife  ^ 
Confeiller  d'Etat  & AmbalTa-^ 
deur  en  Angleterre, 

Dans  cette  Epître  dattée  du 
’ï  O.  Mai  1 600.  quatre  jours  après 
la  Conférence , François  Pithou 
nous  apprend  Que  fon  frère 
avoit  formé  d'excellens  Re- 


(g)  Ibidem, 
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«cueils  fur  la  Coutume  de  ^ 
..  Troyes , que  fon  intention  étoit 
» d’y  ajouter  de  plus  en  plus , & 
de  revoir  le  tout  quelque  jour 
« pour  le  donner  au  Public.  Je 

« n’ai  voulu  , ajoûte-t-il  j priver 

« mon  pays  d’une  telle  diiigen- 
»ce,  fans  néanmoins  y ajoûter 
» aucune  chofe  , comme  les 
» Peintres  à la  Vénus  d’ A pelles. 

Que  s’il  eût  plû  à Dieu  pro- 
« longer  les  jours  de  mon  frère , 

« il  eût  rendu  cet  oeuvre  telle- 
» ment  parfait,  que  peu  ou  poinî 
» d’hommes  de  Lettres  euffent 
« ofé  y mettre  la  main  après  lui , 

» pour  le  profond  fçavoir,  juge- 
«ment  ôi  grâces  fingulières , 
.>  dont  Dieu  l’avoit  doué  , tant 
» en  çe  qui  çoncernoit  les  Droits 
»>  Romain  ôc  François  , que  1 é- 
» tat  du  Royaume,  dont  il  s é- 
»>  toit  rendu  digne  de  manier  les 
plus  grandes  Affaires  , s’il  y 
» eût  été  employé.  U n’en  faut 


1 


i(5oo. 


idoj. 


'Boîvîn  vtt$ 
lîîh. 


îpo  Vie  de 
» autre  Juge  que  vous , qui  Ta- 
» vez  connu  de  longue  - main  , 
« mefmement  pendant  qu  il  pleut 
au  feu  Roi  de  Thonorer  de  la 
a’  Charge  de  fon  Procureur  Gé- 
néral  en  la  Cour  de  Juftice  y 
établie  en  Guyenne^  ôc  à no- 
»»  tre  Roi  remployer  en  la  même 
Charge  au  rétabliffement  de 
» fon  Parlement  de  Paris.  » 
Henri  IV.  chargea  aulli  Fran- 
çois Pithou  de  plufieurs  commit» 
fions  auffi  honorables  qywmpor- 
tantes.  Au  mois  de  Mars  id’of. 
ce  Prince  le  nomma  avecM*^®.  de 
Caumartin  & Mangot^  pour  pro- 
céder au  Rjéglement  des  Limi- 
mites  qui  dévoient  être  fixées  ^ en 
exécution  du  Traité  de  Vervins , 
entre  la  France  & les  Pays  - Bas 
Efpagnois. 

M.  le  Peletier  y Contrôleur  Gé- 
néral ^ confervoit  précieufement , 
dans  fa  Bibliothèque  y Plnfiruc- 
tion  donnée  par  Henri  IV.  à 
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■François  Pithou>  les  Lettres  de 
ce  Prince  ôc  des  MiniftreS)  relati- 
ves à l’objet  de  la  Conimiffion , 

2g  jPj*Qggs  erbal  des  Commil' 
faites,  commencé  le  lo.  Avril 
1 5o  I . ôc  continué  jufqu  au  1 6. 

Mai  de  la  même  année  ; enfin 

des  Procès-Verbaux  particuliers, 

drefiés  par  les  Commiffaires  fur 
la  contellation  qui  s étoit  élevee 

entre-eux  au  fujet  de  l’Abbaye  de 

Foëfmi.  François  Pithou  avoit 
été  dè^4^  honoré  par  Henri  IV. 
delà  Charge  ou  duTitre  de  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  en 
l’Hôtel  de  Navarre. 

Trois  années  après , il  fut  nom-  UyfelDla- 
mé  Procureur  Général  de  ia 
Chambre  Royale , établie  par 
Henri  IV.  pour  la  recherche 
•des  malverfations  commifes  par 
les  Gens  de  Finance.  Réuniffant 
dans  un  égal  degré  le  définté- 
reffement , l’iiifléxibité  , l’a- 
mour du  bien  Public , il  fem- 
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î^oo,  pour  une  telle  Corn- 

miffion. 

Chambre  Royale  ren- 
dit d’abord  de  révères  JugemenSj 
qui  remplirent  les  maifons  de 
financiers  de  garnifons , les  pla- 
cespubliques  depotences&d’ef- 
figies  J & les  Pays  étrangers  de 
gens  qui  le  banniObient  eux-mê- 
mes {h  ).  a Mais  cette  recherche 
» fe  termina  comme  toutes  les 
"•  autres  que  Ton  a entreprifes , 
«avant  & depuis,  par  des  bri- 
gués , des  menées , & abon- 
•>  dance  de  préfens  aux  Courti- 
« fans  & Favoris,  tant  hommes 
» que  femmes,  & par  une  com- 
« pofition  qui  fur  caufe  que  les 
^ pauvres  Grimelinins  de  Larron- 
« naux  payèrent  pour  les  grands 
» Voleurs  & Brigands.  ( ^ « ■ 

La  vie  frugale  & obfcure  (k) 

: (h)  Mezerai , fur  l’année  léof 
S de  Sully  , vol.  2.  ch. 

ià)  Un  trouve  dans  le  Fnhœana  ceîte 
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que  François  Pithou  a toujours 
menée  ^ îe  peu  de  bien  qull  a 
laide  en  mourant  ^ font  des  preu- 
ves fans  répliqué  qu’il  fe  retira 
les  mains  nettes  d’une  place  qui 
pouvoir  enrichir  à jamais  un 
homme  J,  dont  le  defiiitéreffe- 
ment  n eut  pas  été  la  première 
vertu. 

L’ambition  avoir  auffi  peu 
d’empire  fur  François  Pithou  que 
rintérêt.Il neiit  aucune  démarche 
pour  les  Commiffions  dont  il  fut 
chargé  : elles  venoient  le  cher- 
cher : il  ne  s’y  prêtoit  qu’avec 
une  forte  de  répugnance^  & dans 
la  feule  vûe  de  remplir  fes  devoirs 
envers  fa  Patrie  & foh  Roi: 
« J’euffe  plus  fait,  pour  laperfec- 
j don  de  mes  Ouvrages  ^ fi  je 
i . 

j niaxime  d économie  avoit  fbiivent 

f à la  bouche  : « l e bon  ménage  confide  à 
; ne  dépendre  rien  fuperfluement  ; & en  ce 
I où  il  fault  dépendre  , faire  valoir  Ton  fol 
. dou:^  deniers , & le  Parifîs  , quinze.  « 

' Tome  IL  I 
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» n’eufle  été  employé  ailleurs  à 
» ma  grande  perte  : ne  me  ref- 
« tant  pour  toute  confolation , fi- 
» non  que  je  penfe  avoir  fait  fer- 
» vice  au  Roi , comme  je  dois  j 
» & ainfi  que  fuis  naturellement 
» obligé.  » 

Ce  font  les  expreffions  de 
fa  Lettre  qui  fert  de  frontifpice 
à la  nouvelle  Edition  , que 
M.  Allen  , Confeiller  au  Bail- 
liage de  Troyes  , donna  en 
1 5op.  du  Commentaire  dç  Pier- 
re Pithou  fur  notre  Coutume. 
Cette  Edition  étoit  enrichie  de 
plufieurs  Ouvrages  de  Pierre  Pi- 
thou , relatifs  à la  Champagne 
en  général,  & à la  Ville  de 
Troyes  en  particulier:  le  tout 
revu  ôc  augmenté  par  François 
Pithou.  D’après  fes  Manufcrits  , 
M.  Allen  avoit  encore  ajouté 
à cette  Edition  une  Conféren- 
ce du  Texte  de  la  Coutume  de 
Troyes,  avec  celui  de  toutes  les 
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Coutumes  de  France.  Cette  ex- 
cellente Coiledtion  a été  de- 
puis réimprimée  en  idaS.  & en 
i6so  (/). 

La  Lettre  à M.  Allen , qu’on 
lit  à la  tête  de  cette  Collection , 
& dont  je  viens  de  citer  un  paf- 
fage  f nous  offre  un  témoignage 
fortement  exprimé  , de  l’eftime 
& du  refpeâ , dont  François  Pi- 
thou  étoit  pénétré  pour  P.  Pj- 
thou , fon  frère.  « Mon  inten- 
» tion  , dit-il , dans  le  début  de 
cette  Lettre , « ne  fut  oncques 
» d’entreprendre  fur  P.  Pithou, 
=•  mon  frère  , duquel  je  ne  me 
==  fuis  jamais  reconnu  digne  de 
baifer  les  pas. 

On  a vu , cependant,  qu’il  les 
fuivoit  d’affez-près.  Ses  Com- 
mentaires fur  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l’Antiquité , fon  grand 


(/)  Toutes  ces  Editions 
Troyes* 


ont  été  données  à 

lij 
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Ouvrage  fur  les  Novelles,  fes 
Gloflaires,  ôcfur  les  Capitulaires, 
& fur  la  Loi  Salique,  fa  Let- 
tre fur  la  préféance  de  la  ïran- 
ce,  fon  Traité  de  l’Excommuni- 
cation & de  l’Interdit  , font 
d’autant  plus  dignes  de  Pierre 
Pithou  lui  - même  ; qu’outre  la 
profondeur  des  connoiffances  Ôc 
l’étendue  des  lumières  , on  y 
trouve  la  même  chaleur  & le 
même  zèle  pour  le  bien  des 
Sciences , du  Public  & de  l’E- 

td.tm 

L’Hiftoire  Eccléfiaftique , & 
les  Monumens  qui  y ont  rap- 
port, furent  au0i  un  des  objets 
des  Etudes  de  François  Pithou. 
Nous  avons  des  preuves  de  fes 
travaux  ôc  de  fes  fucccs  en  ce 
genre , dans  le  Recueil  des  Ca- 
nons de  l’Eglife  Primitive  qu’il 

donnaauPublicen  i5op;&dans 

fes  Obfervations  fur  le  corps  du 
Droit  Canon,  que  M.  le  Peletier 
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rendit  publiques  en  itîSy,  en  les 
joignant  à celles  de  Pierre  Pithou, 
qui  ne  font  ni  fi  nombreufes , ni  fi 
étendues  que  celles  de  François. 

Le  Recueil  des  Canons  de 
PEglife  Primitive  parut  fi  impor- 
tant à cet  illullre  Miniftre , qu’en 
I (Î87,  il  en  fit  faire  fous  fes  yeux 
une  magnifique  Edition,  à l’Im- 
primerie Royale.  Outre  les  an- 
ciens Canons  , qui  portent  le 
nom  des  Apôtres,  à qui  l’Antiqui- 
té les  attribuoit;  ce  Recueil  réunit 
ceux  des  premiers  Conciles , 
jufques  & compris  le  grand 
Concile  d’Afrique , tenu  à Car- 
thage, fous  l’Empire  d’Arcade 
& d’Honorius , ôc  les  Décréta- 
les des  Papes , depuis  Sirice,  juf- 
qu’à  Grégoire  H. 

Dans  fes  Obfervations , fur  le 
corps  du  Droit  Canon , François 
Pithou  fuivit  le  plan  qu’il  tra- 
ce lui-même  dans  le  Ÿithœùna 
pour  ce  genre  d’étude  : « Quand 

liij 


ipS  Vie  de 

i5op.  ” lifez,  dit-il , une  Confti- 
« tutipa  ou  Décrétale , il  faut 
« toujours  voir  en  l’Hiftoire  ce 
qui  fe  remuoit  de  ce  tems-là. 
» Il  y en  a une , par  exemple , au 
»»  premier  Livre  du  Code,  con- 
»>  tre  faint  Jean  Chryfoflôme  : Si 
=»  ^uis  Epijcopali  judicio  damna- 
» tus yultr à cemùmmilliaria  ab  m- 
’n  be  f &c.  J’ai , ajoute-t-il , de 
•>  quoi  donner  de  très  - bonnes 
“ Décrétales  par  l’Hiftoire.  » 
C’eft  fur  ce  même  plan  d’al- 
liance entre  les  Loix  & i’Hiftoi- 
re , que  François  Pithou  a aulli 
travaillé  aux  Obfervations  fur  le 
Code,  qui  font  partie  du  magni- 
fique in-folio  , dans  lequel  M.  le 
Peletier'fit  raflembler  à l’Impri- 
merie Royale,  en  i58p.  une 
partie  des  Ouvrages  de  M“.  Pi- 
thou, fur  le^Droit  Romain,  (w) 


(m)^  V.  dans  la  Bibliothèque  de  Droit  de 
Struvius  , pag-.  183,  le  jugement  des  Etran- 
gers fiir  cel  Ouvrage. 
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Perfonne  , avant  eux , n’avoit 
ofé  confidérer  les  Loix  Eccle- 
fiaûiqucs  & Civiles  fous  un  point 
de  vue  auffi  étendu , parce  que 
perfoirne  n^avoit  pouffé  auffi  loin 
rétude  de  l’Hiftoire  & de  tousles 
détails  qu’elle  embraffe.  Après 
eux  , M.  de  Tillemont  eft  le 
feul  qui  ait  affez  poffédé  l’Hiftoi- 
re  pour  s’engager  dans  la  meme 
carrière.  Il  a tiré  des  Loix  pour 
j’Hiftcire  , les  fecours  que  M • 
Pithou  avoient  tirés  de  1 Hiftoire 


pour  les  Loix. 

En  I lîi  3 . parut  un  Recueil  de  ' 
toutes  les  Pièces  qui  avoient  rap- 
port au  fameux  différend  de  PH- 
i îippe-le-Bel  & de  Boniface  VIII. 

! Ce  Recueil  fut  réimprimé  dès 
l’année  fuivante.  La  voix  publi- 
que le  donna  à François  Pithou 
qui  paffoit  alors  tant  deffon 
chef  que  de  celui  de  fon  frère, 
pour  l’homme  le  plus  verfé  dans 

les  détails  de  notre  Hifloire  , & 

liv 
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dans  ceux  ^ fur-tout  • qui  avoient 
rapport  à 1 autorité  du  Roi,  aux 
droits  de  la  Couronne , & à la 
diftinélion  des  deux  Puiffances. 
Le  Recueil,  dont  il  s^agit , parut 
prefque  immédiatement  après  la 
condamnation  du  fameux  Livre 
de  Richer,  dont  il  peut  être  re- 
gardé, à certains  égards,  comme 
une  Apologie  indirecte,  & d’au- 
tant plus  forte*,  qu  elle  eft  toute 
en  faits.  C’eft  peut  - être  en 
regardant  ce  Recueil  fous  ce 
point  de  vûe , que  Je  Pere  le 
Long  Fattribue  à Simon  Vigor, 
qudl  appelle  mal-à-propos  Théo- 
logien de  Paris.  Il  étoit  Con- 
feiller  Laïc  au  Grand  Confeil  : 
il  fe  déclara  le  Champion  de 
Richer , pour  la  défenfe  duquel 
il  cornpola  plufieurs  Ouvrages 
connus:  Et  cuj us  caufd^  difoit-il, 
conviens  &calummis  appeti  non  par- 
væ  gloriæ  duco. 

Au  relie , pour  alTurer  à Fran- 
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^ois  Pithou  fes  droits  fur  le  Re- 
cueil attribué  par  le  Pere  le 
Long  à Vigor , il  me  fuffit  dp  di- 
pe  que  nous  avons  encore  au  jour- 
d’hui  dans  fa  Bibliothèque  ce  Re- 
cueil en  Manufcrit , de  la  même 
main  dont  Pithou  fe  fer- 

voient  pour  mettre  au  net  les 
Pièces  qu’ils  raifembloient  fur 
diverfes  matières  ; ôt  que  ce  Re- 
cueil paroît  écrit  dès  le  feizieme 
fiècle.  Peut-être  avoit-il  été  for- 
mé par  Pierre  Pithou  , dont -la 
plupart  des  Manufcrits  avoient 
palTé  à François , fon  frère. 

J’ai  fous  les  yeux  la  fécondé 
Edition  de  cet  Ouvrage  (k).  Le 
Pere  le  Long  qui  ne  l’a , fans 
doute , indiquée  que  d’après  quel- 


(n)  Aâa  inter  Bonifac.  VÎIL  Benediâ:. 
XI.  Clement.  V.  P.  P.  P.  & Phiiippum  Pul- 
cr.  Regem  Chriftian.  aiidiora  & emenda- 
tiora.  Hiftoria  eorumdem  ex  variis  Scrip- 
toribus.  Tradatus  , fîve  quæftio  de  Potedate 
P,  P,fcript.  circaann.  m.  ccc.  cio.  dc.  xiv. 

I V 
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que  notice  peu  exaâe^  dit  qu’eî- 
le  eft  & imprimée  à Paris. 
Cependant  elle  eft  ïn-\i.  & fans 
nom  de  Ville  , ni  d’imprimeur. 
Il  eft  même  très  - vraifemblable 
qu  elle  a été  faite  à Troyes.  On 
peut  s’en  convaincre  en  la  confé- 
rant avec  quelques  Ouvrages, 
fortis  vers  le  même  tems  de  rim*- 
prinierie  de  Chevillot , qui  tra- 
vailloît  pour  François  Pithou  & 
pour  fes  amis. 

Par  une  fuite  de  la  conoiffan- 
ce  que  Ton  avoit  des  fentimens 
ôr  des  lumières  de  François  Pi- 
thou , fur  les  matières  qui  furent 
fi  vivement  agitées  aux  Etats 
tenus  à Paris  en  1 6"  1 4 , on  lui  at- 
tribua le  premier  Ouvrage  que 
Vigôr  fit  paroître  pour  la  défenfe 
de  Richer  (0).  Mais.il  faut  à 


(0)  Commentarius  de  Autontate  Concilii 
generaiis  fuper  Papam  , Coloniæ; 

1^13.  Peut-être  auffi  i’Ouvrage  du  meme 
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cet  égard  s’en  tenir,  à ce  qu’il 
dit , dans  le  Pithœana  : « Je  n’^i 
» pas  fait  le  Livre  de  Vigor,  il 
» eîlde  lui  : mais  bien  y ai- je  ajoû- 
3.  té  ou  diminué  quelque  cbo- 
» fe.  « 

Je  ne  ferai  qu  indiquer  le  titre 
d un  Difcêurs  qu  il  fit  imprimer 
I à Troyes  en  1612.  ^ fur'  les 

fuites  faites  par  les  Jéfmtes  5 pevnr 
s"" établir  en  cette  Pille  : depuis  l an^ 
160^)  jufquau  mois  de  Juillet 
i6ii.  CeDifcours  5 dignede  luij 
fut  réimprimé  à Paris  la  même 
•année  : jouxte  la  Copie  imprimée  à 
JTroyes.  J^en  coniipis  encore  trois 
Editions  poftérieureSj  Tune  de 
162  2.  l’autre  de  1704.  ôrune  en- 
; fin  de  17  5*0.  Cette  dernière  fak 
I .partie  d’une  colleéüon  ^intitulée  : 

Auteur  qui  parut  en  1^15^.  a Paris  fous  le 
litre  à'Apologia , & que  François  Pitliou  lit 
réimprimer  la  même  année  à T royes , chez, 
Chevillot,  ainiî  que  le  Traité  François  de 
, ^Vigor,  état  & gouvernçmm  de  VEglife, 

\ IV) 
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Mémoires  pour  férvir  de  fupplement 
■aux  Amiquiîés  de  Troyes^par  Ca- 
mufau  L'Editeur  de  cette  Collec- 
tion n ayant  pas  ^ vraîfemblabie- 
nient  connu  la  première  Edition 
du  Difcours  de  François  Pithou^ 
Fannonce  comme  un  Ouvrage 
pofthume  ^ imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  en  1 622.  Ce  Difcours^ 
traduit  en  Allemand^  fait  par- 
tie d'un  Recueil  in-folio^  impri- 
mé à Zuric  en  fous  le 

titre  de  Hiflorïa  Jefuitica^  &c. 

Aux  Ouvrages  de  François 
Pithou  ^ dont  je  viens  de  donner 
le  détail  5 il  faut  ajouter  C. 
cerpta  Pithæana  è veterîbus  Glojjisy 
donné  au  Public  en  1602,  par 
Denis  Godefroy  dans  un  Recueil 
d'Auteurs  5 qui  ont  écrit  fur  la 
Langue  Latine. 

2^,  Un  Plaidoyer  pour  prou- 
ver que  le  terrein  qu’occupent 
les  remparts  de  Paris  appartient' 
au  Roi,  Ce  Plaidoyer  fe  trouve 
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parmi  les  Opufcuies  de  Loyfel. 

Il  ell  à préfumer  que  François  Pi- 
thou  le  Gompofa  > dans  le  rems 
qu’il  fut  revêtu  de  la  Commiffion 
de  Procureur  Général  auprès  de 
la  Chambre  Royale.  Au  relie , le 
titre  de  Plaidoyer  ne  convient 
qu’improprement  à cette  Pièce , 
qui  n ell  autre  chofe  qu’un  Re- 
cueil de  palTages  d’anciens  Au- 
teurs , & d’anciennes  Chartres , 
relatifs  à cet  objet. 

3°.  M.  le Peletier,  Contrôleur  Boivim 
Général , avoir  recouvré  & con- 
•fervoit  dans  fa  Bibliothèque  un 
Mémoire  drelfé  par  F.  Pithou  , 
pour  la  Reine  d’Ecolfe , en  1 3 8 d. 

4°.  Un  Difcours,  du  même, 
fur  l’origne , progrès  & état  des 
cantons  des  Ligues  Suiffes , leurs 
Coutumes  & ordre  judiciaire. 

3®.  Un  Traité,  intitulé  delà 
Régale , ou  Commentaire  de 
François  Pithou  , fur  l’Article 
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ixvi.  du  Traité  de  Pierre  Pithou, 
fon frère,  fur  les  Libertés  de  l’E- 
glife  Gallicane.  Ces  trois  der- 
niers Ouvrages  étoient  parmi  les 
Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de 
M.  le  Peletier,  fousles  n°‘.  207, 
205.  & ■j6. 

6°.  Enfin,  le  Sçavant  Gode- 
froy avoir  parmi  fes  Manufcrits 
les  Recherches  fur  les  limites  de 
Lorraine  & de  Franche  - Comté  y 
ralTemblées  par  François  Pithou, 
dans  le  tems,  fans  doute,  où 
Henri  IV.  le  nomma  Commil- 
faire  pour  le  réglement  des  li- 
mites , en  exécution  du  Traité  de 
Vervins. 

Tels  furent  les  titres  qui  mé- 
ritèrent à François  Pithou  une 
part  dans  les  éloges  donnés  à 
fon  frère  , par  les  plus  grands 
Hommes  de  fon  fiècle  & des 
fiècles  fuivans.  Je  les  ai  Rappor- 
tés dans  la  vie  de  P.  Pithou.  Il 
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fuffit  d’y  renvoyer  (z»). 

On  n’accufera  pas  François 
Pithou  d’avoir  mendié  ces  elo- 

MEn  voici  encore  un  qui  réunit  les  deux 
freres  • il  elî  de  main  de  Maître.  Pithœanum 

MS.  'cùmChronicu  Eufebîi  & Hùronymt  no- 

bis  liberalîter  commumcatum  a Fr.  Faiiœo 
L C.  dilkeraîffimo  confervatore  : Vtro  mul- 
fis  nominibus  cammendando , atque  tnur  cx- 
nonfoîùmquod  habueru  fratrem 
ratiffimum,  ilium  quondam  ^ ' 

antiquîtatîs  tndagatoremfagactffimum , quem 
non  minus  fanguinis  fropnquttate ^quam  mo- 
rtim  & doarinæ  fimîlhuàtm  amngtt  : Jed 

Giibd  Vro  fuâfummâ  eruàmone , [olus  a Rege 

Chriflianiftmo  eUaus  fmrh  expmmenfo  tUo 
toîius  doeîrinæ  , totius  erudmoras  fonte  , 
ckoro  fcîlicet,  Advocatorum  Partfienfiurnj  qm 
collationis  Fontîs  ~ Eblaudt , arbmr  fideret 
cum  Regni  Cancellarîo  , ültis  frrmartu 
Virls,  Arnaldus  Ponta-c.  Eppf  Vajatenfis  tn 
apparatu  ad  Chron.  Eufebii.  Ed.iéos^.^  Le 
recours  procuré  par  François  Pithou  a M. 
de  Pontac  , par  préférence  a Sca%er  qui 
travaiiloit  en  même-tems  fur  Eusebe,  mt 
peut-être  la  première  caufe  du  refroidifie- 
ment  de  Scaliger:  Htnc  dolor.  Il  regarda 
ce  fervice  rendu  à un  Eveque  , par  t ran- 
çois  Pithou  , comme  Peffet  d’une  prédilec- 
tion exclufive  en  faveur  de  la  Religion  Ca- 
tholique , & d’un  delTein  forme  de  facnfier 
à cette  Religion  ceux  qui  demeuroient  at- 
tachés aux  fentimens,  dont  lui-même  avoit 
autrefois  faitprofelfion. 
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ges  : on  pourra  même  fe  con- 
vaincre de  fon  indifférence  à cet 
égard  , par  la  lecture  de  la  Let- 
tre unique,  que  l’on  trouve  à fon 
adreffe  dans  le  Recueil  des  Let- 
tres de  Cafaubon. 

Dans  cette  Lettre,  dattée  du 
mois  de  Septembre  ijpd',  Ca- 
faubon fe  félicite  d’une  occafion 
qui  fe  préfentoit  pour  lui  donner 
de  _fes  nouvelles  : ( f ) « Je  n’ofe  , 
« ajoute -il , en  efpérer  des  vô- 
très  : quoique  |e  vous  aye  déjà 
»>  fouvent  écrit , toutes  mes  Let- 
« très  font  demeurées  fans  ré- 
•>  ponfe.  Ce  lîlence  oblîiné  ne 
«prend  rien  fur  mes  fentimens 


(q)  Etfi  aîiquotles  ipfe  ad  te  fcrip/î , tu  au- 
îem  , quod  equidem  fciam,  nunquam  mi- 
hi.  Non  eo  tameii  minus  aut  colam  te,  Vir 
magne , aut  etiam  amabo.  Enimvero  , antè 
ieves  pafcentur  in  æthere  cervi,  quàm  ego 
defatiger  officio  ergà  te  tneo.  Officium  di- 
CO  : nam  quod  omnes  Litterarum  & 

inqueis  ego  nomen  profiteor 
meum , te  pereunt , te  obfervant.  Debetur 
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«pour  vous.  Je  connois  votre 
« mérite  ; je  connois  mes  de- 
» voirs  : devoirs  communs  à tous 
» les  Miniftres  des  Mufes , qui 
=.  font  tous  pénétrés  d’amour  ^ de 
» refpect  > de  vénération  pour 
« vous.  Ils  doivent  cet  homma- 
« ge  à vos  vertus  : ils  le  doivent  a 
« vos  lumières , dont  il  n’appar- 
tient  qu’aux  plus  Scavans  de 
« connoître  la  profondeur  .&  l’é- 
» tendue.  Si  vous  croyiez  pou- 
® voir  m’accorder  une  place  par- 
» mi  ceux  qui  font  en  état  de 
» vous  connoître  & de  vous  ad- 
» mirer  ; je  préférerois  cette  fa- 
» veur  à toutes  les  louanges  & à 


, is  honos  pridem  tuis  Virtutibus , & illi  ex- 
i cellerti  efuditioni,  cujus^  to  £«6©  foiiini- 
xantur  o'SB'o'eû'  0%f/.yoi,râ  rav 
fA.i/u.yuvlcM  : in  quorum  album  fi  tu  me  cen- 
I fueris  effe  referendum  ; næ  ego  tui  iinius 
judicio,  veræ  gloriæ  ampliù&cQnfecutiini  me 
putabo , quàm  fexcentorum  aliorum  elogia, 
ne  dicam  encomia  , afferre  mihi  poflinr. 
Atque  is  tüus  de  nofiris  fludiis  fi  fuerit  feu- 
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tous  les  éloges  poffibles.  Per- 
« fiiadé  que  vous  ne  pourrez  me 
« refufer  une  faveur  que  j'am- 
»>  bidonne  fi  hautement^  perfua- 
a’  dé  que  vous  voudrez  bien  jet- 
ter  fur  mes  travaux  un  coup 
»’  d œil  favorable  ^ j’ofe  y encore^ 
vous  demander  une  grâce  que 
Tillufire  Bongars  m’ordonne 
d’efpérer.  Il  m’apprend  que 
vous  avez  dans  votre  Biblio- 
>>  theque  un  Manufcrit  de  Poli- 
be.  Je  travaille  aduellement  fur 
^ cet  Auteur  : votre  Manufcrit 
peut  m’être  d’un  très-grand  fe- 
cours  5 je  vous  prie  ; je  vous  fup- 
plie^  je  vous  demande  en  gra- 


fu5  j non  diîbîto  quin  facilè  à te  impetra- 
turus  ûm  quod  ut  te  rogarem  Jac.  Bon- 
g-dvfms  autor  milii  nuper  fuit.  Is  milii  per 
iitteras  /ignifîcavit  habere  te  Polybii  MS. 
exempiar , cujus  copiam  rogatus  à me  non 
difncuiter  efTesSadurus.  Ecce  rogo,  obfe- 
cro  , obteiîorque  te  , Pithœe  eruditiffime  : 
concédé  mibi  hoc  beneficium  ut  libro  tuo 
liio  uti  aliquandiu  polïîm,  * . Adjuva  , ama- 
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„ce  de  m’en  permettre  Mage  : 

«i’attens  ce  bienfait  de  votre 
« zèle  pour  les  Lettres.  L L^- 
„ tion  que  je  prépare  de  Polibe 
:»  s’en  enrichira.  Aydez  mes  ef 
=>  forts , vous  m’obligerez  au-de- 
là  de  toute  exprelTion  ; rien  ne 
« peut  égaler  la  reconnoiffance 
»,  que  je  vous  promets.  Adieu , 

»>  très-fcavantPithou.  » 

UneXettre  de  cette  tournure 
méritoit  une  réponfe  : François 
Pithou  ne  la  fit  point  : Cafau- 
bon  écrivant  à PierrePithou , neuf 

mois  après,  feplSignoit  encore  a 

luidufilencedefonfrere. 

Je  ne  connois  aucune  Vie  de 
F.  Pithou,  que  celle  que  Per- 
rault a inférée  parmi  fes  Eloges 
des  Hommes  illuftres.  Perrault 


bo , conatus  meos  : fecerJs  mihi  rem 

gratam,  meque 

bénéficie  devinxeris.  Vale  , ; 

Cette  Lettre  eftU  lAt^àitRecmtl  des  Letttes 
de  Cafaiibon, 
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a cru  pouvoir  dans  cette  Vie 
fuppléer  aux  connoilTances  qui 
lui  lîîanquoient  fur  François  Pi- 
thou^  en  copiant  littéralement 
la  meilleure  partie  de  l’Eloge  , 
que  M.  de  Thou  nous  a laiffé 
de  Pierre  Pithou.  Il  a même 
poulie  cette  fervile  application 
de  l’Eloge  de  l’aîné  au  cadet , 
jufqu’à  faire  mourir  ce  dernier 
occupé  à faire  imprimer  les  frag- 
mens  de  S.  Hilaire , qui , lorfqu’il 
mourut,  étoient  imprimés  depuis 
plus  de  24  années  (r)  : ainfi  tra- 
vailloit  fur  les  Modernes  ce  fa- 
meux DétraSeur  de  l’Antiquité. 

Je  ne  prétens  pas  dire , qu’une 
partie  des  Eloges  donnés  à Pierre 
Pithou,  ne  convînt  pas  égale- 
ment à François.  L’amour  pour 
les  Sciences , le  zèle  pour  le  bien 
Public , l’identité  de  travaux , d’é- 


(r)  Voyez  la  Vie  de  M,  Pithou  Ibus 
larniee  isp6^ 
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tudes,  de  recherches  fur  les  mê- 
mes  objets  ^ mettent  entre  ces 

deux  illuflres  freres  une  reffem- 

blance  frappante  pour  tous  ceux 
qui  connoiffent  leurs  Ouvrages. 
Sous  tous  ces  rapports  ^ ils  étoient 
également  Tun  & 1 autre  ^ ainiî 
que  les  appelle  Cafaubon  (f)  de 
précieux  reftes  de  Tâge  d or. 

La  même  conformité  ne  fe 
trouve  point  dans  leur  caraûere. 
Pierre  Fithou  J vrai^  franc  ^ fin- 
cère,  mauvais  Courtifan  1 avoit 
reffentiel  des  vertus  fociales  ^ le 
talent  de  fe  faire  des  amis  de  fes 
Admirateurs  5 de  la  fouplefle  ^ au- 
tant qu  en  exige  le  commerce  le 
plus  ordinaire  de  la  vie.  Ce  ta- 
lent^ cette  foupleffe  manquoient 
; à François  : Tauftérité  de  fes 
I mœurs  > la  févérité  de  fon  ca** 

1 raâère  ^ banniffoient  de  fa  con- 
duite 6c  de  fes  difeours  ^ tous  les 


Çf)  Xti^etyet  t»  Lçttr. 
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égards  qui  femblent  mendier  la 
confidération.  Il  croyoit  ne  de- 
voir aux  autres  que  la  Vérité  dé- 
pouillée de  ces  adouciffemens , 
dont  une  vaine  délicatelTe  a in- 
troduit la  néceilité. 

Il  étoit  pour  lui-même  ce  qu'il 
fe  montroit  pour  les  autres.  Il 
acquit  prefque  malgré  lui  la  ré- 
putation que  lui  firent  fes  Ou- 
vrages : aucun  d'eux  ne  porte  fon 
nom.  Son  Commentaire  fur  Pé- 
trone y & fon  Gloffaire  fur  les  Ca- 
pitulaires furent  donnés  au  Public 
par  fon  frere  ; Lindinbrock  fit 
imprimer  fon  Ouvrage  fur  la  Loi 
Salique  ^ qu  il  ayoit  depuis  plu- 
ficurs  années  entièrement  perdu 
de  vue  ; enfin  ^ nous  devons  à 
Godefroi  fes  Excerpta , & à M. 
Allen  fa  conférence  des  Coûtu- 
tumes ,,  & les  Additions  qu'il 
avoit  faites  au  Commentaire  de 
fon  frere  fur  la  Coutume  de 
Troyes, 
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L’amour  de  la  Patrie  lavoit 
déterminé  à laifTer  paroître  les 
Novelles  de  Juflinien,  la  Let- 
tre fur  la  préféance  de  la  Fran- 
ce, ôc  le  Traité  de  l’Excommu- 
nication 6c  de  l’Interdit.  Vingt- 
trois  années , après  la  publica- 
tion de  Lettre  , à peine  fçavoit- 
on  encore  qu’il  en  fût  l’Auteur  : 
on  a vû  ci-deffus  dans  la  Lettre 
de  M.  Bignon,  les  précautions 
que  ce  dernier  avoir  été  obligé 
de  prendre,  pour  affûrer  le  fe- 
. cret  que  François  Pithou  vouloir 
garder  fur  cette  produélion. 

; Une  telle  délicateffeauroit  dû, 
i fans  doute  , le  mettre  à cou- 
j vert  de  ces  tracafferies  que  la 
I foif  de  la  réputation  excite  com- 
I munément  entre  les  Auteurs  les 
I plus  diftingués.  L’Envie  elle- 
I même  avoir  refpeclé  fon  frere. 

1 Pierre  Pithou  n’eut  que  des  Ad- 
i mirateurs.  François  Pithou  eut 
I des  ennemis,  ôc  des  ennemig^ 
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qui  ont  laiflé  à la  Poftérité  dçs 

monumens  de  leur  haine. 

Baudius , Profeffeur  Hollan- 
dois,  homme  très-peu  eftima- 
bie  , & qui  n’avoit  pour  tout  mé- 
rite qu’un  grand  ufage  de  la  Lan- 
gue Latine  (r) , fit  imprimer  en 
1 602.  parmi  fes  Œuvres  Latines, 
une  pièce  de  Vers  qu’il  intitula , 
in  Typhœum  ,•  & Loyfel  nous  ap- 
prend que  ce  Typhœus  étoit  le 
nom  renverfé  de  François  Pi- 
thou  qui  étoit  l’objet  de  cet  écrit 
fatyrique. 

Nous  trouvons  dans  le  Pithæa- 
na  la  raifon  de  la  mauvaife  hu- 
meur de  Baudius.  Cette  raifon 
eft  d’autant  plus  vraifemblable 
qu’elle  eft  fondée,  fur  un  fait 
rapporté  par  François  Pithou, 
fans  la  moindre  apparence  d’ai- 
greur ni  d’animofité  ; & qui 


(t)  V.  un  Article  fort  étendu  fur  ce  Pro- 
felleur  dans  le  Diflionnaire  de  Bayle. 

» d’aülears 
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d’aiiieurs  efl  affez  analogue  aux 
avantures  les  plus  marquées  de  la 
vie  de  Baudius. 

J'ignore  les  caufes  de  la  guerre 
que  fit  à François  Pithou  pen- 
dant les  dernieres  années  de  fa 
vie^  rhomnie  de  fon  fiecle  le 
plus  en  état  d'apprécier  fon  mé- 
rite 5 ôc  de  lui  rendre  la  juftice 
qui  lui  étoit  due  : je  veux  dire  Fil- 
l-uftre  Jofeph  Scaliger.  Amis  com- 
muns de  Cujas  & de  leurs  plus 
célèbres  Contemporains  ^ ils 
I avoient  long-tems  vécu  dans  une 
union  cimentée  par  Feftime  réci- 
proque. Dans  fes  Ovrages  Sca- 
i liger  avoit  fouvent  parlé  de  lui 
; avec  éloge  ^ il  avoit  donné  des 
: témoignages  publics  des  obliga- 
I tions  qu'il  lui  avoit  : il  chan- 
gea fubitement  de  fentimens  & 
de  conduite  à fon  égards  & il 
fupprima  ^ dans  toutes  les  nouvel- 
i les  Editions  de  fes  Ouvrages  ^ 
put  ce  qu’il  y avoit  dit  de  Fran- 
Tome  IL  K 
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cois  Pithou.  Depuis  cette  ruptu- 
re , jl  difoit  encore  de  lui  ( « ) : 
«Qu’il  étoit  très-verfé  dans  la 
connoiffance  des  Auteurs  du 
„ moyen  âge  : que  les  Gloffaires 
« fur  les  Capitulaires  & fur  la  Loi 
» Salique  étoient  excellens  ; que 
»,  ce  qu’il  a fait  fur  les  anciens 
„ Rhéteurs  eft  admirable  ; qu  i! 
» étoit  le  plus  do£le  de  fon  fiecle 
»,  fur  les  ’monuinens  de  notre 
;»  Hiftoire.  » _ 

Après  ce  iugeinent  de  les  Uu- 
vrages  ^ voici  celui  qu  il  porte  de 
fa  perfonne  ôc  de  fon  caradere . 

« Il  avoit  des  Livres  qu’il  ne  rn  a 
„ jamais  voulu  prêter  : habebat 
Jfaciem  nitentis  , comme  Vel- 
=»  pafien  : il  ne  fe  foucie  de  per- 
»,  fonne  : il  va  fouvent  aux  Con- 
» vents  vers  les  Moines  : j ai  des 
»,  Manufcrits  que  je  ne  voudrois 
»,  pas  donner  pour  tous  fes  Ma- 


(î!)  Scaligerana, 
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i niifcrits  : il  ne  connoît  pas  tous 
les  bons  Livres  Grecs  : il  a uii 
» feul  Livre  dont  je  lui  porte  en-* 
» vie;  e(l  vems  Poliphemus  : Pi* 
thœï  jratres  capitalia  cdia  exer-* 
M cebant  ; frattr  fratri  retinehat  û* 
v>  furabaîUY  lïbros.  François  PL 
« thou  efl:  un  pourceau  comme 
« TEmpereur  : il  aime  fort  les 
Moines. 

Cette  tirade  d'injures  fuffi- 
'rcît  peur  juflifier  le  jugement 
tque  le  célèbre  VigneuLMarvil- 
le  a porté  du  Recueil  qui  les  ren- 
ferme {x)  : Les  ScaUgerana  , 
» dit-  il  y ont  déshonoré  rüliiflre 
o’Scaliger^  ce  Prince  des  Sça- 
« vans.  Combien  y trouve-t-on 
-3’  de  paroles  fales , baffes^  groffie- 
M res  y 6c  même  injurieui’es  à la 
» réputation  des  honêtes-gens  ? 
Il  falioît  paffer  Téponge  fur 


{x)  Méj.  d’Hift.  & de  Litterat.  Tom.  s, 
413.  Tom.  477. 
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*>  tout  cela  J & n’en  pas  lamer  la 
« moindre  trace  dans  la  mémoire 
3J  des  hommes.  H paroît  peu  de 
« difcernement , & encore  moins 
«d équité,  dans  les  jugemens 
» que  l’on  y trouve  des  Auteurs, 
»tant  anciens  que  modernes. 

» L’orgueil , l’arrogance  & le  ve- 
= nin  d’un  Pédant  outré,  y re- 
» gnent  depuis  la  première  leui  . 
»,  le  jufqu’à  la  derrière.  « 

Rappeller  ce  jugement  géné- 
ralement adopté  fur  le  Scalige- 
rana  , c’eft  laver  François  Pi- 
thou  des  impreffions  défavanta- 
geufes  qu’il  pourroit  laiffer  con- 
tre fa  mémoire.  , t 

, T’ai  rapporté  dans  la  Vie  üe 
Pierre  Pithou , plufieurs  fÿcs  qui 
» Scalige-  (j^^ruifent  le  loupçon  meme  de 
cette  méfintelligence , qui  , ti 
l’on  en  croit  le  Scaligerana , ai- 
loit  entre  les  deux  Freres  , )ul- 
qu’aux procédés  les  plus  bas,  ôc 
jufqu’à  une  haine  ouverte.  J-a 
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Vie  de  François  Pitliou  offre 
plufieurs  faits  du  meme  genre. 

Jugeons  parffà  des  autres  im-- 
putations  du  Scalïgerana,  Ces 
imputations  détruites  ; les  torts 
de  François  Pithou  fe  borneront 
à ce  qu  il  avoit  peut-être  refüfé 
de  faire  faire  200.  lieues  a quel- 
que Manufcrit  unique  de  fa  Bi- 
bliothèque 5 que  le  Prince  de 
Vérone  auroit  voulu  confulter. 
Car  je  ne  crois  pas  que  ratta- 
chement des  Compilateurs  du 
Scaügerana  pour  la  Religion  Pro- 
teftante  > leur  donnât  le  droit  de 
faire  le  procès  à François  Pithou 
fur  la  fincérité  de  fa  converfion- 
Un  Proteftant  peut  fe  faire  Catho- 
lique > & hanter  les  Moines  : un 
Catholique  peut  embraffer  la 
Religion  Proteftante,  & fré- 
quenter des  Miniftres  ^ fans  que 
ceux  qui  profeffent  la  Religion 
quil  abandonne  > foientj  en 
droit  de  Pappeller  Poliphèrne  ^ 

K üj 
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&c  : de  pareilles  injures  ne  font 

tort  qu  a ceux  à qui  une  aveugle 
fureur  de  Parti  les  arrache.  Au 
refte  ^ les  mauvais  procédés  de 
Scaliger  effleuroieiit  à peine 
François  Pithou.  Il  fe  plaint  très- 
légèrement  dans  le  Pitkœana  de 
ce  que  Scaliger  avoit  rayé  fort 
nom  dans  toutes  Jes  dernieres  Edi^ 
rions . Puis  il  ajoûte  : Les  tranfpO’^ 
Jîtions  du  Catulle  de  Scaliger  font 
horribles  j & néanmoins  tre  s-h  elle  s ^ 
Âpres  Cujas  ^ Scaliger  ejî  le  plus 
grand  homme  de  ce  fiecie.  Un  hom- 
me qui  parloit  ainfi  de  fes  enne- 
mis ^ méritoit~il  d’en  avoir  ? D’aiU 
leurs  ^ François  Pithou  n étoit 
point  de  ces  Critiques  chagrins  , 
de  ces  Cenfeurs  impitoyables  ^ de 
ces  Tyrans  de  la  République  des 
Lettres  ^ qui  femblent  aller  au- 
devant  des  inimitiés.  « Je  ne  rf- 
pris  jamais  perfonne  que  Baro^ 
rdus^  ( c’efi: lui-même  qui  parle) 
s>  je  J'appelle  IArum  vaiuæ  Lec-^ 
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» TJONis  , parce  cju’il  corrompt 

tout  (y).  ^ 

Dans  le  détail  des  Ouvrages 
de  François  Pithou,  j’ai  oublié  de 
rappeller  le  Phèdre  quefonfrere 
avoir  donné  au  Public  en  i5P4> 
fur  un  Manufcrit  qu  il  tenoit  de 
lui.  J’ai  fuflBfamnient  parlé  de 
la  première  Edition  de  cet  Au- 
teur , dans  la  Vie  de  Pierre  Pi- 
thou.  Dire  que  la  découverte  de 
ce  petit  Volume  appartient  a 
François  Pithou  5 c eft  dire  que 
la  République  des  Lettres  lui  a 
infiniment  plus  d’obligation  qu  a 
tant  de  gens  dont  les  Ouvrages 
rempliffent  des  in-folio  : fouvent 
ileft  plus  glorieux  de  conferver 
que  de  créer  : rien  de  fi  commun 
que  les  Ecrivains , rien  de  fi  rare 

que  les  chefs-d’œuvre. 

Dans  le  premier  volume  > j ai 
parlé  du  Pithœana , five  Excerp- 
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îd  "PëtYO  PithoSO  y ex  0Y€ 
febedis  Fy.  Pithœi  patYui  fui  : Tyî- 
cajfbus  f anno  i6i  6,  Ce  Recueil 
n’a  été  imprimé  que  par  lam- 
t>eaux.^  Je  l’ai  complet  en  Manuf- 
crit  : j en  ai  tiré  de  grandes  lu- 
mières fur  la  Vie  des  deux  frè- 
res. Nous  devons  ce  Recueil 
à P.  Pithou  , fils  d’Antoine  , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 

François  Pithou  mourut  à 
Troyes  le  2;  Janvier  1621,  âgé 
de  77  ans,  q.  mois  ôc  17  jours.' 
Cette  Ville  avoit  toujours  été  fon 
féjour  favori.  Depuis  fa  conver- 
fion,  il  venoit  régulièrement  y 
paffer  la  moitié  de  l’année  : il  y 
eut  toujours  fa  Bibliothèque. 

Il  fut  enterré  auprès  de  fon 
illuflre  frere  ^ dans  le  tombeau 
defes  Ancêtres.  ParTeftament^ 
il  avoit  difpofé  de  fes  biens  d’une 
maniéré  digne  du  nom  qu’il  por- 
toit  : digne  des  fentimens  dont 
tous  les  Pithous  étoient  animés 
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pôur  le  bien  Public.  ^ On  peut 
voir  par fes  dernieres difpofitionSj 
avec  combien  peu  defondenient> 
Scaliger  laccufoit  de  ne fe foucier, 
de  Tien»  Voici  ce  Xeftament  : 

Je  François  Pitîiou  fain  ^ gra- 
« ces  à Dieu  ^ d’entendement  , 

« veux  & entends  faire  mon  Tef- 
o:»  tament  5 que  j'ai  efcrit  & figue 
0.  de  ma  main  en  la  maniéré  que 
35  s’enfuit. 

» Premièrement  > je  prie  mon 
» Dieu  d’avoir  pitié  de  moy  pour 
33  tant  de  crimes  que  j’ai  commis 
« contre  Sa  Majefté  5 le  fuppliant 
03  bien  humblement  de  tout  mon 
33  cœur  5 vouloir  oublier  ceux  que 
03  j’ay  commis  en  ma  plus  tendre 
03  jeuneffe,  plutofc  par  ignorance 
33  qu  autrement  ; & que  je  n’ay 
03  pas  afififté  à FEglife  ainfy  que 
33  je  le  debvois. 

03  Je  défire  eftre  enterré  avec 
33  mes  pere  & mere  aux  Corde- 
» liers  ^ auxquels  je  lailfe  $ o ef- 

K V 
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eus  pour  prier  Dieu  pour  moy 
& pour  mon  ame,  fans  que 
mon  convoy  foit  conduit  avec 
» pompe ^ mais  feulement  avec 
les  Mendians  & Clergé  ordi- 
naire  de  ma  Paroifle  ^ laifTant  à 
»®ma  fœur  de  Luyeres  loo  ef- 
« eus  J,  pour  eftre  diftribuez  aux 
»»  pauvres  aprez  mon  décez. 

Je  veuix  & entends  que  ma 
maifon  où  je  demeure  &:  ès  en- 
« virons  dycelle^  foit  drefle  un 
Collège  pour  enfeignerla  jeu-^ 
» neffe  ^ fans  eftre  employé  ail- 
leurs  ; & fans  que  les  Jéfuites  y 
» foyent  aucunement  reçus  : aul- 
trement  je  défire  que  le  tout 
foit  vendu  ^ pour  eftre  employé 
î»  aux  Pauvres. 

Je  lègue  audit  Collège  toute 
® ma  Bibliothèque  & tous  les 
Livres  qui  fe  trouveront  en  ma 
maifon  ; en  oultre  tous  mes 
meubles  & argent^  pour  faire 
bâtir  & augmenter  ledit  Col- 
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«lége,  avec  les  rentes,  fi  peu 
«que  j’en  ay,  mon  Teftanient 
« entièrement  accomply. 

Je  donne  & lègue  audit  Lol- 
» lége  toutes  les  acquifitions  que 
« j’ay  faites  de  terres , f-entages 
« & Mez  en  la  Paroiffe  de  Mouf- 
« fey , & aü-dedans  du  finage  d y- 
« celle , & qui  me  font  advenues 
« par  confifcation , tant  en  mou- 
« lin , prez , terres  & adions , lans 
« en  rien  excepter  ; enfemble  mes 
«prez  de  la  Graude  ,&  prez  des 

=)  champs. 

» Je  donne  à mon  neveu  1 ler- 
« re  Pithou  la  Terre  & Seigneu- 
«rie  de  Bierne,  qui  m’eft  ad- 
« venue  par  la  fucceffion  de  ma 
« defiunte  mere  que  Dieu  abfol- 
« ve  : enfemble  le  fief  de  Champ- 
«Gobert,  félon  que  je  l’ay  eu 
« par  bénéfice  d’inventaire:  mon 
«Gaignage  d’Hetbigny  : ma  vi- 
« gne  de  Souligny,  mes  prez  de 
« Villy-le-Maréchal  : les^  rentes 
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& cenfives  du  Champ-Gîrardîn 
de  Bouilly  : à la  charge  que  fou 
pere  en  jouira  fa  vie  durant, 
»Je  luy  donne  & lègue  les 
vieux  bahutz  qui  font  en  ma 
gallerie  ^ & les  Livres  6e  pa- 
piers  qui  font  dans  lefdits  ba- 
» buts. 

Je  donne  & lègue  à mes  niep--^ 
O»  ces  > filles  de  mon  frere  de  Sa-^ 
*>  voye  ( Pierre  Pithou  ) mes  deux 
î»  gaignages  d'Ifles , mes  cinq  ar- 
pens  de  Monceaux  > & ma  pe- 
sa tite  vigne  à Mes, 

« Je  donne  & lègue  à M.  AL 
sa  len  [a]  , mon  fingulier  amy  y 


(a)  Ce  M.  Allen  eft  le  même  auquel  nous 
devons  les  demieres  Editions  de  la  Cou- 
tiime  de  Troyes,  avec  les  Commentaires 
& les  Additions  de  Meffieurs  Pithou.  Il  étoit 
digne  par  fes  connoIlTances  & par  les  lu- 
mières de  l’amitié  des  deux  freres.  On  a de 
lui  quelques  Differtations  manufcrites  Eir 
piufieurs  points  importans  de  notre  HiC* 
toire.  Voyez-en  la  Notice  dans  la  Biblio- 
thèque du  Pefe  le  Long,  fous  les  numéros 
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« 3ont  j’ai  reçu  beaucoup  de  plai- 
« firs,  200.  efcus  , mon  buffet  & 
efluy  d’argent  qui  eft  en  bahut , 

» remply  de  toutes  fes  pièces  j 6c 
M ma  bonne  robe  de  Palaisde  fup- 

=»  pliant  très-bien  humblement  de 

9.  vouloir  bien  prendre  la  charge 
« d’eftre  l’Exécuteur  de  mon  pré- 
» fent  Teftament  , jufqu’à  ce 
» qu’il  foit  exécuté  en  tout  ôc 
5>  partout  ; ôc  à Madame  Allcn  > 
ma  charlotte  : priant  mondit 
»fieur  Allen  de  vouloir  bien 
» prendre  foing  de  mon  College^ 
» fa  vie  durant. 

i »’  Je  donne  ôc  lègue  a Claude 
O)  Lambigier,  mon  cher  ôc  fidelle 
» ferviteur  > poo.  livres  , avec  le 
» meilleur  manteau  de  drap  que 
» j’aye  , ôc  fes  gaiges  dont  je 
« veulx  qu’il  foit  payé , ôc  nourry 
I « tant  ôc  fl  longuement  qu’il  de- 
i »’  meurera  en  ma  maifon  ; le  priant 
I «d’affifter  M.  Allen  en  l’exécu- 
j !»  tion  de  mon  préfent  T eftament  : 
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sï  à la  charge  qu'il  fera  nourry  fur 

sî  ce  que  je  lègue  audit  Collège  ; 

eiifemble  logé  en  madite  mai- 
aï  fon. 

Je  donne  & lègue  àMarfiily 
£»  mon  ferviteur  i jo.  livres  ^ avec 
mon  manteau  de  drap  qui  refte, 
outre  fes  gaiges  ; & à Baftienne 
sïmafervante  loo.  livres,  outre 
fes  gaiges. 

Faià  & arreftè  mon  prèfeiit 
®Tefl:ament>  aprez  qu'il  a eftè 
leu  & releu  par  moy  le  25*  No- 
33  vembre  lèiy.  & Tai  fignè. 
33  Signé  P P I T H O U. 

aïLeJeudy  18  Mars  i6'2i.  à 
« l'Audience  des  Plaids  du  Baii- 
33  liage  de  Troyes,  le  prèfent 
33  Teftament  a eftè  leu  & regiftrè 
au  Regiftre  des  Infinuations , ôc 
33  ce  faia , rendu  à M.  Allen.  >> 
Ce  Teftament,  quant  à fon 
objet  principal,  c'eft-à-dire , la 
fondation  du  Collège , ne  fut  exé- 
cuté qu'en  16^0,  Les  derniers 
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arrangemens  furent  concertés 
fous  les  yeux  de  Louis  Xlil. 
qui paffa  à Troyes  cette  année, 

ôc  y laiffa  deux  Confeillers  d li-' 
tat  5 pour  mettre  en  fon  nom  la 
derniere  main  a 1 etablüTement 

du  Collège.  ^ 

Les  raifons  qui  m'ont  engage 
à copier  en  entier  le  Teftameiit  ^ 
femblent  exiger  que  j y joigne  le 
Procès-verbal  de  îbn  entière  exe- 
cution  : il  eft  du  bien  des  Let- 
tres J il  eft  du  bien  de  la  Société  , 
que  des  Monumens  de  ce  genre 
foient tirés  de  loubli  & confer- 
vésalaPoftérité  : ces  Pièces  fem- 
blent  faites  pour  fervir  de  preu- 
ves à l’hiftoire  d’une  famille  , 
dont  la  première  vertu  fut  l’amout 
de  la  Patrie. 
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TRANSACTION 


Entre  les  Compagnies  EccUfiajllques 
& Séculières  de  la  Ville  de 
Troyes  & les  P P,  de  l' Oratoire  ^ 
pour  la  fondation  du  Collège. 

« T)  Ardevant  kvS  Notaires 
Royaux  au  Baillage^  Sié- 
ge  Préfidial  & Prévôté  de 
31  Troyes  ^ fouffignez  ^ furent  pré- 
33  fens  en  leurs  perfoiines  : Meffire 
33  René  ^ Coiifeiller  du  Roy  en 
33  fes  Confeiis, Evêque  de  Troyes, 
33  Meffieurs  les  Doyen,  Chaiioi- 
33  nés  & Chapitre  de  TEglife  de 
33  Troyes;  par  Claude  Vef- 
33tier  Doyen,  Louis  Nevelet , 

»>  & Thomas  le  Maître  , Cha- 
33  noines  & Députez  de  laditte 
33  Efglife  de  Troyes.  Meffieurs 
33  les  Vénérables  Doyen,  Cha- 
33  noines  & Chapitre  de  FEglife 
S5  Royale  de  faint  Eflienne  de 
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i Troyes  ; par  Nicolas  de  la 
Fertey,  Doyen  & Député  de 
« laditte  Eglife.  Pierre  le 
«Noble,  Confeiller  du  Roy, 

« Préfident,  Lieutenant  Général 
« au  BaÜlage  & Siège  Préfidml 
«de  Troyes.  M=.  Louis  de  la 
» Fertey , aufli  Confeiller  du  Roy 
> & fon  Procureur  aufdits  Bail- 
« lage  & Préfidial,  & autres  Ju- 
» rifdidtions  Royales  de  laditte 
»\'ille.  Et  les  Sieurs  Maire  & 
« Efchevins , par  noble  hornme 
« M=.  Nicolas  Lejeune  Maire  , 
« Pierre  le  Roux  Efchevin , Moy- 
« fe  Reiglet  Sieur  de  Montguex, 
s»  ôc  François  Feioix  ^ Confeil-^ 
»lers  de  laditte  Ville,  pour  ce 
» députez  d’une  part.  Et  Réve- 
K rend  Pere  en  Dieu  Meffire 
» Charles  de  Gondran,  Supérieur 
« Général  de  la  Congrégation  de 
«l’Oratoire,  affilié  de  Meffire 
« Achillesde  Harlayde  Sancy, 
« d’autre.  Lesquels  , en  préfen- 
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95  ce  & de  Taurorité  deMeffireJac* 
95  ques  Vignier^  & Jehan  Au«, 
95  bery^  Confeillers  du  Roy  Or-' 
95  dinaires  en  fes  Confeils  d’Etat 
« & Privé  & de  fes  Finances , 
95  Commiffaires  députez  par  Sa 
95  Majefté , à Teffet  des  Préfentes^ 
»>  ont  fai£l  par  enfemble  l’accord 
»»  & Traidé  qui  s’enfuit,  fçavoir  : 

95  Que  conformément  à la  vô- 
95  lonté  de  Sa  Majefté  manifeftée 
95  par  fa  propre  bouche  auxdittes 
95  Parties  , lorfqu’eile  eftoit  en 
9»  cette  Ville  deTroyes  le  feizc 
•5  du  préfent  mois , lefdiéts  Sei- 
w gneur  Evefque , & autres  fuf- 
95  nommez  , repréfentans  leurs 
95  corps , ont  cédé,  quitté,  dé- 
95  laiffé ; & par  ces  Préfentes,  cé- 
95  dent^  quittent  & délailfent,  & 

95  abandonnent  dès  maintenant  & 

95  à toujours  , irrévocablement , 

95  pour  autant  qu’eux , & chafcun 
95  d’eux  touche  & apartient , fans 
95  garantie , auxdits  Peres  de  l’O- 
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ratoke  & leurs  fucceffeurs , ce 
acceptant  par  lefdits  Sieurs  de 
, Gondran  & de  Sancy , le  Col- 

, lèse  de  ladkte  Ville  de  Troyes, 

„fi|rueduBois,  Paroiffe  de  S. 

. Kemy  , circonftances  & de- 
« pendances  ; enfemble  tous  les 
» Livres , revenus  & biens , pnt 

» meubles  qu  immeubles  qui  en 

dépendent  , foit  à caufe  des 
« Prébendes  tant  en  1 Eglue  Ca-- 
« théàrale  qu’en  celle  de  famt 
« Eflienne  atfeaées  audit  Collé- 
ge  : comme  aufli  tout  ce  qui 
« appartient  à iceluy , tant  a cau- 
« fe  de  la  première  6c  ancienne 
« Inftitution , que  du  Legs  Tek^' 
„ mentaire  fait  au  proffit  dudit 
«Collège,  par  deffunt  noble 

« homme  François  Pithou  vivant 

« Sieur  de  Bieine  , Avocat  en 
« Parlement , avec  toutes  les  cir- 
« confiances,  foit  en  fonds  , mou- 

« lins , cens , maifons , édifices  , 

« ôcc.  aux  charges  des  débets 
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33  anciens  & rentes  foncières  que 
les  chofes  fufdittes  peuvent 
» debvoir^  fi  aucunes  doibvent 
3>  Livres  ^ meubles^  revenus  ôc 
33  autres  chofes.  Pour  lefdits  meu« 
33  blés  & Livres  eftre  délivrez 
» auxdits  Peres  de  POratoire  ^ 
33  notament  lefdits  Livres/uivant 
33  rinventaire  qui  en  a été  faiâ 
33  après  le  décez  dudit  feu  Sieur 
Pithou  : lequel  Inventaire  fera 
3-3  pour  cet  effeâ:  repréfenté  & ré^ 
33  collé  > & lefdits  Livres  & meu- 
33  blés  délivrez  auxdits  Peres  de 
33  rOratoire  par  ceulx  qui  en  ont 
3>  efté  chargez  > dont  lefdits  Pe- 
9»  res  bailleront  bonne  & vala- 
» biereconnoilfance  auxdits  Sieur 
33  Evefque  & fufdénommez  ^ & 
30  feront  tenus  de  conferver  lef- 
35  dits  meubles  & Livres  pour  le- 
39  dit  Collège^  fans  les  divertir 
33  ailleurs  > & généralement  tout 
33  ce  qui  eft  dudit  Collège  ^ fans 
«9  aucune  réferye  ni  exception  : 
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pour  par  lefdits  Peres  de  l'Ora- 
» toire  ôc  leurs  fucceffeurs  j ]ouic 
I » & ufer  de  tout  ce  que  deffus 
[ » dès  maintenant  , à toujours  , 

» & à perpétuité  ; Moyennant 
■ « quoi , lefdits  Peres  de  TOratoi- 
I »5  re  fe  chargent  du  foin  de  la 
» conduite  & direétion  dudit  Col- 
« lége , dans  lequel  ils  feront 
•»  exercice  des  bonnes  Lettres  > 
« pour  finfiruaion  de  la  jeuneffe, 
« tant  de  la  V ille  que  du  dehors  ; 
» & à cet  effea  tiendront  audit 
-Collège  cinq  Claires  pour  y 
» enfeigner  publiquement  & gra- 
K tuitement  les  Lettres  humai- 

- nés,  les  bonnes  mœurs , & la 
» piété  , par  cinq  perfonnes  de 

' » leur  Corps  & Congrégation  à 

» ce  capables,  & une  de  Philo- 
» fophie,  en  cas  qu’il  foit  trouvé 
« util  Ôc  nécelfaire  pour  le  bien 
.«  de  la  Ville,  par  les  Sieurs  cy- 

- deffus  dénommez,  & leurs  fuc- 
■B  ceffeurs.  L’ouverture  defquel- 
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« iesClaffescommencera  au  jour 
s»  de  faint  Luc  prochain  ; & fera 
s5  le  College  vüité  au  plutôt  que 
» faire  fe pourra  par  Meffieurs  les 
»Préfîdentj  Lieutenant  Géhé- 
ral.  Procureur  du  Roy  ^ & Mai- 
» re  & Efehevins^  ou  ceux  qui 
35  feront  par  eux  commis , dont 
» fera  drefle  Procès-verbal , pour 
» efire  lefdits  Peres  mis  en  pof- 
« feffion  dudit  Collège  au  pre- 
35  mier  Septembre^  en  Teftat  quil 
5»  fera  trouvé  par  ledit  Procès- 
35  verbal.  Pourront  lefdits  Sei- 
33  gneur  Eyefque  , les  autres  fuf- 
« dénommez  5 & leurs  fuccelTeurs 
35  auxdittes  qualitez  ^ veiller  fur 
» la  conduite  dudit  Collège;  & à 
33  cet  effed  y s’y  tranfporter  quand 
bon  leur  femblera  : mefmes  au 
>5  cas  que  quelque  Régent  ne 
3*  leur  feroit  agréable  y leur  en  fera 
35  pourvû  d’un  autre  à leur  inftan- 
35  ce  ; & au  cas  que  par  fucceffioit 
» de  temps  ^ lefdits  Peres  y pour 
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» quelque  occafion  > défireroient 
53  fe  retirer  dudit  College  ; en  ce 
-3  cas,  lefditsColle'ge^Livres^pour 
•3  le  tout  ^ meubles  qui  fe  trouve- 
» ront  lors  en  nature  ^ feront  re- 
t»  mis  à la  libre  difpofition  dudit 
« Seigneur  Evefque  , & Sieurs 
»3  fufnommez  ^ ou  leurs  fuccef* 
«feurs.  Et  feront  tenus  lefdits 
^ Peres  de  bien  & duenient  en- 
» tretenir  ledit  Collège  de  toutes 
33  réparations  groffes  & menues  ^ 
» mefmes  les  édifices  ^ moulins  ^ 

« ôc  autres  chofes  en  dépendant 
» tes  : ôc  où  par  le  compte  qui 
93  fera  faifl:  avec  TExécuteur  du 
"Teftament  dudit  feu  Sieur  Pi- 
» thou  de  Bierne , lëroit  aucune 
•3  chofe  due  audit  Exécuteur , en 
93  feront  lefdits  Sieurs  ôc  leurs 
93  fucceffeurs  tenus  de  facquiter» 
« Promettant  refpeâivenient  te- 
» nir  5 entretenir , fatisfaire  ^ four- 
» nir^  obligeant  chacun  en  droit 
» foy  efdits  noms  ^ leurs  biens 
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» qu’ils  ont  fournis  , &c.  renon- 
çant^  &c.  & ont  figné  ^ à refte 
des  Sieurs  Veftier  Doyen  , Ne- 
velet  & le  Maiftre^  Chanoines 
de  la  Cathédrale  ^ lefquels  ont 
refufé,  de  ce  interpellez.  Fait 
35  & pafle  en  rHoftel  dudit  Sieur 
^Vignier  audit  Troyes  ^ après- 
39  midy  5 le  20  Avril  1 530  : la  mi- 
35  nutte  demeurée  à Trip- 
.35  pault,  Notaire. 

'Kut-être  ^dev|'QiS"jg.,,,diirnF^ 

1er  que  quatre  années  après  cet 
Aéle^  les  enfans  d’Antoine  Pi- 
thou  fe  réunirent  pour  atta- 
quer les  dernieres  difpofitions 
de  leur  Oncle.  Les  droits  qu’ils 
avoient  à exercer  en  qualité 
d’héritiers  5 fur  la  fucceffion  de 
François  Pithou;  ceux  qu’ils  s’é- 
toient  fait  céder  par  Laurette 
de  Vaffaii^  veuve  de  Nicolas 
Pithou  de  Champ-Gobert;  dont 
François  Pithou  s’étoitporté  pour 
héritier  par  Bénéfice  d’inven- 
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taire  ; ceux  ^ enfin,  de  Jacques  de 
Vaffan,  fils  de  Perrette  Pithou/ur 
les  deux  tiers  delà  maîfon  où  étok 
établi  le  Collège,  compofoîent  le 
corps  de  leurs  préteniions  contre 
les  Peres  de  l’Oratoire,  fubrogés 

au  Legs  unîverfel  de  F.  Pithou. 

Mais  les’  prières  de  toute  la 
Ville , les  inftances  de  leur  fa- 
mille & de  leurs  amis , les  dé- 
terminèrent à ratifier , en;  ^aa- 
dam^t  cctte-dema-Hde  , des  dif- 
pofitions  cdnrre'lefqudles  ils  ne 
^ouvoient  s’élever  fans  manquer 
a ce  qu’ils  fe  dévoient  à eux-mê-  ' 
mes , & au  nom  de  Pithou. 

Voici  l’Epitaphe  qui  fe  lit  fur 
le  Tombeau  de  François  Pithou. 
Elle  eft  de  la  compolftion  de  M. 
Allen.  M.  Defmarets,  Avocat  à 
Troyes , l’a  fait  imprimer'  à la 
tête  des  Editions  de  divers  Ou- 
vrages de  M".  Pithou , dont  M. 
le  Peletier  l’avoir  chargé,  ôc 
dont  j ai  rendu  compte  dans  la 
Tome  IJ, 
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Vie  des  deux  frères.  Il  n y a de 
différence  entre  cette  Epitaphe 
imprimée  ^ & celle  qui  fe  lit  fur 
le  Tombeau  de  François  Pithou, 
qu’en  ce  que  M.  Defmarets^  gen- 
dre de  M.  Allen,  y a fait  entrer 
le  nom  & les  qualités  de  fon 
beau-pere , comme  ayant  feul  éri- 
gé ce  Monument  : quoique  TE- 
pitaphe^  fans  parler  de  M.  Allen, 
porte  feulement  qu’elle^  eft  un 
dernier  hommage  rendu  a la  mé- 
moire de  P . PithoUjpar  fes  amis. 

^ Francisco  Pithoeo  y Pétri 
Filiq]  Pétri  Fratri  , Jurifcon- 
fulto  & in  Regîâ  Navarre  fuppli^ 
cum  lïbtUorum  Mngijîro  : Collegii 
Trecfnfts  Fundatori  : F^tro  omni^ 

bus  ' ingenii  animique  dotibus  pra- 
claro  / Summo  Antiquitatis  oni’^ 
nis  J Sacrée  y Prophana  , G allie  a 
Exoîka.^^AdmïratOTî , Indagami 
F'indici  : ad  quann  etiam  & ycB 
mores  formari  ^ ér  ammos  tutijjl^ 
me  dirigi  ynon  vane  fibi  perfuafe-^ 
& fecerat^  Ob  quas  vïrtutes  à 
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ChriftianiJJimo  fortijjimoque  Rege 
Henrico  IV.  cüm  extra  ordïnem 
in  depeculatores  judîcia  exerceren-^ 

tur , Procurator  Generalis  ; & in 
eollatione  inter  Davidem  Perro- 
nxum  Epifcopum  Ebroicenfem  ^ ét* 
Mornaum  Plejfæum  cognitor  elec-* 

tus.  Deindè  cüm  de  Regnï  finibm 
cum  Archi duce  Belgâ  regundis  âge* 
retur  ^ inter  Legatos  Régies  qui 
cum  Archiducis  Légat is  in  rem 
preefemem  venir ent  ^ & antiques 
limites  recognofcerent^adfcriptusejl* 

Huic  licet  ad  Jempiternam  me* 
moriam  doBijJima  feripta^  quee  pu* 
hîica  fecit , fufficiant  ; ejufque  mo*^ 
dejîiam  quod  in  illis  mmen  fuum 
inferibî  non  pajfus  ejl  ^ preedicent  : 

Amïci  tamen  hanc  tejlimonii 
fidem  V*  M.  benè  de Jiudiis^  benè  de 
Repub  lie â merito  débit  am  y ad  P of- 
ter  os  tranfmitti , propagarique  y hoc 
monumento  curârunt. 

Vixit  annos  LXXVIÎ.  menfes  ÎV.  dîes  XVIL  Ohik 
VIL  KaU  Fehr,  ann.  M,  DC.  XXL 
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M A N U s C RIT  S, 
COLLECTIONS  ET  RECUEILS 

P E 

MM.  P I T H O U. 

J'ai  renvoyé  ici  ce  que  j'avois  à 
dire  fur  ies  Tréfors  amaffés  par 
Pithou.  Ceux  qu'ils  avoient 
répandus  dans  le  Public^  né- 
toient  qu  une  partie  des  richef- 
fes  que  renfecnioient  leurs  Bi^ 
bliotheques.  On  a vu  quel  in^ 
térêt  Filluflre  Préfident  de  Thon  , 
Gillot  & le  Febvre  pri- 
rent à la  confervation  de  cel- 
le de  Pierre  Pithou.  Après  fa 
mort  elle  fut  un  objet  de  curio-^ 
Eté  pour  tout  ce  que  la  France 
^voit  alors  de  plus  diftingué  par 
le  goût  /"Üe  mérite  ^ & par 
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les  emplois  : « J’y  trouvai  en 
» un  jour,  ditLoyfel>  M.  le  Pré- 
» fident  de  Harlay  ; & comme  il 
« en  fortoit^  M.  le  Cardinal  de 
» Joyeufe  y vint  avec  un  grand 
* nombre  de  perfomies  de  Let- 
» tfes.^  Le  lendemain  5 M.  de 
•*  Saint“Jorry  5 premier  Préfident 
^ du  Parlement  de  Toüloufe  y 
» fut;  & quelques  jours  aupara- 
» vant , M.  FEvêque  & Comte 
» de  Beauvais  :,  bref|  elle  fut  vL 
» fitée  par  toutes  fortes  de  perfom 
» nés.  Non  ^ ajoiite-t’il  ^ qu’elle 
»>  fût  ni  fi  belle  5 ni  fi  bien  parée 
» que  beaucoup  d’autres  ; car  fes 
•5  Livres  n’étoient  pas  fort  bien 
» reliés  : fi  ne  fe  foucioit-  il  pas 
» beaucoup  d’avoir  ceux  qui  le 
»»  pouvoient  aifément  recouvrer. 
»»  Mais  c’étoit  un  amas  de  tous 
» Livres  rares  ^ excellens  & fin- 
a*  guliers  ^ choifis  & triés  en  tou- 
a*  tes  fortes  de  Langues  & Difci- 
» plines. 

L iij 
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Pierre  Pithou  avoir  défiré  en 
mourant  J quelle  fût  confervée 
dans  fa  famille  , ou  au  moins 
vendue  en  entier  à une  feule 
perfonne.  Après  fa  mort , une 
partie  des  Livres  & des  Manuf- 
crits  fut  acquife  par  le  Préfident 
deThou,  dont  la  Bibliothèque , 
après  avoir  fuccelTivement  appar- 
tenu à M".  de  Ménars  & au  Car- 
dinal de  Rohan,  eft  aujourd’hui 
un  des  principaux  ornemens  de 
l’Hôtel  de  M.  le  Cardinal  de 
Soubife. 

Le  relie  des  Livres  ôc  des  Ma- 
nufcrits  palTa  à François  Pithou  , 
qui  ayant  embralTé  les  mêmes 
objets  d’études  que  fon  frère , & 
ayant  formé  de  fon  côté  une  Bi- 
bliothèque confidérable  , de- 
voit  avoir  aulTi  une  partie  des 
mêmes  Livres  , ôc  des  mêmes 
Colleaions.  Peut-être  même  ne 
céda-t-il  à M.  de  Thou  que  ce 
Suilavoit  double.  Au  moins  eft: 
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il  certain  que  la  plus  grande  par- 
tie des  Livres  ^ & fur  - tout  des 
Manufcrits  qui  compofent  la  Ei« 
biiotheque  que  François'  Pithoü 
a léguée  à notre  Collège^ont  ap- 
partenu à Pierre  Pithou  : & ain- 
fi  les  intentions  de  ce  .dernier 
auroient  été  exécutées  à la  let» 
tre.  , 

A la  mort  de  François  Pithoü, 
on  mit  le  fcellé , de  la  part  du 
Roi,  fur  fes  Livres  Ôç  fur  fes  Pa- 
piers : fous  prétexte  qu’il  pouvoit 
Être  refté  entre  fes  mains  qùéF 
ques-uns  des  Titres,  qail  àyoit 
tirés  de  la  ChamBre  des  Côinp- 
tes , & du  Tréfor  des  Chartres  , 
pour  fe  mettre  eil  état  de  tra- 
vailler au  Réglement  des  limites 
de  la  France  ôc  des  Pays - Bas. 
Pierre  Düpuy  vint  'a‘  TipyeV, 
avec  une  Commiflîon  du  Con- 
feil  pour  la  levée  du  fcellé. 
« Il  vit , dit  l’Auteur  de  fa  vie , 
» il  examina  , il  feuUleta  toutj 
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» & ayant  fait  un  Inventaire  de 
» ce  qui  concernoit  le  Roi  ou  le 
« Public  J il  le  fit  voiturer  à Pa- 
^ ris  ^ avec  îa  permiffion  des  hé- 
8»  ritiers  > a qui  il  en  fit  répoa- 
« dre  par  le  Procureur  Gé- 
» néral  « (é).  Les  Etudes , les 
Recueils  , les  Colleâions  de 
M”.  Pithou  avoient  pour  objet 
principal  le  Droit  Public  de  la 
France , & les  Droits  de  la  Cou- 
ronne. Quelle  moiflbn  dans  leur 
Bibliothèque  pour  un  Sçavant, 
chargé  d’en,  tirer  qui  con- 

cermit  le  Roi  ^ le  RuÜic  L 

Je  fuis  très  - éloigné  de  penfer 
que  M.  Dupuy  ait  abufé  de  la 
confiance  du  Miniftère  & des  hé- 
ritiers de  François  Pithou , pour 


(J»)  Trecas  /Tenit  E.  Puxeanuir.,  ubi  bonâ 
lide  çuiïlfta  pericrptatus , çonFecit  reperto~ 
rutn  indices  i & ! qüid’quid  crât  Kegii  , 
£ve  PüBLîcî  , permittentibus  defundi  ço- 
gnatis  , adfpcrtari  Lùtetiam  juiïit  ad  Procu- 
ratorem  Regium  , ab  eoque  fibi  & liæredf- 
bus  cautioiieai  dati  curayit,  ffûa  P.  Pitteanii 
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faire  main-baffe  dans  fa  Biblio- 
thèque, ôc  s"en  approprier  tout 
ce  qui  pouvoir  lui  convenir:  de 
pareilles  baffeffes  Centrent  point 
dans  Tanie  des  grands  Hommes- 
Je  ne  puis , cependant',  me  dif- 
penfer  d’obferver,  i ".  que  parmi 
les  Livres  qui,  dans  le  dernier 
fiècle , ont  paffé  de  la  Biblio-* 
chèque  de  Dupuy%  dans 

celle  du  Roi , il  s"en  trouve  plu* 
fleurs  qui- venoierit  de  celle  de 
Pithou  , dont  on  y Ht  eiieoire 
les  noms  , ou  des  corl:e£ïîons  xié 
leur  main  ( c ).  2®.  Que  la  plu- 
part des  Opufcules  de  Pi- 
thou, imprimés  par  les  foins  de 
M.  Jolly\  parmi  ceux  de  Loy^ 
fel , l’ont  été  fur  les  autographes 


(c)  Voyez-en  îa  Notice  à la  fuite  de  la 
Vie  Latine  de  P,  Pithou,  par  M.  Boivin. 
Tzi  vû  à la  Bibliothèque  du  Roi  la  (laerolus^ 
£ve  Aulularîa , qui  fait  partie  de  des  Livres: 
0-0  y lit  au  Frontifpiceje  nomade  M.  Du- 
puy  ; mais  les  corredions  &iies  Notes  font 
iâ  main  dç  P,  Pithe^w. 

L V 
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même  des  deux  frères  ^ fournis 
à l’Editeur  par  Dupuy. 

3®.  Que  le  Manufcrit  unique, 
de  l’Hiftoire  Eccléfiaflique  de 
Troyes,  par  Nicolas  Pithou  de 
Champ  “ Gobert , qui  diftribué 
en  vingt  Livres , remplit  un  Vo- 
lume aflez  épais , fait  encore  au- 
jourd’hui partie  des  Manufcrits 
de  Dupuy , qui  de  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Joly  de  Fleu^ 
ry , ancien  Procureur  Général , 
viennent  de  pafler  dans  celle  du 
Roi.  4°.  Que  parmi  ces  mêmes 
Manufcrits  il  fe  trouve  deux  Vo- 
lumes entiers , remplis  des  Let- 
tres Originales , qui  forment  la 
correfpondance  de  Pierre  Pi- 
thou, avec  la  plupart  de  fes  amîs^ 
.&  de  fes  parens. 

Sur  tous  ces  faits,  on  peut  au 
moins  conjefturer  que  Pierre  Du- 
puy avoit  donné  toute  l’exten- 
îion  poffible  aux  articles  con- 
cernant/^ Rûi^&  U Public^  qui! 
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avoit  tirés  de  la  Bibliothèque  de 
François  Pithou;  & que  tous  les 
Livres  & Manuferits , quicom- 
pofoient  ces  articles , étoient  de- 
meurés entre  fes  mains.  Je  ne 
penfe  point  que  M.  Düpûy  en 
ait  ainfi  ùfé  par  oubli , ni  par 
droit  de  bienféaricê  ou  d'aubai- 
ne : je  préfume  qu’avant  fa  mort  j 
il  s’en  étoit  accommodé  avec 
les  héritiers  de  François  Pithou.. 

J’étends  même  cette  préfomp- 
tioh  aux  preuves  des  Libehés  de 
l’Eglife  Gallicane  , que  MM. 
Dupuy  rendirent  publiques  en 
ïéjp.  & en  KÎya. 

En  donnant  dans  la  Vie  de 
Pierre  Pithou  rHiftoire  de  ce 
Traité  , qui  a acquis  force  de 
Loi  fur  lés  droits  des  deux  Puif- 
fànces  , j’ai  fufEfamment  établi 
qu’il  étoit  le  réfultat  de  toutes 
les  pièces  qui  en  font  aujour- 
d’hui la  preuve  ; tju’eri  ïecom- 
pofant,  Pierre  Pithou  avoittoutes 
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ces  pièces  fous  les  yeux;  qu’au- 
trement  ii  fàudroit  regarder  cet 
Ouvrage  comme  une  chaîne  de 
conclufions  ,■  tirées  de  faits  qui 
nauroient  exifté  que  dans  l’i- 
magination  de  l’Auteur  ; & dpnt 
le  hafard  j ou  j fi  l’on  veut,  les 
recherches  de  M^cDupuy , n’au- 
roient  découvert  la  réalité  ^^u’a- 
près  la  mort  de  Pierre  Pithou. 

Pour  achever  une  démonftra- 
tion , que  le  T raité  des  Libertés 
de  l’Eglife  Gallicane  porte  avec 
foi  , j’ajoûterai.  / , : 

1°.  Que  dans  l’EpîtroDédica- 
toire  de  ce  Traité  , à Henri  IV, 
M.  Pithou  difoit  formellement  : 
« J’eq  réferve  la  Preuve  ,ioùt ^e\le 
•>  feroit  jugée  néceflaire  ( ce  que 
“ je  ne  penfe  pas,  fur  tout:,  entré 
=>  vrais  François  ) à autre  plus  am- 
» pie  Traité.  » 

^ 2°.  Que  l’Avis  qui  fe  lit  à la 
tete  du  premier  Recueil  fur  les 
Libertés  y donné  par  M.  jDu- 
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puy  eft  terminé  par  cette  phra?- 
fe  : « Les  Traités  particuliers  qui 
« forment  ce  Recueil  peuvent 
w fervir  d'interprétation  aux  Liber- 
ty tés  de  M.  Pithou  : en  attendant 
95  qu'on  puiffe  avoir  les  Preuves 
même  qui  font  gardées  par  fes 
M héritiers.  C. 

30.  M.  Joily  ^ Editeur  des 
.Opufcules  de  Loyfel  ^ y dit  que 
9^  Pithou  ont  laifle  plufieurs 
Ouvrages  dignes  d'être  publiés^ 
particulièrement  un  grand 
» amas  de  Preuves  qu'ils  avoient 
» compilées  pour  nos  Libertés  de 
» l'Eglife  Gallicane:  femblables^ 
4»]  ajoûte-t-il^  à celles  que  M.  Du- 
puy  a baillées  il  y a douzé  ans  j 
9>  ôe  qu'il  a augmentées  depuis 
» peu.  Joily  parloir  ainfi  en  i é y y . 

4®.  « Plût  à Dieu^  s'écrie  Loy- 
»fel,  en  parlant  du  Traité  des 
*>  Libertés  ^ dre.  Plût  à Dieu  que 
» M.  Pithou  eût  eu  le  loifir  d'en 
» publier  les  Preuves  ^ ou  que  M. 
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de  Bierne  ^ fon  frère  ^ y voulut 
w mettre  la  main  ! » On  fe  rap- 
pellera aifénient  que  Loyfel  étok 
le  Confident  intime  des  études 
& des  travaux  de  P.  Pithou 

(d). 

yo.  Les  Catalogues  des  Re-’ 
cueils  de  Dupuy  ^ qui  font 
à la  Bibliothèque  du  Roi , fous 
les  Cottes  9430. . 3 1. . . 32.  . . . 
33.  indiquent  plufieurs  Volumes 
fur  ces  matières  : ôr  ^ ces  mêmes 
Volumes  avoient  déjà  été  indi- 
qués par  Loyfel,  comme  faifànt 
partie  des  Recueils  de  Meffieurs 
Pithou. 

Avant  que  de  quitter  cet  ob- 
jet , j'obferverai  que  Jacques  Du- 
puy, frère  de  Pîêrre  mort  en 
ï df  I . fit  imprirrief  en  1 6^2.  un 
Commentaire  fur  le  Traité  des 


(d)  Loyfel  écriyoit  ceci  ré  intégra  , c’efi- 
à-dire , peu  de  tem$  aprè*  la.mçrt  dePierr* 
Pithou* 
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Libertés,  &c.  Il  fit  à fon  frère 
l’honneur  entier  de  cet  excellent 
Commentaire , fans  laiffer  meme 
foupçonner  que  M'®.  Pithou  y 
euffent  la  moindre  part.  C’eft  , 
cependant , ce  même  Ouvrage 
qui  fe  trouvoit  parmi  les  Manuf- 
crits  de  la  Bibliothèque  de  M. 
le  Peletier,  Contrôleur  Général, 
fous  ce  titre:  Commentaire  pour 
fervir  de  preuve  au  Traité  des  Li-- 
bertés  de  FEgliJe  Gallicane  ^ pat 
Pierre  Pithou  : fur  [es  Mémoires 
tr  fur  ceux  de  François  Pithou  ^ 
fen  frère* 

Une  partie  de  ces  Obferva- 
tions  ont  déjà  été  faites  dans  une 
Diflertàtion  Hiftorique  fur  la  Bi- 
bliothèque de  Pithou  ^ in- 
férée à la  fuite  de  la  Vie  de  Pier- 
re y par  M.  Boivin.  On  va  rne- 
me^  dans  cette  Differtation  > juf- 

3 U à prétendre  que  les  Recueils 
e pièces  & les  Xraites  y don- 
nés par  Dupuy  fur  les  Droits 
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du  Roi  ^ fur  les  Offices  de  la 
France  ^ fur  les  Mariages  & les 
Majorités  de  nos  Rois  ^ étoient 
une  autre  partie  des  dépouilles 
de  Pithou. 

Sans  adopter^  dans  fa  généra- 
îité^  une  telle  imputation;  Je  me 
fuis  contenté  d'établir  par  les  feits^ 
le  droit  certain  que  je  crois  que 
l’on  ne  peut  difputer  à MM. 
Pithou  fur  le  Recueil  des  Preu- 
ves de  nos  Libertés.  Aurefle^ 
on  a pu  fe  convaincre , par  le 
détail  où  je  fuis  entré  fur  les  tra- 
vaux de  AI^^  Pithou  ^ de  la  quan- 
tité de  richeffes  que  dévoient 
raffembler  leurs  Collerions  ^ fur 
les  matières  que  Dupuy  ont 
embraffées  après  eux.  Quelle 
abondance  de  lumières  en  ce  gen- 
re > dans  le  feul  Traité  de  Fran- 
çois Pithou  J [ut  la  Grandeur  ^ 
Droits , Prééminence  & Préroga-- 
îives  du  Roi  d?"  de  la  Couronne  de 
Trancel 
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Les  Jounialiftes  de  Trévoux, 
dans  r Extrait  qu  ils  donnèrent  au 
^ moisd’Oaobre  17  tj*  de  la  Vie 
de  M.  Pithou,  par  M.  Boivin, 
fe  contentèrent  de  s’écrier  fur 
les  faits  que  je  viens  de  difcu- 
ter  : Qui  efi-ce  qui  a dit  cette  fotj 
îife  ? Cefl  M.  Chuppé , fur  le  té- 
moignage de  Ad,  Defnarets Ad» 

; Boivin , qui  le  rapporte , avertit 
quil  ri  y ajoute  pas  foi.  ( e f 
On  voit  aifément  jufqu’à  quel 
point  je  penfe  que  l’on  y peut 
ajoûter  foi  (/)•  Avec  la  même 
impartialité , je  vais  difcuter  le 
Droit  que  l’on  a aulS  cru  de- 
voir  donner  à M^®.  Pithou , fur  la 
Colleaion  des  Conciles  de  l’E- 
^life  Gallicane,  par  le  Pere  Sir- 


(c'!  Voici  les  termes  de  M.  BoiVin  : .c  Oa 

ne  peut  douter  que  le  grand  Recueil  de 
3,  Meffieurs  Dupuy  n’ait  été  forme  en  partie 
» des  Extraits  êc  des  Recueils  de  F.  Fitiiou, 
35  Originaux  & Copies.  , ' . « 

(f)  Voyez  ce  qu’en  penfe  le  P.  îe  Long» 
fous  le.n°.  ^Î4S.  de  û Bibliothèque. 
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niond.  Dans  cette  difcuiTion  ^ je 
ne  puis  prendre  de  meilleurs 
Guides^  que  les  Auteurs  conteiii- 
pomins,  & M,  Pithou  lui-même* 

Papire  Maffon  dit^  dans  la  Vie 
de  Pierre  Pithou  ^ écrite  peu  de 
tems  après  fa  mort  : Feteres  Gai- 
I'ks  Synodos  pluïhnas  habtiît  : cjuod 
opus  abfoltitumrelîqmt:  idque  The^» 
faurum  Gallï<ff  appellarï  .placet  s 
ntijquam  enîm  alibi  tôt  opes  ^ 

Le  Préfident  de  Thou  dit  y 
- dans  l’Eloge  de  Pierre  Pithou 
Moriens  reiiquh  Conciliomm  Gai- 
Ikanomm  dilïgenter  conqmfitorum 
üe  dïgeflorum  coïïeBionëmFr.  fra^ 
tris  viri  Doôiijfimi  fidei  y ut  ede^ 
rets  commijfam  : quod  ut  faciat 
ajfiduis  quùtidiè  precibus  efîdgitay^ 
tur  I & verd  faëîurum  eum  prope^ 
diem  fperamus. 

P endant  la  Ligue  y dit  Loyfel  y 
Pierre  Pithou  fe  renferma  avec 
Nicolas  le  Febvre  y & ils  tranf 
crivirent  enfemble  beaucoup  de  Li-t 
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vres  anciens , prmcipalement  des 
Conciles , plufieurs  defquels  ils  ji- 
Vent  décrire  â leurs  dépens. 

Dans  la  Préface  de  fes  Anna- 
les deFrancednipriméesen  8 1 . 

Pierre  Pithou  difoit  lui-meme  . 
a>n  nobis  pridhn  in  ammo  ejjet  , 
Patria  Pofleritatique 
(ribuere , ut  veteres  fuas  nonjnjto- 

riasfolùm,fed&Leges&Srt^o- 

DOS  , potijimùm  vero  Mas  qua 
temporum  five  injuria  , five  neg  i 

ièrc.  M.  Pithou  n étoit  pas  de  ces 
Charlatans  qui  s’endorment  lur 
des  projets  d’Ouvrages,  aux- 
quels ils  n ont  pas  le  courage 
de  mettre  la  main. 

Il  tenoit  le  meme  langage 
dans  la  Préface  de  fes  Capitulai- 
res imprimés  pour  la  première 
fois  en  i j 8 8 . Rf liqua , dit-il 
roli  & Lotharii  Capitularia  , jtmul 
SrNODOS  ipfasCot^CïLiASjpEp 
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ex  quibus  & hæc  magnâ  ex  farté 
decerptajunt  ^ repr^ejîare potuimus  : 
qu(^  a nobls  accipies  ^ cutn  iderti  ïl^. 
te  volet  y qui  folm 

Et  vaiîasgperit  Syrtes,  & fetnperat  seqüor  5 
Ac  mulcere  poteilfludus  & tollcre  vento. 

M.  de  Thumery  de  Boiflife, 
Âmbaffadeur  de  France  en  An- 
gleterre > dans  nne  Lettre  du  2 
Septembre  16 lÿ.  infe'rëe  parmi 
les  préliminaires  des  Obferva- 
fions  de  Meffieurs  Pitbou  fur  le 
Code  Théodofien  y difoit  à Fram 
çoîs  Pithou  : Je  ne  vous  puis  céler 
le  dommage  que  le  Public  recevroity 
fi  vous  ne  lui  donniez  enfin  ce  qu  it 
attend  depuis  fi  long-tems  de  vos 
études.  Les  Conciles  de  Fran^ 
CE  y &’  infinies  autres  chofes  excel^ 
lentes  que  vous  nous  cachez  y vien^ 
dront  en  lumière fit  vous  m’en  croyez. 
Car  les  Arts  & Sciences  ne  font 
pas  bien  privez  y & ne  valent  rien 
qu  autant  que  la  Société  humaine  en 
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rir^  du  proffit.  J'atundray  de  vos 
nouvelles  pour  entrer  en  quelque 
jouljfance  de  ce  bien. 

M.  Baluze  ^ bon  juge  en  ce 
genre , parle  ainli  du  même  Ou- 
vrage.(J').  Eodem  temporequo  Hif- 
pünenfmm  Concïliorum  Corpus  in 
Hifpamâyarabatur  ^ de  GaUkanïs 
quQ  que -cogita  bat  Vtr  cekberrimusP . 
Fùhœus  ry  magnum  G allia  nojlra 
lumen  0"  ornamentum  ; eoque  mor-^ 
îuo  y eandem  curam  in  fe  fufcepit 
ComubernaUs  ejus  .y  aherum  apud 
vos  Litterarum  Columen  Nie.  Fa^* 
ber  qui  pojleà  Lud.  XIII.  Injïttu-- 
t or  fuit  & Prac  ptor.  V frùm  cùm 
neuter  executus  ef  'et  quod  anîmo 
I emeeperat , tandem  Vir  Erudiüfi^ 
! mus  Jac.  Sirmundus  perfecit  y & 
t Concilia  anîiqua  Galiia  in  IlL 
\ Tomos  diftributa  vulgavit  anno 
1 1629. 


nov^^CûMe<^iQiii§  Cô^cii,  Sei^« 
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Les  Etrangers  eux mêmes  , 
fur  des  Relations  avec  les  Sça- 
vans  de  France^  parloient  dans  le 
dernier  fiècle^de  l’Ouvrage  de  M. 
Pithou  comme  exiftant  : on  peut 
confulter  à ce  fujet  le  premier 
Livre  du  Traité  de  Bofcha  fur  la 
Bibliothèque  Ambrofienne  {h). 

Cependant  le  Pere  Sirmond 
na  pas  dit  un  mot  de  TOuvra- 
ge  de  M.  Pithou  ^ dans  la  Pré- 
face qu’il  a mife  au-devant  de 
fon  Edition  des  Conciles  de 
France.  Aucun  des  témoignages 
que  je  viens  de  rapporter,  6c  qui 
prouvent  bien  aflurément  Texif- 
tence  de  cet  Ouvrage , n’étoit 
donc  parvenu  jufqu'à  lui.  Car 
auroit-il  pu  fe  difpenferd’appren- 
dre  au  moins  au  Public,  que  cet 
Ouvrage  fur  lequel  tant  de  grands 
Hommes  av oient  félicité  la  Fran- 


ih)  Petri-Pauli  Bofchæ , de  Bibliot,  Ain« 
jEdit.  Medioian,  Lib,  i* 


DE  MM.  P ITHOU.  â5î 

ce  5 n’exiftoit  point  ; & que  M. 
Pithou  en  avoit  feulement  con- 
çu le  projet  ? Aidé  de  ces  lumiè- 
res , auroit-il  pû  fe  difpenfer  de 
chercher  & de  reconnoitre  les 
pas  d’un  homme  tel  que  M.  Pi- 
thou , dans  la  carrière  où  il  en- 
troit ? Auroit-il  dû  laiffer  ignorer 
Les  diligences  qu’il  avoit  faites 
& dû  faire  à cet  égard , quand 
même  fes  recherches  neTeufTent 
conduit  à aucune  découverte  ? 
Mais  pouvoit-il  ignorer  ce  que 
fçavoient  les  Etrangers  ? 

* Il  me  fuffit  d’avoir  raffemblé 
ces  faits , ces  témoignages  , & 
ces  préfomptions.  C’eft  au  Pu- 
blic a juger  : au  moins  ne  pour- 
ra-t-on  pas  m’accufer  d avoir  dit 
la  fottife.  C’eft  par  délicateffe  , 
ôc  pour  qu’on  ne  puiffe  me  rien 
imputer  , que  j’ai  rapporté  tous 
les  paffages  ci-deffus,  dans  les 
termes  mêmes  des  Auteurs,  def- 
queis  je  les  ai  tirés,  Je  n’ai  rien 
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avancé  fur  Fautorité  deM.  Chup- 
pé  5 ni  fur  celle  de  M,  Defma- 
rets. 

Aurefte,  le  P.  Sirmond  avoît 
eu  d’étroites  Relations  avec  MejP 
fleurs  Pithou.  Ce  fut  à fa  priere, 
que  l'aîné  entreprit  fa  Differta- 
don  fur  la  Proceffioii  du  Saint- 
Efprît  : Differtation  dont  j'ai  par- 
lé dans  fa  Vie.  François  Pithou 
dit  dans  le  Fithœana  : « J’ai  don- 
•5  né  au  P.  Sirmond  tous  les  plus 
difficiles  lieux  d’Ennodius , » 
{ en  le  difpenfant,  làns  doute, 
d'infiruire  le  Public  des  obliga- 
tions qu'il  lui  avoit  à cet  égard.  ) 

Suivons  Thifloire  des  diverfes 
fortunes  de  la  Bibliothèque  de 
Meffieurs  Pithou.  On  a vu  que 
la  Bibliothèque  de  François  , 
augmentée  de  la  meilleure  par- 
tie de  celle  de  fon  frere  y avoir, 
s il  m'efi  permis  de  me  fervir  de 
ce  terme  ^ été  écrémée  par  M. 
Dupuy.  Quels  qu'en  ayent  été 

les 


V. 
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les  moyens , M.  Dupuy  eft  entré 
dans  les  vûes  de  M"^®.  Pithou 
pour  le  bien  Public , en  procu- 
rant à fon  fiècle , en  affûtant  à la 
Poftérité , lapoffelïion  des  tréfors 
de  lumières  & d’inftruflion  qu’ils 
avoient  raffemblés. 

La  plus  eonfidérable  partie  de 
ce  qui  reftoit  de  ces  tréfors,  a paffé 
à notre  Collège , par  le  titre  de 
fa  fondation.  On  pourra  fe  con- 
vaincre du  prix  de  cette  partie  , 
par  la  leéture  du  Catalogue  des 
Manufcrits  qui  font  encore  au- 
jourd’hui dans  la  Bibliothèque  de 
ce  Collège.  Ils  furent  les  déli- 
ces , ils  furent  les  principaux  inf- 
trumens  de  la  réputation  des 
Hommes  dont  j’écris  l’Hiftoire  , 
Puis-je  me  difpenfer  de  les  faire 
connoître  f Ils  peuvent  encore, 
à d’autres  titres  , intéreffer  les 
Sçavans. 

On  a vu  par  le  Teftament  de 
François  Pithou,  qu’il  avoit  lé-, 
Joim  Ih  M 
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gué  à Pierre  Pithou  fon  neveu  î 
depuis  Confeiiler  au  Parlement , 
un  nombre  indéterminé  de  l^a- 
huts , remplis  de  Livres  & de 
papiers  , étoient  en  fa  gakz 
rie  (i). 

Ces  Livres  6c  ces  papiers  furent 
confervés  quelque  tems  dans  la 
famille  dePithouXe  dernier  de  ce 
nom  les  vendit  à M.  le  Peletier  y 
Contrôleur  Général , qui  fe  fai- 
foit  honneur  d’appartenir  à cette 


(f)  De  ce  Lot  faiToit  partie  le  ManuA 
crit  Autographe  des  Poëfîes  Latines  de 
rimmortel  Chancelier  de  THopitaL 
Pithou  Pavoit  tiré  des  mains  d’un  Paiie- 
mentier,  qui  avoit  déjà  commencé  à s’en 
fervir  pour  envelopper  les  marchandiles  de 
fon  métier  : de  la  Bibliothèque  de  Pierre  > 

' il  étoit  paffé  en  celle  de  François  , & de-la 
à M.  Pithou , Confeiiler  au  Parlement,  que 
M.  Sarreau  prefToit  encore  en  1^44*  àe  nç 
fàs  envier  fins  long-tçms  un  tel  tréfor  à la 
~ R.  P.  des  Lettres.  Ces  faits  ont  été  conler- 
vés  par  Colomiés  , qui  les  a tires  dune 
Lettre  de  Jacques  Gillot  à Scaliger , du  9* 
Janvier  léoz.  & d’une  Lettre  de  Sarreau  a 
\ pithou  le  neveu  4 de  l’année 
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illuftre  famille.  Par  l’ufage  qu  il 
] a fait  de  ces  précieux  débris  {k)  y 
\ il  a mis  le  Public  en  état  de  ju- 
ger de  leur  mérite  & de  leur  im- 
portance. M.  Boivin  ^ dans  fes 
Additions  à la  Vie  Latine  de 
Pierre  Pithou  ^ a inféré  des  Nor 
tices  d’une  partie  des  ColieâioîiSj 
que  M.  le  Peletier  avoir  fauvées 
! du  naufrage  de  la  famille  de  Pi- 
thou. 

Une  derniere  partie  des  débris 
de  la  Bibliothèque  des  deux  Frè- 
res tomba  entre  les  mains  de 
M.  Allen  ^ Exécuteur  du  Tef- 
tament  de  François  Pithou.  A 
I quel  titre  en  fut-elle  diftraite  ? 
Je  l’ignore.  Je  fçais  feulement 
que  de  M.  Allen  ^ ces  Livrés  & 
^ ces  Manufcrits  ont  paffé  à M. 


(JC)  On  a vu  dans  la  Vie  de  P.  Pithou  , 
le  détail  des  divers  Ouvrages  des  deux 
freres  , que  M.  le  Peletier  avoit  fait  impri- 
mer fur  leurs  Manufcrits.  V,  I".  Vol,  pag* 
£,57.11.  Vol,  ÿag,  ^7. 


2^8  Bibl  î othe  que 
Defmarets  fon  gendre  , dans  la 
famille  duquel  ils  font  encore  au- 
jourd’hui Parmi  ces  Manufcrits 
que  l’on  m’a  permis  de  voir,  j’ai 
remarqué  cinq  ou fix  Exemplaires 
en  vélin  de  l’ancien  Coutumier 
de  Champagne , l’Autographe  du 
Commentaire  de  Pierre  Pithou 
fur  la  Coutume  de  Troyes , & 
plufieurs  Recueils  de  Mémoires, 
Titres,  Arrêts  , & autres  pièces 
très-anciennes,  toutes  relatives 
à la  Champagne,  & d’autant  plus 
importantes , qu’elles  ne  fe  trou- 
vent peut-être  plus  à la  Chambre 
des  Comptes  , d’où  Meffieurs 
Pithou  les  avoient  tirées  pour  la 
plus  grande  partie. 

^ J*appr€îis  que  le  Roi  vient  de  les  acqué': 
i-ir  pour  fa  Bibliothèque. 
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notice 

de  la  BIBLIOTHEQUE 

t>E  FRANÇOIS  PITHOÜj 

Confervée  au  Collège  de  "Troyes* 

CF  T T E Bibliothèque  efl 
compofée  des  meilleurs 
Livres  & des  meilleures  Edh 
lions  qui  euffent  paru  dans  tou- 
tes les  facultés , jufques  vers  le 
commencement  du  dix-feptieme 
fiècle.  Les  marges  de  la  plupart 
de  ces  Livres , font  chargées  de 
Notes,  d’Obfervations , de  cor- 
rélions de  la  main  des  deux  Frè- 
res. Plufieurs  leur  avoient  été  dom 
nés  en  préfent , par  les  Auteurs 
eux-mêmes , qui  ont  écrit  fur  le 
Frontifpice  leur  nom  & le  Do- 
no  dédit.  On  y trouve  un  très- 
grand  nombre  de  ces  apologies , 
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de  ces  fatyres  5 de  ces  écrits  en- 
fantés par  la  fureur  des  différens 
Partis  qui  déchirèrent  la  France 
fous  les  derniers  Valois.  Enfin, 
& cette  partie  n’efl:  pas  la  moins 
îîitéreffante  pour  une  certaine 
Clafle  de  Sçavans  : on  y trouve 
un  afiemblage  confidérable  de 
Catalogues  de  Livres^  que  les 
Libraires  François,  Allemands, 
Italiens  & Anglois  faifoient  im- 
primer , & envoyoient  à leurs 
Correfpondans  & aux  Sçavans , 
qui , comme  Meffieurs  Pithou  , 
avoient  des  aflbrtimens  à former  : 
François  s'étoit  fait  un  fyflême  à 
Fégard  de  ce  dernier  objet.  « Il 
» faut,  difoit-iL  acheter  tous  les 
ans  les  Catalogues  que  les  Li- 
=»  braires  répandent  aux  Foires 
® ( de  LeipficK , &c.  ) & tous  les 
petits  Livres  anciens  qui  n'ont 
que  trois  ou  quatre  feuilles  : car 
ils  fe  perdent  Il  difoit  encore: 


I' 

r 

! 

î 

I 


de  mm.  Pit  hou.  27_ï 
« En  fait  de  Livres  , il  faut  avoir 
« quelque  chofe  de  particulier  (/). 

Cette  Ample  Notice  fuffit  pour 
faire  concevoir  que  la  Bibliothe- 
Que  de  François  Pithou  réunit  une 
quantité  confidérable  de  mor- 
ceaux rares , finguliers  , & que 
peut-être  chercheroit-on  envain 
ailleurs. 

- Ces  morceaux  ne  font  5 cepen- 
dant^que  la  moindre  partie  du  tre* 
for,  dont  François  Pithou  a vou*^ 
lu  aflurer  la  poffeflion  a fa  Patrie . 
un  grand  nombre  d'excellens 
Maiiufcrits , monumens  refpeaa- 
bles  des  recherches  ôc  des  dé- 
couvertes des  deux  illuftres  Fre» 
res,  forment  la  partie  la  plus  dif- 
tinguée  de  leur  Bibliothèque* 

Il  eft  de  leur  gloire , il  eft  du 
bien  de  la  République  des  Let- 
tres , il  eft  de  l’intérêt  de  ma  Pa- 
trie , de  tirer  de  lobfcurité  les 


(/)  Pithœana. 


M iy 
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Titres  au  moins  de  ces  Manuf- 
CMts.  Je  my  crois  d’autant  plus 
Obligé,  que  la  confufion  dans  la- 
quelle iis  fe  trouvent,  demande 
une  efpéce  de  clef,  au  moyen  de 
laquelle  on  puilfe  les  démêler  au 
befoin. 

Cette  confufion  eft  leffet  de 
la  follicitude  & de  la  vigilance 
des  Révérends  Peres  de  TOra- 
toire  fur  ce  précieux  dépôt. 
Un  de  leurs  Supérieurs  voyant 
ces  Manufcrits  mutilés  , dégra- 
dés fans  couverture  ^ épars 
dans  la  Bibliothèque  ^ les  fit 
ralTenibler  en  différens  VolumeSji 
fans  égard  aux  matières  ; mais 
feulement  aux  differentes  gran- 
deurs, Il  en  entaffa  dans  chaque 
.Volume  la  plus  grande  quantité 
qu  il  fut  poffible  ; ôc  pour  écono- 
mifer  encore  fur  le  nombre  des 
V olumes  , il  fit  traiter  plufieurs 
Manufcrits  qui  fe  trouvoient  plus 
grands  que  ceux  qu'on  leur  don- 
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inoit  pour  compagnie  > comme 
Bufiris  traitoit  fes  Hôtes  ^ c'eft-a- 

dire , en  faifant  couper  dans  le  vif 
tout  ce  qui  débordoit.  Il  eft  aifé  de 
concevoir  la  confufion  qui  naît 
d’un  tel  ordre. 

Je  travaillai,  il  y a quelques 
années  , à débrouiller  ce  cahos 
par  un  Catalogue  à mon  ufage. 
Il  n’eft  qu’une  ébauche  très- 
éloignée  de  la  précifion  d’un  Ca- 
talogue , tel  que  le  demande- 
roit  une  aufli  précieufe  Collec- 
tion : il  faudroit  au  moins  que 
l’âge  de  chaque  Manufcrit  y fût 
marqué.  Tel  qu’il  eft,  je  dirai  au 
Sçavant , je  dirai  à mon  Compa- 
triote ; Hoc  utere  mecum. 

Les  chiffres  & les  lettres  alpha- 
bétiques que  l’on  a marquées  au 
dos  de  chaque  Volume , font  l’u- 
nique fil  qui  puiffe  conduire  dans 
ce  labyrinthe. 

Avec  ce  fecours,  il  eft  aifé  de 
démêler  le  Volume  où  fe  trouve 

Mv 
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chaque  Manufcrit.  Pour  indique^ 
encore  plus  sûrement  les  Volu- 
mes ^ fai  marqué  le  Titre  du  pre^ 
mier  Manufcrit  qui  les  commen- 
ce. Si  un  Manufcrit  forme  feul 
un  Volume  5 je  le  défigne  par  un 
O : lî  c'eft  le  Manufcrit  même 
qui  commence  le  Volume  ^ je 
l'indique  par  une 
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CATALOGUE 

des  manuscrits 

DE  LA  BIBLIOTHEQUE 

DE  FRANÇOIS  PITHOU. 


bibles. 

MSS,  Inît. 

B I B L I A Sacra  (a)  • • • 

Pfalterium  

Liber  IV.  EvangeliR.  • • • • 

SAINTS 

Et  Auteurs 


H O M I L I A s.  Greg.  in 
Ezech»  ..»•••••• 

Liber  Paftoralis  ejufdem»  • • 
S.  Auguft.  in  Ep.  S.  Johan-  • 
Chryfoft.  & Bafil.  Dialog.  de 
Sacerdotio.  •••**„*• 
Sulpitius  de  Vitâ  S.  Martini.  * 


CoîtS^ 

Fo.  4^. 
Jq.  19® 
Macrobii  Saturnal.  Ji»  5 • 

PERE  S, 
Eccléfiajiiques, 


Je. 

ibidetn. 

îd. 

ibidem» 

id. 

ibidem. 

id. 

ibidem. 

id. 

(a)  Cette  Fible , format  tn-i6.  cftdu  dixième  fiecler 
elle  ed  à deux  colonnes  , fur  velin.  Avec  toute  la  netteté 
poffible  dans  le  caradère  , elle  efl  d’un  plus  petit  volu- 
me qu’aucune  Bible  imprimée. 

M VJ 


C A T A 

Auteurs  Eccléjtafiiques, 

DeVitâ  S.  Greg.  Pap.  * • • 
Hieronymus  in  Job.  • . • , 
Ejufdem  Liber  quæftionum  Sc 

nominum 

Super  Evangel,  ferme»  « . • 
Hieron.  Auguft  lEdor.  Trad, 
de  Pœnitentiâ. 

Gregorii  Opufcula»  ...» 
ïfidor.  de  Prædeftinatione»  # • 
Aiiguftini,  Soliloquia.  • • • » 
ifid.  Auguft.  J,  Chryfoft.  O- 
pufcula.  • • 

Poenitentiaiis  Liber.  .... 
Pides  feu  dogma  Eccîefiafti- 

cum 

Pontifical.  Rom.  ad  ufum  Ec- 
clef.  Rhemenf.  • • • . , 
trheoduîphus  de  Catechum,  & 



Expofitio  Miftæ  ex  Patribu5,  • 

ExplanatîoFidei  ex  Patribus.  • 
Expoftr.  Adrebaldi  in  benedlc- 

tionem  Jacob. 

Liber  S.  Auguft,  de  Videndo 
Deo.  • • . . • . , , , 
Caftiodorus  in  Pfaimos.  • . • 
Exameron  Ambrofti,  « . . • 
Ejufdem  Trad.  diverfi.  • • • 
Ejufdem  Trad.  dîv'.rfi.  • « • 
Pâftlo  S,  Urbani , S.  Cyprianï,\ 

4.  Coronator,  S.  Anaftafîi , * 

5.  Eugeniæ,  S.  FeJicif,  S. 
Marceili  Pap.  S,  Blafii , S. 
Marci  Evang.  S.  Bonifacii  , 
SS.  Spej  . Fidei.  Chirltatis,&  I 
Sapiertiæ  matris  earum , S.  j 
Colombæ,  S.  Riifianæ  & Se- 
cundæ  , S.  ' heodofiæ,  Paffio  1 ' 
S*  Antonini  , Tranflatio  S.  t 
JBenedidi  & Scholafticæ.  Paf-  I 
iîo  S.  Pétri  Alexandri  Epif-  I 
copi,  Seimo  de  Annunt.  B»  | 


■ 0 G U E. 

MSS,  Init. 

ibidem. 

Cottei 

idem. 
Je.  89 

ibidem. 

ibidem. 

idem, 

idem. 

* 

ibidem, 

ibidem, 

ibidem. 

Je,  i8i 
idem, 
idem, 
idem. 

ibidem, 

ibidem. 

idem. 

idem. 

ibidem. 

idem. 

0. 

Jo,  IJ. 

ibidem, 

ibidem. 

Je,  7* 

idem, 
idem. 

ibidem. 

idem. 

ibidem, 

At 

ibidem. 

ibidem. 

Pallad.  de  Agr. 

idem. 

Je.  is, 

idem, 
idem, 

Ji,  I, 

C A T A 

Auteurs  EccléjlaJiques, 


L O 0 U E. 

MSS.  Inh, 
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Cotte, 


Ji. 


3« 


Mariae.  Sermo  S.  Auguftin. 
de  AflTumpt.  Vita  S»  Theodo- 
rici  Abbatis.  Vira  S.  Théo- 
duîphi  Abb.  Vita  S.  Araa-  ^ 
toris  AinofT.  Epifcopi.  Vip 
S.  Egidii,  S.  Lupi  , S.  Hi- 
larii , S.  Saviniani.  Paffio  S. 

Kicafii  Rhem.  Ep.  êc  S.  Eu- 
trop.  Soror.  ejus.  Vita  S. 

Sixtî.  Vita  S.  Servatii  Tu- 
ron.  Epifcop.  Paffîo  S-  Feli> 
citatis.  De  obitu  S.  Petto-  | 
nillæ , & Paffio  S.  Felicu-  t 
îæ.  ïnventio  Cap.  S.  Joann.  1 
Bapt.  Paffio  S.  Sabinæ.  Vita  l ^ 

S.  Sabini  Placentini  Epif.  j 
S.  Ambrofii  Tradatus  Di- 

verfi. ibidem. 

De  Baptifm^  ......  Coût,  de  Normandie.  Ti. 

De  mlfiidil^r^us  & Epigram- 

mata  rooralia.  • * ....  ^ ibidem. 

Alcuini  Ep.  ad  diverfos  & ad'l  ' 
ipfum.  Idem,  de  Ecclef.  1 
Dogmatibus.  Ejufd.  Expofi-  1 
tio  MiflTæ  Rom.  Idem,  de  > 

Trinitate.  Idem,  ad  queftio-  | 
nés  Fridegifi.  J 

Paffio  S.  Andreæ.  •.•••• 

Tertiillianus  de  patientiâ^de  Car-' 
ne  Chrifti , de  Garnis  refur- 
redione  , adversùs  Praxeam  , 
adv.  Valentinianos , a’dverf. 

Marcion.  Apologet.De  igno- 
rantiâ  Dei. 

Opéra  S.  Cypriani.  * » • • * 

Bernardi  de  laudibus  Virgi- 


Ideffl. 


idem# 


Bercarius  de  Pœnitentiâ.  • • 
S.  Cypriani  de  Xil.  abufibur 

fæculi. 

Expofitio  Hainonis  in  Apo- 

(falypf.  . • • • • • • • • 


« 

Jî, 

14# 

ibidem. 

idem; 

G. 

Ta* 

14» 

0. 

Je. 

9i 

Leg.  Theodof. 
ibidem. 

Je.  tu 
idem. 

ibidem. 

/ idem. 

St 

Je. 

16, 
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Auteurs  Eccléjiaflîques  » 

Liber  Pafloralis  S.  Greg,  {h)  » 
Miracuia  & Vitse  S.  Jacobi  j S. 
ALuhæi  & SS.  Eiitropii,  Ami- 
ci  , Amelei  de  Villermi,  • • 
Diverfoium  Varii  Tradariis.  • 
Glofl'a  ex  Novo  & Veteri  Tefta- 

, 

liber  Saiiâri  Laurentil  Presby- 

teri 

Serraones  S.  Aiiguflini,  • • • 
Paffîo  SS.  Marty rum  , S.  Ma- 

ri^  Ægyptianæ. 

Py.egula  à S.  Betîediclo  édita.  • 
Opéra  & Epillolæ  Abelardi.  • 
Ejufdem  Coniiitutiones  regu- 
lares  fecundum  Canones.  • 

Q.  Jiilii  Hilarionis  Liber.  • • 

S.  Diony/îi  opéra  ex  Interprer. 
Sarraceni. 

Divers  Traités  de  S.  Ephrem  & 
de  S.  Augiiftin  , du  bon  gou- 
vernement des  Rois  , par  F. 
Gilie  Romme  , & Traité  de 
Boëce  de  la  confolaiion  pour 
Charles  V.  • ....  . • 
Hieronymus  in  Mathæum  , in 
Marcum  , inEcclelîaft.  . . . 

S.  Dionyfii  de  Spiritu  Santo  ab 

Hieron.  tranfl. 

Varier,  in  F.pift.  D.  Pauli  & 
Jacobi  , Pétri  & Joannis.  • 
Commenrarii  in  Lib.  Job,  mul- 
ta  défunt 


O G U E, 


MSS,  Init, 

Cûitei 

ibidem. 

idem. 

Tbeod.  de  Capuâ 

0. 

Ep.  Je.  If,' 
Je,  14. 

* 

Ji«  3» 

ibidem. 

ibidem. 

idem. 

idem.. 

ibidem. 

ibidem, 

A 

idem. 

idem, 

Ji.  12. 

ibidem, 

ibidem. 

idem, 

idem. 

ibidem. 

V idem. 

0. 

Je. 

4. 

X: 

Je. 

10. 

ibidem. 

idem. 

Pompon.. de  Gramm, 

Ji, 

4. 

Comm.  fur  Ariftoph, 

Ji. 

13. 

(b)  Ce  Manuferit  eÛ  en  très-grandes  lettres  unciâles 
parfaitement  bien  formées.  Le  P Mabillon  a écî^t  de  fa 
main  ftir  le  Frontifpice  de  ce  Manuferit,  qu’il  eü  du 
tems  de  S.  Grégoire  , qu’il  a été  écrit  à Rome  fous  ^e# 
yeux,  & que  peut-être  eâ-il  autographe. 


i ‘ 'C  k T A L 

'Auteurs  Eccléfiajlîques» 

ica  B.  Pétri  Carmel-  & Arch. 

. Gonflant.  • • • • * * 

^ira  & Mirac.  S.  Benediai.  » 
^niæfliones  Albini.  •_  * * 

‘'ira  & Mirac.  S.  Matin  , a Di- 
verlîs.  .•••••*•* 

rita  S.  Baboleni. 

ioetiiis  de  Trinitate  & Incarna- 

tione.  • • 

(•aftorale  S.  Gregorii.  • • » 

[iieronymi  Opufcula.  ♦ • • • 
Auguftuius  de  civitate  Dei.  • 
l^onftitiuiones  Octoboni  Gard, 
j;  in  Angliâ.  * * 

kilarius  de  Trinitate,  • * • * 

Lpofitio  Ecclefiafl.  fidei  quæ 
I expolîta  eft  in  Synodo  An- 
i tiochenâ.  • • • *,  A * 

[îdori  Hifpalenfis  Epift.  & 
Varii  Tradatus  . • • • • 

piftolæ  S.  Hieronymi.  * • • 
ernardi  Epiftolæ  & Sérmones 
feledi.  • • ' ' * * * 

'affiodorus  de  anima.  • • * 

Legula  Paftoralis  S.  Gregorii. 

:onfuetudines  Cluniacenfes.  • 

iorr.ilia  Hiiarii  ^ Bedæ  , Au- 
guftini , &c.  in  diverfis  fo- 
lemnitatibus.  • . • • • • 
^aftoralis  S,  Greg.  Papse.  • • 

. Profperi  de  Gratia  & Lib. 

Arbitno.  "•*.***** 
îxplanacio  Sy’^mboli  Apolto- 
lici.  * • * • . ’ * * A * 

^uæftiones  Orofii  cum  Refp. 
Auguftini.  .•••••• 

Vita  & Miraculje  B.  Prudentii. 
Tradarus  de  Poenitentia.  • ^ • 
Vita  SS.  Brendani , Hifpani  , 
Hervei , Alcuini.  • • • • 
D.  Aug.  de  Videndo  Deo  , & 
de  Confenfu  Evangeliftarum. 
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MSS.  Inît.  Cotte, 


O. 

■k 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


Ji»  31» 
Ja.  ^o• 
idem. 

idem. 

idem. 


CalTiodor,  formuisr.  X.  4^ 

Auth.  Led.  Decret.  Je.  i7- 

A Je,  I» 


ibidem. 


idem. 


ibidem. 

ibidem. 

k 

ibidem. 

Sermones  S*  Augufl:. 
ibidem. 

Cencordata  inter,  &c. 


Ji. 

Je. 


10. 

3® 


idem;  . 

idem. 
Je.  8. 

idem. 
Je.  20» 
idem. 
Ji.  IJ» 


0. 

Je.  13* 

k 

Jo,  4» 

ibidem. 

idem. 

ibidem. 

idem» 

ibidem. 

idem. 

De  Aftronomiâ. 

Jo,  î» 

Boetius. 

Jo,  10» 

Confeiil  de  Fontaines. 


Jo.  8, 

Je,  35, 


2ÎO  C A T A L 0 OU  É,' 


MSS.  Init.  Cùttf; 


Auteurs  Eccléjiajîîques» 

Expofitio  Anony.  i®  vêtus  Te- 

ftamentum,  • 

D.  Ambrofii  traâatus  diverfî» 
D.  Hieronymi  de  vkâ  Patrum. 
Chryfoftomus  in  Epiftolas  Pau- 
li.* . . 

Hexameron.  S.  BafiÜi.  • • • 
S._  Hieronymi  Sermones.  • • 
Vita  S.  Richardi  Abbatis.  • • 
Sermo  de  S.  Agerico.  • » » 
A^onymi  expofitio  in  Job.  • • 
S.  Aug,  de  queft.Evang.  Ejufd. 

de  Spe,  Fide  , Carit.  • • • 
S.  Aug.  Serm.  de  Verbis  & 
Videndo  Deo.  • . • » • 
Traélatus  varii  D.  Bernardi,  • 
Serm.  S.  Auguft,  de  Apoftolo- 
rum  Verbis.  »...  . • 

Eiber  S.  Chryfoftomi. ...  ne- 

mïnem  lœài  pojfe  â feîpfo.  • 
Sermo  B.  Aug.  in  Nativit.  Vir- 
ginis.  • • • ...... 

Expofirio  in  Pfalmos.  • • . 

Rabanus  in  Exod»  & expofitlo 
Philippi  Presb.  in  Job.  » . 
Auguftini  Traâatus  varii.  • * 
Caffiodor.  in  Inftitut.  Divin, 
Scripturarum.  ...,.» 
Râban.  in  Lib.  Jud.  Paralip,  Sc 
Machabeorum,  ..... 

Vita  SS.  Paffio  Gaiiicani , S.V 
Johannis  Sc  Pauli.  Proleg.  ' 
Lucii  Pap-  in  Pafil  S.  Pétri. 
Altercatjo  S,  Pétri  cum  Si- 
mone Mago,  PâC  S,  Pauli. 
Vita  S.  Martial.  EpiA  Sanéli 
Theobaldi.  Paffio  SS.  Pro- 
ceffi&  Martiniani.  S.  Sidroni. 
Martyr.  7.  Fratrum.  S.  Mar- 
garitæ.S.Eugenii.  SS.  Vido- 
ns , Alexandrin!  3c  Longini. 
Adyenuis  Sc  exceptio  Corp. 


ibidem. 

idèin# 

ibidem.- 

idem. 

A 

Je. 

S 

nr 

Je. 

24. 

ibiderd. 

idem. 

ibidem. 

idem. 

Je.  ai, 

ibidem. 

idem. 

ibidem. 

idem. 

ibidem. 

idem. 

* 

Je.  20. 

ibidem. 

idem. 

ibidem. 

idem. 

ibidem. 

idem. 

Paffio  S.  Urbani. 

Ji.  a. 

A 

Je. 

2-3. 

0. 

Je. 

6 s 

0. 

Je.  I, 

Hygin,  de  Aftron, 

Ji.  23. 

0. 

Ja, 

34 

4 

C A T A L 

Auteurs  Eccléftajltques, 


O G U Ë. 

MSS.  Intu 


S.  Bened.  in  agrum  Fioriac. 
Vita  S.  Magdai.  & Tranfla-  ^ 
tio  S.  Praxedis  Virg.  S.  A- 
pollinaris.  S.  Chriftinæ-  Paf- 
lîo  S.  Jacobi  Apoft.  S.  Chrif- 1 
topbori.  S.  Menfatis*  S,  Pan-  ^ 
taleonis»  S.  Nazarii  & Alfî* 
Revciatio  Dormieaiium.  Re- 
velatio  oftenfa  eft 

Papse  Stéphane  de  Confecra- 
tione  altaris  SS.  Pétri  ôc  Pau- 
li ante  Sepulchrum  S.  Dyo- 
mûu  Paffio  S.  Felicis  Pa- 
pæ,  SS.  Simplicii  , Fauftini 
& Rsatricis.  Vita  S.  Lupi 
Epif.  Paffio  SS.  Abdonis  & 
Sennis.  S.  Eufebii  Verfel- 
lenfis.  S.  Stephani  Papæ  iV. 
ôc  Manyris.  Revelatio  Corp. 
SS.  Gamalielis  , Steph.  Pro- 
tomart,  Nicodemi  & Abi- 
bon.  Paffio  S.  Cyriaci&So- 
cior.  Paffio  S.  Laurentii , S. 
Hippolyti  ôc  Socior.  Vita  S. 
Radegundis  virginis.  ^ 


Çoti?» 


Anciens  Auteurs , pG'ém  f Orateurs  Hiflorkns^ 

(c)  CîCERONis  Offic.  Tufeu- 
lan.  de  Naturâ  Deorum.  De 
Divinat.  de  Fato.  de  Ami- 
citia.  de  Seneft.  ad  Hortenf. 
de  Oratore.  Rhet.  Orat.  in 
Catil.  pro  Marcello.  Lig» 


(c)  Ce  Cicéron  efl  de  la  plus  grande  beauté  & de 
la  plus  haute  antiquité.  Il  a appartenu  au  fameux  Pé- 
trarque. 
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Auteurs  Qlajfiques^ 

Dejot.  adv.  Saiuft.  & Saluft. 
Refp.  Orat.  cum  Populo  gri- 
tias  egit.  cum  Senatui  gratias 
egit , de  Fato  , de  Leg.  Liber 
Kher9  novse , Rhet.  veter» 
ad  Q.  fratrem.  • • • . . 
Macrobii  Comment,  in  fomn. 

Scipionis.  

Paliadiiis  de  Agricalturâ.  • • 
Prudentii  Opéra.  . . » « • 
Maerob.  Saturnaiia.  * \»  . • 

(d)  Horatius « 

Lucanus. 

Apuleius.  «O  . • • • • • 

Perüus  & Juvenaîis.  • • • • 
Apicius  de  re  Cuiinariâ,  & Hy- 
pocr.  de  obfervat.  Ciboriim. 
Uribafii  Medic,  opéra ia  8,  Libr. 
Juftinus. 

Hygin.  & Maerob.  de  Aftro- 
iogiâ. 

Fulgepcius  de  Mytologiâ.  • • 
Sedulii  , Juventii  Sc  Lucani 

Opéra. • 

Confiant.  Afric.  Caffin.  Mo- 
nac.  de  Morbis  & Remediis. 
Sexti  Pompeii  Epitome.  • « • 

Horatïus « . • • 

Pompeius  de  Grammadcâ.  Lu- 
treius  de  verbo.  • . « . , 
Commentaires  Grecs  fur  Arif- 

tophane 

Senecæ  Opéra 

Caffiodori  Formuîæ 

Ifîdori.  Hifpanenfîs  Epûïolæ.  • 
Quintilianus. 


MSS.  Inît,  Conet 


Hieronyml  in  Job. 
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(d)  Cet  Horace  eû , ainlî  que  le  Cicéron,  très-ancien , 
& très-bien  confervé. 


C A T A L 

"Anciens  Auteurs, 

Macrobü  Saturnalia.  • • • • 

Ifidori  Hirpalenf.  Ep.  L.  zo.  • 
Jul.  Firmicus  Maternus  de 
Aftrologia.  • « • * *.  * * 
Dcclamatlones  Quintiliani , ï)e- 
necæ  , & Calpurnii»  * * * ’ 

Gerbertus  & alli  de  Geome- 
trià  , pond,  de  menf. 

De  la  maladie  des  Faucons^, 
& remèdes  à icelle  j Maî- 
tre Adrien  Caffien  & au^ 
très.  • ••".’,**** 
M.  Cato  de  Agncultura.  . • 
Varro  de  eâdera. 

De  Aftronomiâ  Germanica  ex 
Araco. \ * 

Cicero  & Hyginus  de  eadem.  • 

lîoetiiis  de  confolatione.  • 
Bernardus  Svlveftris.  * * * * 
DhTiiafio  Vaierii  ad  Rufin,  ne 
iixorem  ducat.  ***** 
Prifeianus  Cæfarienfis  deGram- 
maticâ.  • • • ! *^  * * * * 
CalTiodorus  de  anima.  • • • 


O G U E- 
MSS.  Init, 

O. 

Hilar.  deTrinit. 
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idem. 
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Jo.  20,' 


mllorkns  du  moyen  Age,  & Auteurs  fervam 

^ à l’Hiftoire. 

. • •• 


Capitularia  Karoli  Magni 
Quædam  Concilia.  • * * * * 
Fulbertl  Carnotenfis  Epiltolae. 

Hift.  Hierofolymit.  à Baldneo 

pars. .*.  * * * * ^ 

De  xeloXtianae  Religion,  vete-*^ 


Ifid.  Traa.  de  Pœnk. 
ibidem, 
ibidem. 


Jo.  ït«i 
idem# 
idem# 


Pallad.deAgriculturâ, 


rum  Principum  German.  per  Je  Normandie.  Ji. 


ruui  i 

Lupoldum.  J oh,  Andreæ  Dif 
cipulum.  . 

Cronica  Othonis  Friflengenlis 
& ejus  Abreviatoris. , * * * 
Xite  - Live  en  François  fous 
Charles  Y.  2.  voW  in-foU  • 


JI. 

Ji. 


I, 


O. 

O.  O, 


J. 

Ja. 30.31* 


C A T A L 

Ameurs  du  moyen  âge, 

Sidonii  & Yvonis  Carnot.  Epif- 
tolæ.  «•»»•••»  9 
Jacob,  de  Vitriaco  Hift#  Hiero- 
folymitana.  • • • » . • • 
Galfredi  Monumetenfîs  Hifto- 
ria  Britannica.  » * , 

Cronic.  Fr.  Martini  Ordinis 
Predicatorum.  » » • . « 

Evarini  » Joann.  Jnfti , Aretini 
& aiior.  Epiftolæ.  • » • » 
Thomx  de  Capuâ  Cardinaîis 
Epiftoiæ,  ........ 

Conftkutiones  & EpiftolseFre* 
derici  Jtnperat.  • • ... 

Fuicherici  Carnot,  Gefta  Franc. 

in  Hier,  pergentium.  » • • 
HîBoria  Turpini.  » • . • • 

Hift.  Rhera.  Eccleftæ  à Flo- 
doardo  Presbytero.  »... 
Catalogiis  Rom.  Pontif.  &trac- 
tatus  de  Concilii#,  . »•  . • 
Hiftoria  Francorum.  • • » • 
Hiftoria  Orofii  Presb.  • • * 

S.  Hieronymi  Cronicon.  • • 
IdaciiLemov.  Epifc.  Cronicon. 
Converfio  Reipublicse  Venetæ* 
Hift.  Ecclef.  Rufini.  •_  • • • 
Epiftolæ  Papæ  Anonymij  Pétri 
de  Vineis,  &c.  . . » • . 
Opéra  Nie.  de  Clemengis.  • • 
Chron.  S.  Pontif».  Imperar.  & 
Reg.  Ângiiæ,  • . « a • . 
Hift.  Hierofoiymit.  Robert!  , 

Abb,  S.  Remigii » 

Nomina  Abbatiar.  & Conflit. 

Ord,  Cifterc.  ....  • • 
Ordonnance  de  Louis  XI.  pour 
FOrdre  de  S.  Michel,  ... 
'Ada  inter  Eonifac.  & Lud, 
Pulcrun. 

Fiodoardi , Hift»  EcclelîæRhe- 
Hieîîlîs»  . e,  _•  «.  * 9 . e 
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C A T A 


t’jtbre  des  Batailles  de  Me. 
Honoré  Bonnet  pour  Charles 


VI. 


Symmachv  Epiftolæ.  • : * *• 

Sidonii  AppolUnark  Epiltolæ. 
Le  Songe  du  Vergier.  • • • 
Compte  rendu  à M.  de  Nevers 
pour  iSS^-  • * * * t,  * 
Compte  rendu  a Mademoiieue, 


pour  1568.  •*.*** 

Pétri  Bîefenfis  Epiûolæ.  • • 
Poiierates  Anglus  de  Curia- 
lium  Nugis.  ••••••• 

Fiodeardi  Cronicon  , cum  aho 


. CrcnicG. ^ ' ô 

Concordata  inter  Jean#  Pap»  dt 
Philippum  Valelîum  fuper 
paffagio  tranfmarino,  • • 

Recueil  de  Titres  des  anciens 
Apanages  4^  Ivlairon  de 
Bourbon.  • • • • • * * 

Petr.  Pafcal.  ^ de  rebus  gelas 
.ab  Hecric.  lî.  ••••••  • 
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Jurifpmdence  Civile  &•  Canonique. 


leg.  Theo^l.  Valentinian.Mar- 
tlani , Severi , I Caii  Liber  | 
Pauli  fentenîiæ.  Grcgorianus 
Codex»  • 

Coutume  de  Normandie.  • • 
Buchardi  Decretorum  Lib.  XX. 
înflir.  de  Juffcinien  en  Fran- 
çois.du  ise.  fiécle»  . . • • 
Leges  Longobardorum.^  " • 

Taxa  Benefic.  in  Curia  Ro- 



Conftitiitiones  Noveliæ.  • • • 
Philippes  de  Beaumanoir,  fur 
les  Cour,  de  Beauvoifîs.  • • 
Expofitio  quædam  Decret.  & 

- Colleaion.  Canoniim  Bur- 
chardi.  ® 

Arrefta  faûâ  in  Parlam.  circa 
. ann.  1300.  . <>  • • ® * • 

ConcordiâCanonum.l  Ferrandi 
breviatio  Canorium.  * • » 

De  Accufadonibiis.  . . • » 

De  Maleficiis.  

Statuta  Frederici. 

De  Sponfalibus.  . • • • • 

Etabliiïemens  de  S.  Louis.  • « 
Antiquæ  Colle£liones  Deere- 
talîum. 

Le  Confeii  de  Me.  Pierre  Fon- 
taines. . • * • ® • 

Henric,  de  Brafton  de  Legib. 
& Confuemdin,  Angliae.  • • 
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ADDITIONS- 

PREMIERE  ADDITION 
au  Vol.  pag.  5. 

Remarques  fur  la  Famille  des  Perrots, 

■Æ^Mile,  Miles  , {Æmilius) 
Perrot  qui  n’eft  pas  connu  autant 
<ju’il  le  mérite  5 étoit  de  Paris.  Il 
profeffa  îe  Droit  à Padoue^  dans 
le  tcms  où  k Jurifprudence  étoit 
en  Italie  la  Science  de  mode.  Il 
revint  à Paris  en  1 5 3 2.  Il  fit  im- 
primer l’année  fuivante  un  Com- 
.mentaire  fur  la  Loi  Gallus , qu  il 
dédia  à Philippe  de  Coffé , Evê- 
que de  Gourances.  Voici  le  Titre 
de  ce  Commentaire  : Æmilii  Per- 
roti  P arifienfis  J.  C,  ad  Galli  for~ 
mulam  & ei  annexam  Scavola  iii- 
terpretationcm  Glojfe . Lugd.Gryp. 
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Ce  Traité  méthodique,' 
profond  ôc  très-bien  écrit,  n'étor" 
que  TefTai  d’un  grand  Ouvrage  , 
dans  lequel  Perrot  s’étoit  pro- 
pofé  d’embraffer  toute  l’impor- 
tante matière  des  Teftamens  , 
fuivant  les  principes  du  Droit  Ro- 
main. François  I.  récompehfa 
fon  mérite  d’une  Charge  de  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris, 
Chriftophe  de  Thou , qui  en  fut 
depuis  Premier  Préfident , avoit 
époufé  fa  fœur.  Le  Recueil  des 
LetrtesdeP.  Bunel  de  Touloufe, 
données  au  Public  par  Henri 
Eftienne,  en  -renferme  plufieurs 
adrelfées  àEmile  Perrot.Ces  Let- 
tres offrent  des  détails  intéref- 
fans  fur  fa  perfonne  , fur  fes  voya- 
ges , fur  fes  études  , & fur  l’allian- 
ce qu’il  avoit  établie  entre  les 
Belles-Lettres  & la  Jurifpruden- 
ce.  Ses  enfans , peut-^être  à fon 
exemple  , embrafferent  la  Ré-; 
forme  de  Calvin, 


Deniî 


PREMIERE  Addition.  28^ 
Denis  Perrot  Famé  étoit  âgé 
de  32  ans  lorfqu’il  fut  enveloppé 
dans  le  maffacre  de  la  S.  Barthe- 
mi  : eandem  fortunam  M. 

de  Thou  dans  le  y 2®.  Livre  de  fon 
Hiftoire  ^ Dionyfius  Perrottus  ^ 
Æmilii  Senatorïs  Pariftenjis  ^ non 
minus  integrltate  quàm  juris  fcien--' 
îiâ  clarï  ^ Films.  Il  fut  maffacré 
dans  une  maifon  où  il  demeuroit 
avec  fa  mere>  près  les  Tournel- 
les.  « Il  eftoit  un  des  plus  entiers 
ôc  droids  hommes  de  fon  temps: 
« il  avoit  un  tel  goufl:  pour  les 
33  bonnes  Lettres  ^ qu’il  ne  s’en 
33  pouvoir  jamais  retirer  ^ quoi- 
33  qu’il  fût  dune  fa  nté  très-déiica- 
35  te.  ( ^ ) 35  Æmile  Perrot  étoit 
mort  : il  ne  fut  pas  témoin  des  mal- 
heurs qui  fondirent  fur  fa  famille. 

Charles  Perrot^  le  fécond  de 
fes  fils  y échappa  au  maffacre  y & 


(a)  Mémoires  du  Régné  de  Charles  IX. 

Tom,  1.  pag.  304, 

Tome  II.  N 
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fe  retira  à Genève , où  il  vécut 
dans  la  plus  haute  confidération  : 
il  y remplit  très-longtems  la  fé- 
condé place  du  Confiftoire.  La 
plus  tendre  amitié  l’unit  à Nico- 
las Pithou , à fes  freres,  & à tout 
ce  qui  tenoit  à leur  famille.  Leurs 
Vies  offrent  plufieurs  preuves  de 
cette  union.  Nous  en  avons  en- 
core des  Monumens  parmi  les 
Lettres  des  Pithous , dont  les 
Originaux  font  confervés  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  La  correfpon- 
danceque  Charles  Perrot,  Ni- 
colas Pithou,  fes  freres,  M.  & 
Madame  de  Vaffan  , entrete- 
noient  enfemble  par  ces  Lettres, 
avoit  pour  objet  leurs  affaires  de 
famille , celles  de  leur  Religion, 
des  matières  de  fciences  & d’éru- 
dition. Ils  s’y  prodiguent  mu- 
tuellement les  doux  noms  de 
Freres  & de  Sœurs  : on  y trou- 
ve partout  l’expreffion  de  tous 
les  fentimens  que  ces  noms  fup- 
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pofeiit  entre  gens  qui  fe  convien- 
nent les  donner , & 

rarenient  entre 
ceux  à qui  la  nature  les  a impo- 
fés. 

Charles  Perrot  entretient  fré- 
quemment fes  Freres  & Sœurs 
d\m  fils  chéri  qu’il  appelle  notre 
Dionyfius.  Il  faifoit  fes  études  à 
Bafle  y il  le  recommande  à leurs 
foins,  il  les  prie  de  veiller  fur  fa 
conduite,  de  Tencourager  dans 
fes  études , &c. 

Ce  Dîonyfius  refta  à Genève  , 
où  il  a continué  la  Poftérité  de 
Charles  Perrot. 

Nicolas  Perrot  , troifième  fils 
d’Emile  Perrot , avoir  fuccédé 
à fon  pere  dans  fa  Charge  de 
Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris. La  plus  grande  partie  de 
fes  biens  étoit  fituée  en  Cham- 
pagne. 11  fut  l’ayeul  du  célèbre 
Perrot  d’Ablancourr. 


2^2  Seconde  Addition. 


SECONDE  ADDITION, 
au  Tome.  I.  page  2^6, 

On  trouve  à la  Bibliothèque  du  Roi  ^ 
parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy , une 
Préface  écrite  de  la  main  de  M,  Pi-- 
thou  , pour  le  premier  Volume  de  /es 
Annales  Francorum.  Je  me  crois 
d'autant  plus  obligé  de  la  placer  ici 
à la  fuite  de  fa  Vie  , que  l'ony  trouve 
toute  lafranchife,  tout  le  qèle  pour 
le  bien  de  l’Etat  ^ qui  formoient  fort 
caraBère.  Cette  Préface  fernbla,  fans 
doute  ^ trop  forte  ù'  trop  libre  dans 
les  circonflances  ou  parut  le  Livre  , 
pour  lequel  elle  était  faite.  Ceux  qui 
I Je  rappelleront  ce  qui  Je  pajfoit  en 
i France  en  1588.  fentiront  tout  le 
I prix  de  ce  morceau. 


PITFKEI  PRÆFATIO. 

CU  M nobis  pridem  in  animo 
effets  hoc  etiam  Patriæ  Po- 
fteritatique  tribuere , ut  veteres 
fuas  non  Hiftorias  modo  ; fed  & 
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Leges  ôc  Synodos  ^ 
vero  cas  Cjux  temporum  injuria 
ad  hanc  diem  latuerunt , tandem 
aliquandb  in  lucem  éditas  afpi- 
ceret  ; vifum  eft  > hoc  maxime 
tempore  quo  Leges  judiciaque 
potiufquàm  lites  & jurgia  ini^r- 
quiefcunt  ; ex  tribus  illis  quas  Fa- 
miliæ  Regiæ  ^ varietate  quâdam, 
quafi  diverfas  Reipublicæ  noftrx 
ætates  vulgo  notant  5 a ^ media 
potiùs  incipere  : cùm  qubd  ea , 
quamvis  rerum  fuarum  Scripto- 
res  non  paucos  nec  ignobiles  ha- 
buerit  j’hominibus  tamen  noftris 
hactenùs  minus  cognita  fuit  ; tùni 
qubd  mutationis  utriufque  exem- 
pla  præbet  infignia  ^ quæ  præte- 
ritarum  rerum  experimentis  ^ in 
futurum  profpicere  Minores  no- 
ftros  docuerunt. 

( Tout  ce  qui  fuit  n'a  point  été  imprimé,  ) 

N A M quod  Principi  fuo  quem 

publicis  Regni  legibus  juribufque 
^ N iij 
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fervandis  , publico  etiam  jureju- 
rando  obligârunt,  neminem  ta- 
men  poteftate  parem  ; fed  ne  fe- 
cundum  quidem  ab  eo  effe  in  im- 
perio  paffi  funt.  Summas  ilias  di- 
gnitates,  quibus  præcipaè  Ref- 
publica  nititur,  in  ejus  arbitrio 
eiïe  voluerunt,  quæ  pro  reruin 
neceffitate  ità  dignis  quibufque 
committerentur , ut  illi  & qui- 
dem Regis  jure , non  fuo , eas  ad- 
miniftrarent  ; & neque  perpetuæ 
eflent,  neque  ad  pofteros  hæredi- 
tariâ  quædam  propagatione  tran- 
firent.  Quod  undè  putemus  eos 
potiùs  quàm  ex  Grimoldi , He- 
broini  & Succefforum  exemplis 
didicifïe , ut  non  abfque  fingu- 
iari  prudentiâ , Lupus  Abbas  Fer- 
rariarum , Vit  fuo  fæculo  reli- 
giofiffimus  , Karolo  Régi  Ludo- 
vici  Filio  inter  imperandi  præ- 
cepta  illud  primum  præfcripfe- 
rit  ? Quod  quidem  ego  graviffi- 
mis  ipfius  verbis  referre  malo^ 
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ouàm  meis  : « Nec  vos  , inquit , 
cuilibet  ità  fubjiciatis  ut  ad  qus 
w arbitrium  omnia  faciatis.  Cur 
« enim  Regium  nomen  præten- 

«ditis^  fl  regnare  nefcitis  . Ut 

*5  pace  cundomni  dixerini  : non 
« expedit  vobis  & populo  ut  ali- 
» quem  vobis  æquetis  9 neduiii 
w prœponatis  : quoniam  Dous  qui 
» fcit  quid  fit  in  homine  ^ præmo- 
» net  : Ne  des  potejlatem  filiis  mis 
m in  vitâ  5 /^uia  melms  eft  ut  iUi  te 
«>  depreeentur  y quâm  tu  illos.  Si 
« filiis  hoc  non  eft  concedendum, 
J»)  quantoBiinùs  aliis  ? Vicem  vos 
» gerere  Dei  j quis  ignorât  ? At 
» ipfe  dicit  : Glorïam  meam  alteri 
non  daho.  Nonadmittanmr  er- 
83  gb  à vobis  monitores  5 quos  Ba- 
« julos  Vulgus  appellat , ne  glo- 
» riam  veftram  ipfi  inter  fe  par- 
* tiantur , & Meliorum  amorem 
93  aliènent  à vobis.  ^ Hxc  Abbas 
fanÊtiffimus  ; quæquotièsin  inen- 

tem  veniunt^  fubit  etiam  ülud 

N iv 
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Varronis  opinor  de  fuis , quod  ad 
noftros  non  ilÜbenter  transféra- 
mus  5 fcilicet  : Avi  & atavï  nofiri, 
quum  allïum  ac  cœpe  verba  eorum 
clerent  ^ tamen  optime  ammati 
étant,  A.C  nec  minus  illud  divi- 
Bx  animationis  efl:  ^ qubd  Régna 
& Imperia  ad  unum  Succeflbrem 
legitimum  folida  integraque  trans- 
ferri  ac  tranfire  voluerunt  ; ut  ne 
Liberis  quidem  reJiquis  partem 
facere  aut  confortes  efle  concef- 
ferint  ; fed  ufufruâûs  aut  po- 
tins præcarii  quodam  jure  con- 
tentos  ,ex  Regis  ac  Domini  fui 
liberalitate  arbitrioque  pendere 
jufferunt.  Nimirum  experimen- 
tis  ipfis  didicerant  quot  quanta- 
que  Subditos  damna  maneant , 
quæ  calamitates  confequantur  ex 
Regni  ercifcundi  judicio , quod 
vel  Patrum  in  Liberos  nimia  in- 
dulgentia  , vel  ipforum  Libero- 
rum  impotens  ambitio  atque  avà- 
ritia;  premendis  diflrahendifque 
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imperiis  nata , in  commune  nihil 
confulens , Subditorum  etiam  in 
fuam  ipforum  pecniciem  fepe 
confpirantium  fa£tionibus  adauc- 
ta  J prxtextu  diverfitatis  Regno- 
rum  aut  ditionum  aliquando  in- 
duxerat.  Atquè  hæc  non  tàm  no- 
ftris,quibus  (utfæculi  cujus  Scrip- 
tores  edimus  verbo  utamur  ) 
olitana  confuetudo  cùm  tacitè  fi- 
mul  infufa  quodammodo  pro  na- 
turâ  fit,  quàmexternis  rerum  fua- 
rum  publicarum  crebris  mutatio- 
nibus , poûeà  fæpè  vexatis  j afflic- 
tis , everfis , Franciæ  fceptri  Lex 
Regia  fummæ  & admiration!  & 
venerationi  fuit  : qua  j fcilicet  y 
hoc  imperium  , cæteris  circum- 
quaque  recentibus  j tamdiù.  ftetit 
miferis  præfidio , hoftibus  terrori; 
ftabitque  quamdiù  quidem  ute- 
tur  eo  jure  quod  Jupiter  ipfe  fan- 
xit,  ut  omnia  qua  Reipublica  fa- 
lutaria  ejfent  : jufia , légitima  & 
(acrofanSla  haberentur.  Et  veto  0, 
ïome  II.  N y 
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domefticis  legibus  ^ aiienam  diP 
ciplinam  in  re  familiari  temerè 
contemnere  prohibemur  ^ quo 
tandem  colore  eam  nos  quæ  Ma- 
joruni  noftrorum  periculis  ac  fan- 
guinetraditafancitaqneefc,  cor- 
rumpere  aut  violare  audeamus. 
Nec  enim  fruftrà  quondam  mo- 
nuit  Rex  iÜe  omnium  fapientiffi- 
mus  5 quo  régnante  ^ fubditi  ma- 
ximâ  fecurirate  ^ fuh  vite  & fieu, 
fuâ  ^ ut  Scriptura  divina  loquitur  , 
habitârunî  : Non  ejje  transferendos 
urminos  qms  Patres  olimpofuerunt; 
idemqueconcionantisvocepalàm 
aliter  facientibus  denuntiat  : xetre- 

Et  verb  cui  Bono  ac  Patriæ  aman- 
ti  non  pulchrum  videatur  hoc  for- 
tiffimorum  civium  Epitaphium  : 

Die  hofpes  Spartæ  nos  te  hic  vidilFe  jacentes , 

Dum  fanâis  Patriæ  iegibus  obfet^uimar, 

Ac  meminerimus , fub  Neronîs 

^ C*eiî-à“dire  ; Le  ferment  piquera  la  main 
^uî  emrej^rmdra  d’arracher  ta  haye* 
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tempera , cum  dimenfis  Urb^ 

Rom^ 

latis  viarum  fpatiis , cohibita  æûi 
ficiorum  altitudine  ac  patetates  xv.Ca^.x. 

areis,  adjeaifque  porticibus  quæ 

ftontem  infularum  protégèrent, 
noviMagiftri  Celer  & Severus, 
aux  natura  denegaffet,  per  artem 

tentaffentôcviribusPrincipis  alus 


in  rebus  illufiffent  ; tamen  expe- 
rientiâ  tandem  conftitiffe,  vete- 
rem  formam  falubritati  iiiagis 
conduxifle  : quoniam  anguftiæ  iti- 
nerum  & altitude  teaorum  non 


perindè  Solis  vapore  pertempe- 
rentur,  patula  verb  latitude,  & 
nullâ  umbrâ  defenfa  , graviere 
*ftu  ardefeeret  {k).. 


(b)  Avec  le  fecours  du  T exte  de  Tacite , 
j’aî rétabli  ce  dernier  alima  , 
intelligible  dans  le  brouillon  de  M.  Pithou. 
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TROISIEME  addition. 

Tome  I.  Page  380. 

J’A  I littéralement  fuivi  le  ré- 
cit  de  M.  Boivin,  dans  le  dé- 
tail  des  derniers  honneurs  rendus 
a M.  Pithou  par  la  Ville  de 
Iroyes.  Loyfel  & Pafquier  ont 
eteen  pa^ie  les  garands  de  M. 
Boivin.  J’ai  fait  chercher  dans 
les  Regiflres  de  notre  Cathé- 
drale , l’Ade  de  la  délibéra- 
tion fur  laquelle  le  Chapitre 
de  cette  Eglife  avoit  fait  la 
ceremonie  des  obféques  de  JVI. 
Pithou.  Cet  Acte  devok  être 
d autant  plus  intérelfant  , que 
c etoit  alors  le  fçavant  Camufat 
qui  tenoit  la  plume  en  qualité  de 
Greffier  du  Chapitre.  Mes  re- 
cherches ont  été  inutiles.  M. 
Bertrand , qui  a fait  une  étude  par- 
ticulière des  Droits  & des  anciens 
ulages  de  fa  Compagnie^  m’a  ap- 
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pris  la  raifoii  du  filence  de  fes 
Regiftres.  Le  Chapitre  étoit  au- 
trefois dans  l’ufage  d’aller , fur 
une  fimple  invitation , aux  enter- 
remens  des  perlbnnes  de  la  pre- 
mière diftinaion  : c’efl  ce  qu’il  fit, 
fans  doute,  pour  M.  Pithou  , fur 
l’invitation  du  Corps  de  Ville. 
Mais  cet  ufage  ayant  allarmé  les 
Curés  de  la  Ville , qui  font,  pour 
la  plus  grande  partie , Vicaires 
perpétuels  du  Chapitre  ; ces  al- 
larmes  ont  fait  naître  des  tracaffe- 
ries  qui  ont  interrompu,  & enfin 
anéanti' l’ancien  ufage. 

J’ai  cru,  comme  CitoyeUjdevoir 

infifter  fur  les  derniers  honneurs 
rendus  à M.  Pithou  par  la  Ville 
de  Troyes;  cela  m’a  paru  né- 
ceffaire  pour  diminuer  & affoiblir 
la  mauvaife  idée  que  pourroit 
laiffer  de  cette  Ville,  le  portrait 
qu’en  a fait  Nicolas  le  Febvre , 
l’illuftre  ami  de  M. Pithou, dans 
l’éloge  même  de  fon  anji.  “ Cens 
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» Ville , dit-il , eft  confidérable  ; 
» mais  l’appétit  du  gain  y abforbe 
tous  les  goutSjôc  concentre  tou- 
«tes les  idées:=^[/r^s  magna  & fre- 
quens  jfed  commercio  & mercatur<B 
fenitus  addiSl a , à Litteris  vero  & 
bonis  Artibus  prorsm  aliéna. 

Cependant,  par  ce  quelle  a fait 
pour  la  mémoire  de  M.  Pithou , 
on  voit  que  dans  le  temsmême 
ou  Nicolas  le  Febvre  écrivoit 
ceci,  elle  fçavoit  honorer  le  mé- 
rite d^s  fes  Citoyens.  Le  tems 
n a point  changé  fa  conduite  à leur 
égard  : elle^  a même , pour  ainfi 
dire , effacé  les  honneurs  qu’elle 
avoit  rendus  à M.  Pithou  après 
fa  mort , par  ceux  qu’elle  rendit 
dans  le  dernier  fiécle  à un  de  fes 
Citoyens  pendant  fa  vie. 

Pour  faire  fentir  à quel  point 
cet  illuftre  Citoyen  les  méritoit , 
il  fuffît  de  le  nommer  : c’étoit  M. 
Girardon. 

Des  travaux  continuels,  des 
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cntreprifes  immenfes,  des  pro- 
jets qui  fe  fuccédoient  fans  relâ- 
che , l’éclat  de  la  fortune , qui , 
fous  les  grands  Princes , fenible 
fuivre  les  grands  talens,  aavoient 
pû  diftraire  M.  Girardon  fur  fes 
devoirs  envers  fa  Patrie  : il  leur 
donnoit  tous  les  inftans  dont  il 
pouvoit  difpofer.  Prefque  tous 
les  deux  ans  il  faifoit  un  voyage  à 
Troyes , & il  fit  ces  voyages  juf- 
que  dans  une  extrême  vieillefie. 
Il  venoit,  difoit-il,  fe  renouvel- 
1er  dans  les  principes  de  fon  art 
fous  les'  Maîtres  qui  l’y  avoient 
initié  (r). 

Il  fit  plus  : pour  laififer  à fa  Pa- 


(c)  François  Gentil  de  Troyes  , & Do- 
minique Giunti  de  Florence , floriiTbient  a 
Troyes,  vers  le  milieu  du  feizieme  lîecle. 
Elèves  , à ce  qu’on  croît,  du  fameux  Fri- 
maticc , Abbé  de  S.  Martin  ès  Aires  de 
Troyes,  ils  excelloient  dans  la  Peinture, 
dans  PArchitedure  , & lîir-tout  dans  la 
Sculpture.  Gentil  lurpafîbit  Dominique 
dans  le  nud  j mais  Dominique  le  furpafToit 
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trie  un  monument  de  fon  amour 
pour  elle  , il  exécuta  ce  beau 
Médaillon,  qui  eft  aujourd’hui 
un  des  principaux  ornemens  de 
la  Ville  de  Troyes , à laquelle  il 
en  fit  préfent.  Ce  Médaillon  re- 
prefente  Louis  XIV.  tel  qu’il 
étoit  dans  les  plus  beaux  jours 


dans  les  Draperies  : ils  travai'Uoient  con- 
jointement aux  inémes  pièces.  Nos  ÇgJi- 
fes , & celles  fuj^-tout  de  S.  Pantaleôn  & 

cie  O.  Wicolas  , fbnt  remplies  de  leurs  Ou- 
vrages ; qui  fonn  la  plâpart  d’excellentes 
copies  de  rAmiqhe,  Ils  avoient  pris  pour 
la  ville  de  Troyes\un  goût  que  les  offres 
les  plus  avantageuses  , & les  ordres  de 
rrançois  I.  ne  purent  Yaincre.  Le  luxe  de 
nos  Ancêtres  le  portoit  alors  à la  décora- 
tion des  Eglifes  : ce  luxe  alîuroit  à Gentil 
& à Dominique , la  récompenfe  de  leurs 
travaux , & le  prix  de  leurs  talens.  Les  Oir- 
vrages  de  ces  deux  grands  Artiiles  ont  été 
les  premiers  modèles , & pour  ainli  dire , 
les  premiers  Maîtres  de  Nicolas  Mignard  , 
de  Pierre  Mignard  , & de  M.  Girardon. 
Lonque  ce  dernier  venoit  à Troyes  dans 
La  vieilieffe,  il  fe  faifoit  placer  dans  un 
fauteuil , vis-â-vis  le  Portail  de  rEglîCe 
de  S.  Nicolas , pour  en  admirer  les  beau- 
tés fur  kfquelles  il  s’exprimoit  avec  tranG 
portt 
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de  fa  vie  ôc  de  fon  règne.^  Mais 
cet  admirable  morceau  tiré  fon 
prix  principal  de  Tacceffoire  6c 
des  accompagnemeiis  dont  le 
choix,  la  diftribution  & rexé- 
cution  font  fuffifamment  connus 
parTEftampe  quen  a gravee  le 
célèbre  Sébaftien  le  Clerc.  ^ 

La  réception  de  ce  Médaillon^ 
fut  pour  la  ville  de  TroyeSjune 
Fête  en  Fhonneur  de  M.  Girar- 
don  : fête  d’autant  plus  brillan- 
te ^ que  M.  Girardon  la  partagea. 

J’ai  recouvré  par  hafard  la  Re- 
lation de  cette  Fête  5 & la  Let-r*- 
tre  par  laquelle  M.  Girardon 
avoit  annoncé  fon  prefent  aux 
Maire  ôc  Echevins  de  Troyes. 
Ces  deux  morceaux  méritent^  à 
bien  des  égards  ^ d’être  tires  de 
l’oubli  6c  confervés  à la  Poftérité  : 
ils  ne  peuvent  être  déplaces  a la 
' fuite  de  la  Vie  d’aufli  bons  Ci- 
I toyens  que  Meffieurs  Pithou. 
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lettre 

DE  M.  GIRâRDON 

Æx  Maire  &-  Eckevins  de  Troyes. 


M essieurs, 

“Dans  le  defTein  que  j’ai 
” formé  il  y a long-tems  de  don- 
« ner  à ma  Patrie  quelque  mar- 
« que  de  ma  reconnoiffance , & 
» de  lui  laifTer  un  témoignage  de 
« cet  amour  qui  ne  s’éteint  ja- 
» rnais  : j ai  cru  ne  pouvoir  lui 
=’  nen  offrir  de  plus  agréable  que 
« le  portrait  de  notre  grand  Mo- 
” narque.  Comme  je  fçai,  Mef- 
“ lieurs , que  la  ville  de  Troyes 
“ s’eft  toujours  diftinguée  par  fon 
- zele  pour  le  fervice  de  nos 
» Rois  J & que  c’efl  principale- 


Troisième  Addition.  307 
» ment  par-là  que  je  me  recqn- 
» nois  un  de  fes  vrais  enfans  : j ai 
» cru  auffi  que  fa  joye  feroit  ex- 
« trême  de  pofféder  une  image 
« bien  reflemblante  de  Louis  le 
» Grand.  Je  ne  crains  point  que 
» l’on  m’accufe  de  préfomption 
» de  parler  ainfi  de  mon  Ouvra- 
» ee,  quand  on  fçaura  que  la- 
» mour  de  la  Patrie  a conduit 
»mon  cifeau,  que  l’ardeur  de 
» réulTir  n’eut  jamais  de  pareille  ; 

» & que  ce  grand  Prince  y a en 
» quelque  façon  contribué  lui- 
» même,  par  la  bonté  & la  pa- 
» tience  qu’il  a eue  de  me  laiüer 
étudier  tous  fes  traits , & cet 
» air  qui  s’imprime  fi  facilement 
« dans  les  cœurs , & fi  difficile- 
» ment  fur  le  marbre.  J aurai , 
» Meilleurs  , une  fatisfaûion  in- 
» finie  de  fçavoir  que  mon  Ou- 
» vrage , déjà  fi  heureux  par  ce 
» qu’il  repréfente  , aura  encore 
» le  bonheur  d’être  fans  ceffe 


3®^  Troisième  Addition. 

»>  devant  vos  yeux , comme  une 
» marque  éternelle  de  la  paffion 
» ardente  & refpedueufe  , avec 
«laquelle  je  fuis,  &c. 

G I R A R D O N. 

» A Paris,  ce  3 1 Août  i dSy. 

« P.  S.  Deux  de  mes  amis  ont 
“ fécondé  mon  zèle  dans  cette 
« entreprife.  M.  le  Clerc  des 
« Gobelins  a gravé  le  Médail- 
» Ion  , avec  fes  accompagne-- 
» mens.  M.  Boileau  Delpreaux 
» m’a  donné  fept  Vers  de  fa  com- 
» pofition  , pour  mettre  dans 
« fEllampe  en  place  de  l’Infcrip- 
•>  don  Latine  qui  accompagne  le 
Médaillon.  J’ai  fait  voir  ces 
» V ers  au  Roi  qui  les  a fort  approu- 
» vés.  ^ C’eft  iM.  Racine  qui  a 
» fait  a ma  priere , l’Infcription 
« Latine,  & qui  m’a  donné  la 
» première  idée  des  accompagne- 
«mens.  M.  Santeuil  de  S.  Vic- 
« tôt  eft  venu  me  promettre  de-s 
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e Y ers  Latins  pour  être  ajoutés 
» à riiifcription  » 

Je  crois  la  Lettre  de  M.  Ra- 
cine î il  me  fembley  reconnoître 
fon  ftyle.  Si  elle  étoit  de  M.  Girar- 
don  y il  mériteroit  à double  titre 
une  place  parmi  les  illuftres  du 
fiécle  de  Louis  XIV . V oici  rinC- 
cription  Latine  qui  accompagne 
le  Médaillon, 


Voici  les  Vers  de  Santeuü  ; 

Per  quem  Relligio  tôt  ab  hoftibus  una  triomphât , 
Urbs  dicat  antiquae  Reliigionis  amans. 

Santeuil  les  donna , fans  doute  , trop  tard  à 
M.  Girardon.  On  les  a depuis  placés  au- 
bas  de  la  Statue  PédeEre  de  Louis  XîV, 
élevée  vers  la  fin  du  dernier  fiécle  , fur  le 
Frontifpice  de  notre  Hôtel-de-Ville , par 
les  foins,  & fous  la  diredion  de  Pierre  Ba- 
rolet , mon  ayeul  maternel , alors  Confeil-^ 
îcf  m Echevinage. 
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LUDOVICO.  MAGNO. 

P 10.  FELICI.  TRIUMPHATORI. 

SEMPER.  augusto.  . 

DEViCTIS.  TERRA.  MARIQCTË.  HOSTIBUS. 
RACE.  III.  ORBI.  CHRIsTIANO.  DATA. 
EXTINCTA.  HÆRESI. 

CONTRA.  CONJUR  ATOS.  ITERU.M. 

totius.  europæ.  principes, 
relligionis.  et.  REGUM. 

JURA.  PROPUGNANTI. 
Monumentum  hoc  omnes  hotus  Ureis 

ORDINES  CUM  PIAUSU  POSUERE. 

AN.  R.  S.  M.  DC.  LXXXX, 

Optts  Fr.  Gîrardon  Trecenfis  Sculpons  Regh\ 
qut  amore  in  Concîves  , & caritate  erzà 
Fatrtam , de  fuo  fecît. 

Les  \ ers  de  Boileau  qui  rem- 
pliffent  dans  TEftampe  la  place 
de  rinfcription  Latine,  font  ces 
fept  Vers  connus  ; 

C’eil  ce  Roi  Ci  fameux  dans  la  paix  , dans  la 
guerre  , &c. 
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RELATION 

Drelïee  par  M.  Jeanfon , Avocat  6c 
Echevin. 


Du  Mercredi  3 Septembre  i6Sj. 

U '\/ïï  Onsieur  Girardon fuivit 
» JL V i de  près  fa  Lettre  du  mois 
» d'Août.  A fon  arrivée  5 M. 
» Olive  premier  Echevin  y alla 
» en  rabfence  du  Maire  5 a la 
«tête  des  autres  Echevins  lui 
« préfenter  le  vin  de  Ville  y & lui 
« annoncer  que  Ton  avoit  fixe  ce- 
« jourd’hui  pour  recevoir  le  Mé- 
« daillon  de  S.  M.  avec  la  pom- 
35  pe  convenable. 

«Acet  effet,  le  Confeil  de 
« Ville  avoit  rendu  une  Ordon- 
« nance , par  laquelle  il  étoit  en- 
1 3^  joint  à toute  la  Milice  Bout- 
; « geoife  5 de  fe  trouver  aujour- 
; 93  d'hui  matin  fous  les  armes  , en 
’ »>  la  place  de  rHôtel-de- Ville  y 
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&aux  Marchands  de  tenir  leurs 
S’  Boutiques  fermées. 

« En  conféquence  ^ la  Milice 
Bourgeoixe  affemblée  ce  matin 
aux  ordres  de  M.  Serqueii  Ma- 
jor  ^ a défilé  devant  THoteEde- 
Ville  ^ précédée  de  tambours  > 
fifres^  hautbois  ôc  trompettes. 
95  Le  Confeil  de  TEchevinage  Ta 
95  fuivie  en  Corps  ^ & on  a marché 
=«  en  ordre  ^ jufqu  a la  maifoii 
95  paternelle  de  M.  Girardon  , ou 
95  M.  Girardon  le  Procureur^  foa 
95  frere  ^ fait  fa  demeure.  C'étoit- 
*5  là  que  Ton  avoit  dépofé  le  Mé- 
95  daiilon,  M.  Girardon  y a reçu 
9»  le  Confeil  de  TEchevinage  ; & 
95  après  les  remerciemens  que  le 
9>  plus  ancien  de  cesMelfieurs  lui 
95  a faits  au  nom  de  la  Ville,  on 
95  s'eft  remis  en  marche  en  cet 
95  ordre. 

95  Une  partie  de  la  Milice  Bout- 
95  geoife  ayant  défilé  ; entre  les 
9î  deux  hayes  qu’elle  formoit  y 

»marchoient 
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« marchoient  les  deux  Trompet- 
ai tes  de  la  Ville  ^ les  quatre  Ser- 
ai gens  de  Ville  tenans  à la  main 
» un  bâton  orné  de  fieurs-de4ys 
« d’or  ) quatre  hommes  aux  Li- 
ai vrées  de  la  Ville  > portant  fur 
ai  leurs  épaules  le  Médaillon  dé- 
si  couvert  & orné  d’une  riche 
bordure  dorée.  Il  étoit  placé 
Si  fur  un  brancart  couvert  d’un 
«tapis  d’un  velours  violet^  par- 
si  femé  de  fleurs-de-lys  d’or  fans 
9i  nombre.  Le  Corps -de- Ville 
fuivoit  M.  Girardoii  qui  mar- 
ai  choit  à la  droite  du  plus  ancien 
»i  des  Confeiliers  de  l’Echevina- 
ai  ge.  Le  refie  de  la  Milice  Bour- 
« geoife  fermoit  cette  marche. 

«Quand  on  a été  arrivé  à 
.i  l’Hôtel-de- Ville  , M.  Olive, 
« à la  tête  des  Echevins , a re- 
»•  çu  le  Médaillon  des  mains  de 
ai  M.  Girardon  , & l’a  fait  pla- 
ai  cer  dans  la  cour  de  l’Hôtel  > 
« fur  un  trône  élevé  qu’on  y 
Tome  IL  Q 
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»>  avoit  préparé  : ayant  eiifuite  em- 
w bradé  M.  Girardon  ^ il  Ta  eon- 
duit  à la  Grande- Salle  , où  l'on 
^ avoit  fervi  un  magnifique  am- 
3»  bigu.  Toutes  les  perfonnes  de 
diftindion . a voient  été  invitées 
9»  à cette  Fête  ^ dont  M.  Olive  a 
»>  parfaitement  fait  les  honneurs. 
3»  La  fanté  du  Roi  y a été  bûe 
»>  en  excellent  vin  de  Champa-^ 
95  gne  : on  n'y  a pas  oublié  celle 
•5  de  notre  illuftre  Compatriote. 

Quatre  fontaines  de  vin  ont  cou- 
*5  lé  pour  le  Peuple , depuis  midi 
95  jufqu'à  quatre  heures  du  foir  , 
^5  & tous  les  Tribunaux  ont  été 
fermés. 

30  Cette  Cérémonie  s’eft  faite 
K5  avec  beaucoup  d'ordre  & de 
^ décence , au  bruit  continuel  de 
falves  d'artillerie  & des  cloches 
95  de  toute  la  Ville.  Les  Bouti- 
95  ques  n'ont  point  été  rouvertes 
l'après-dînée^  quoique  l'Ordon-^ 
9»  nance  ne  fût  que  pour  le  ma-; 
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« tin.  Toute  la  journée  s’eft  pafTée 
..  en  bals  & en  réjouiffances  pu- 
bliques  & particulières  : aduel- 
» lenient  toute  la  Ville  eft  illu- 
»>  minée. 

* Il  ne- faut  pas  oublier  de  dire 
» à quel  point  M.  Girardon  a pa- 
« ru  touché  d une  Fête  à laquel- 
» le  il  avoit  tant  de  part.  S'il  eft 
rare  que  les  grands  Hommes 
» obtiennent  de  la  part  de  leurs 
w Compatriotes  la  juftice  dûe  a 
»*  leur  mérite  & à leurs  talens  ; 

de  quelle  joye  les  honneurs 
•5  que  M.  Girardon  vient  de  rece- 
95  voir  dans  le  fein  de  fa  Patrie  5 
9.  n ont-ils  pas  dû  pénétrer  fon 
9>  cœur  ? Audi  a-t-on  vu  des  lar- 
« mes  de  joye  couler  en  abon- 
9,  dance  de  fes  yeux,  lorfque  fur 
le  Perron  de  rHôtel-de-Ville , 
» au  milieu  des  acclamations  de 
w tout  le  Peuple , M.  Olive  Ta 
» erabraffé  au  nom  de  la  Patrie, 
s»  Quelle  gloire  pour  la  Ville  de 

Oij 
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3®  Troyes  ^ . d'avoir , par  ces  bril- 

lans  honneurs  rendus  au  mérite 
»>  d un  de  fes  enfans  ^ renouvelle 
» ces  fpeâacles  que  donnoit  au- 
»>  trefoîs  la  favante  & délicate 
» Athènes  ? « 

Je  ne  commenterai  point  ce  ré- 
cit : je  me  contenterai  de  deman^ 
der  fi  Ton  y reconnoît  une  Ville  ^ 
Mercatur^  & Commercio  penïtùs 
dédit am  ^ à Litteris  vero&  Bonis 
Artibm  prorsàs  alienam  ? 
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QUATRIEME  ADDITION 

au  II.  Vol.  page  104. 


Traité  fait  entre  nous  les  Gardien  ^ 
Couvent  des  Cordeliers  de  Trojes  . & 
Jacques  Hennequin  natif  de  Troyes, 
fis  de  Jean  Hennequin  &"  Marte 
Angenoft , aagé  de  feptante-cinq  ans 
accomplis  le  feptieme  de  ce  mois  de 
Hovemhre  ? DoEleur  ù’  LeEîeur  en 
Théologie  aBuellement  &”  continuè- 
ment  ès  Ecoles  de  Sorbonne , depuis 
quarante- quatre  ans. 

IE  S D I T S Gardien  & Cou- 
vent,  à leurs  foins  , diligen- 
ces & dépens , promettent  & 
s’obligent  de  difpofer  & appro- 
prier tout  le  lieu  en  fa  hauteur , 
longueur  & largeur , qui  eft  fur 
la  Chapelle  de  la  Paffion , en 
forme  & ufage  de  Bibliothèque  , 
commode  , honorable , capable 
pour  recevoir,  contenir , ranger, 
garder , conferver  tous  & cha- 


^î8  Quatrième  Addïtiom; 

cun  les  Livres  ^ lefquels  doréna- 
vant y feront  donnés  par  quelque 
perfonne  que  ce  foit  ^ de  dé- 
truire les  cellules  qui  font  vis-à- 
vis  le  Portail  de  ladite  Biblio- 
thèque 5 de  conftruire  un  ef- 
calier  totalement  dégagé  des 
lieux  réguliers  ^ qui  conduira  au- 
dit Portail  ^ & faire  une  cloifon 
féparative  du  dortoir^  avec  porte 
fervant  feulement  aufdits  Cor- 
deliers ) pour  aller  en  ladite  Bi- 
bliothèque : promettant  aulTy 
d’affedler  ^ & affeétent  dès  main- 
tenant ledit  lieu  ainfy  difpofé  ôc 
approprié  dedans  ôc  dehors  à per- 
pétuité irrévocablement  pour  lef- 
dits  Livres  : lequel  lieu  fera  ap- 
pellé  La  Btblïothe^jue  de  Troyes^ 
S'obligent  auffy  d'établir  un  Bi- 
bliothéquaire  Profés  dudit  Cou- 
vent^qui  ouvrira  laditte  Bibliothè- 
que à tous  ceux  qui  défireront  y 
entrer  lui  préfent  ^ tous  les  Lun- 
dys  P Mercredys  ^ Vendredys  de 
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l’année,  non  échéants  aux  jours 
de  Fête  de  l’Affomption  , de  5. 
François , de  tous  les  Saints  , & 
de  Noël  , depuis  midy  fonnant 
iufquau  Soleil  couchant  , lans 
iamais  y porter  feu  ou  chandel- 
les allumées  ; s’obligent  aufly  ne 
donner,  vendre,  prêter , échan- 
ger , tranfporter  hors  ladite  Bi- 
bliothèque aucun  defdits  Livres 
pour  quelque  prétexte , 
ration , caufe  , fujet,  utilité,  né- 

ceillté  eccléfiaftiqueou  politique, 

particulière  ou  publique  que  ce 
puiffe  être  , & d’entretenir  ledit 
lieu  & laditte  Bibliothèque  en 
toutes  leurs  appartenances , dé- 
pendances , & ornemens  de  fond- 
en-comble  dedans  ôc  dehors  , de 
toutes  menues  ôc  groffes  répara- 


tions. 

Ledit  Hennequin , tout  ce  que 
deffus  étant  ponauellement  exé- 
cuté, ôc  effeaivement  parache- 
vé, donne  dès  maintenant  à la- 
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ditte  Bibliothèque  tous  les  Li- 
vres écrits  à la  main  & imprimés, 
reliés  & non-reliés,  i;2-/o/.  quarto, 
disode cimo  .,  decimo-fexto , qui  font 
en  la  Maifon  de  Sorbonne  dans 
fes  deux  chambres  à cheminée, 
&_dans  la  petite  chambre  à che- 
minée appartenante  à M.  Alleau- 
me  , Dodeur  de  la  Société  de 
Sorbonne  ; donne  aulTy  dès  main- 
tenant audit  Couvent  ( pour,  aux 
foins,  diligences,  & dépens  d’i- 
celuy, faire  tranfporter  tous  fefdits 
Livres  commodément,  & sûre- 
ment en  ballots  ou  cailTes  par 
terre  ^ non  autrement^  depuis  lel- 
dites  chambres  jufqu’en  laditte 
Bibliothèque)  trois  cens  livres 
payables  à une  feule  fois  , après 
le  tranfport  total  defdits  Livres  : 
donne  auffy  audit  Couvent  tous 
fes  ais  , tablettes , marche-pieds 
propres  à Bibliothèque , qui  font 
dans  laditte  maifon  ^ moyennant 
qu’à  fes  frais  il  les  falTe  mener  à 
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■Troyes  pour  fervir  à laditte  Bi- 
bliothèque. Ledit  Hennequin 
écrira  dans  Paris  un  niémoire  fi- 
s:né  de  lui)  de  la  quantité  & qua- 
lité de  fes  Livres,  qui  feront  par 
chacun  Voiturier  menés  àTrhyes, 
lequel)par  le  Meflager  quipaytira 
au  même  ou  plus  proche  joui;  du 
partement  dudit  Voiturier  , iî 
adreffera  audit  Gardien  , qui 
ayant  reçu  ledit  Mémoire & les 
Livres  écrits  en  iceluy , envoyera 
incontinent  audit  Hennequin  un 
certificat  du  reçu^  d’iceux  , figné 
de  fa  main  & dudit  Bibliothé- 
quaire. 

Ledit  Hennequin  cottera  foix 
dernier  Mémoire  ) & ledit  Gar- 
dien fon  dernier  Certificat  de  ce 
mot  deïnicY  , afin  qu  alors  ledit 
Gardien  ceffe  d’employer  aucun 
Voiturier , & range  lefdits  Livres 
en  laditte  Bibliothèque,  félon 
l’ordre  que  M.Camufat  Chanoine 
enl’Eglife  Cathédrale,  & M, 
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Allen  Confeiller  au  Préfidial , 6ê 
lui  Gardien  J jugeront  plus  com- 
mode & convenable  : enforte 
toutes  fois  que  les  Livres  ïn-quar- 
to , o5iavo  , duodecimo  , Jexto-de- 
cimo , foient  placés  aux  plus  hau- 
tes tablettes , puis  après  mefdits 
fleurs , s’il  leur  plaît , avec  ledit 
Gardien  & Bibliothéquaire , dref 
feront  de  tous  lefdits  Livres  un 
Inventaire,  lequel  eux,  & qua- 
tre autres  Profés  dudit  Couvent , 
ligneront , parapheront , & en 
cet  état  l’envoyeront  audit  Hen- 
nequin , lequel  Layant  reconnu 
conforme  auxdits  Certificats  , le 
fignera , paraphera  & renvoyera 
pour  être  figné , paraphé  de  Mon- 
leigneur  l’Evêque,  de  MM.  les 
Doyens,&  les  deux  Confeillers  ci- 
delTous  fpëcifiés  : puis  feront  écrits 
tant  dudit  Inventaire  que  du  pré- 
fent  Traité  fix  Exemplaires , def 
quels  fera  mis  un  dans  les  Archi- 
ves de  l’Evêché , un  dans  les  Ar- 
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chives  du  Clergé , un  dans  les 
Archives  du  Préfidial , un  dans, 
les  Archives  de  la  Chambre  de 
Ville,  un  dans  les  Archives  du- 
dit Couvent,'  & un  entre  les 
mains  dudit  Hennequin  , 
fervir  d’originaux  à chacun  del- 
quelsonpuiffevalablement  avo« 

recours  au  befoin , même  eri  ti-’ 
rer  copies  écrites,  ou  imprimées  : 
félon  qu’il  fera  avifé  parmefdits 
Seigneurs  & Sieurs  ; laiffant  a 
leur  prudence  & difcrétion  de  tai- 
re appofer  en  quelque  endroit  de- 
dans ou  dehors  ladite  Bibliothè- 
que , une  lame  de  cuivre  , Çuu- 

tenante  fommairement  le  prêtent 

Traité  & le  nombre  des  Livres 
in-fûl.  quart,  oÛav.  duodec.  fexto^ 
contenus  audit  Inv entaire; 
même  dé  faire  renouveller  ladit- 
te  lame  toutes  & quantes  fois 
qu’ils  eftimeront  être  expédient. 

Lefdits  Gardien _&  Couvent, 
.&  ledit  Hennequin  , fupplient 

O vj 
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tres-affeaueufement  & très-hum- 
blement Monfeigneur  l’Evêque 
de  Eroyes,  en  fon  abfence  M. 
Ion  Grand  Vicaire  le  repréfen- 

de  FEglife 

^athéarale  ^ en  fon  abfence  j M. 
le  Grand  - Archidiacre  ; M.  le 
Confeiller  du  Préfidial,  plus  an- 
cien  en  réception  j en  Ibn  ahfen- 
ce  celuy  qui  le  fuit  immédiate- 
ment  en  même  Office  M.  le 
Confeiller  de  la  Chambre  de  Vil- 
le  J plus  ancien  de  réception  ; en 
fon  abfence^  celui  qui  le  fuit  im- 
médiatement en  même  Charge  , 
vouloir  faire  rhonneur  d’être  Sur- 
Intendans  ^ Direêteurs^  Gouver- 
neurs^ & Confervateurs  de  la- 
ditte  Bibliothèque;  de  ligner,, 
parapher  ce  préfent  Traitté  & le- 
dit Inventaire  : comme  aufly  au; 
tems  & lieu  cy-delTous  défigné ,, 
prendre  la  peine  de  récoller  ledit 
Inventaire  avec  lefdi ts  Livres. 
Lefdits  Gardiens  & Couvent^ 
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outre  Tagrément  ôc  le  confente- 
ment  donné  par  le  Chapitre  Pro- 
vincial tenu  à Sens  en 
promettent  d’obtenir  ; & ledit 

Hennequin  veut  ôc  entend  quiis 
obtiennent  de  leur  Chapitre  Pro- 
vincial qui  fera  tenu  Fan  1^5*3  > 
la  ratification  ^ l’appobation  & 
confirmation  du  prefent  Trakté  ^ 
en  toutes  6c  chacunes  des  char- 
ges ^ claufes  y conditions  aâives 
ôc  paffives,  cy-devant  ôc  cy»apre^ 
déclarées,. fans  y en  ajouter,  dimi- 
nuer , ôc  changer  aucune  ; ôc  que 
laditte  ratification  foit  fignée  du 
Provincial , qui  lors  fortira  de 
Charge  , & de  celuy  qui  entrera 
en  Charge  i comme  auffy  du 
Greffier  dudit  Chapitre  > & fcellé 
du  grand  fceau  de  la  Province.^ 
Ledit  Hennequin  donne  dès 
^maintenant  deux  mille  quatre 
cent  livres , qui  feront  employées 
en  fond  de  terre  de  franc-alleu  , 
au  nom  du  Syndic  ou  Pere  tem- 
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porel  defdits  Cordeliers , lequel 
& fes  fuccelTeurs  en  feront  pro- 
priétaires en  laditte  qualité  : le 
revenu  duquel  héritage  fera  em- 
ployé^ ainfy  qu  il  fera  fpécifîé  cy- 
après. 

Ledit  Hennequin  veut  & en- 
tend que  ce  qui  proviendra  du 
revenu  dudit  héritage^  foit  payé 
par  forme  d'aumône  audit  Cou- 
vent 5 à la  fin  non  de  chaque  an- 
née^ mais  feulement  de  chaques 
trois  années  pour  la  première  fois; 
& premier  payement  ^ commen- 
cer au  premier  jour  du  mois  qui 
fuivra  prochainement , après  que 
tous  & chacun  les  fufdits  articles 
en  toute  leur  fubftance  & cir- 
conftances  ^ feront  entièrement 
& parfaitement  cffeâués  au  gré 
& jugement  de  mefdits  Seigneurs 
& Sieurs  ; & finiront  à pareil  jour 
de  la  troifiéme  année  fuivante  ex- 
pirée 5 & ainfy  confécutivement  : 
auquel  pareil  jour  ou  autre  pro- 
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che  qu’avi%ont  leur  être  com- 
mode,mefdits  Seigneurs  ôtSieurs 
en  feront  avertir  lefdits  Gardien  & 
Couvent , & fera  procédé  le  rna- 
tin  fur  les  huit  heures  dans  ladit- 
te  Bibliothèque  , au  récollement 
dudit  Inventaire  avec  lefdits  Li- 
vres ; & le  revenu  dudit  héritage 
de  trois  années  fera  donné  par 
forme  d’aumône  au  profit  dudit 
Couvent  : moyennant  qu’audit 
récollement  ne  fe  trouve  man- 
quement d’aucun  defdits  Livres; 
auquel  cas  fur  les  fufdits  revenus 
fera  prife , déduite  & rabattue  la 
fomme  qu’il  coûtera , pour  rache- 
ter Ôc  remplacer  en  même  quan- 
tité ôc  qualité  le  Livre  qui  man- 
quera, ou  les  Livres  qui  man- 
queront ; & arrivant  que  le  prix 
des  Livres  manquans  , excédât 
ledit  revenu  de  trois  années,  ce- 
luy  des  années  fuivantes , fera  re- 
tenu , ôc  employé  à l’achapt  défi- 
cits Livres  manquans,  jufqu’à  ce 
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que  ledit  manquement  foit  en- 
tièrement remplacé  : fera  pris 
préalablement  fur  ledit  revenu  la 
lomme  de  trente  livres,  qui  fera 
employée  pour  la  célébration  de 
trois  Meffesfolemnelies  au  Prand 
Autel  dudit  Couvent,  à finten- 
tion  dudit  Hennequin  : la  pre- 
mière,. de  Spiritu  SanBo  ; la  fe- 

V / la  troifiéme  ^ 

de  DefunBis , pendant  ledit  récof 
lement  ; & pour  lachapt  de  treb 
ze  livres  de  longues  bougies  de 
cire  blanche  neufve  de  huit  à la 
livre  , lefquelles  après  ledit  ré- 
collemeiit  totalement  parache- 
vé, feront  préfentées  par  ledit 
Gardien,  en  fon  abfence^  par  le 
Bibliothéquaire  à mefdits  Sei- 
gneurs & Sieurs  Affiftans , fça- 
voir  : quatre  livres  à Monfei- 

abfence^ 

a M.  fon  Grand-Vicaire  ; & trois 
îwes  a chacun  de  ?4ellieurs  les 

Doyens, les  deux  Confeillers,  en 
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leur  abfence , ou  à ceux  qui  tien- 
dront leur  place , comme  ei  ex- 
primé cy-deffus.  _ 

^ Fait  à Troyes  le  vingt-deuxié- 
taeiourdu  mois  de  Novembre 
mil  fix  cent  cinquante  & un  ; ^ 

le  même  jour  figné  par  les  fufdits 

Contradans , & pat  les  fufdits 
Seigneurs  & Sieurs  Sur-Inten- 
dans. 

Fr.  François  Jacqu:^Hen- 
Bouir.LON,Gar-  ne^uin ,Doaeur 
diendu  fùfditCou-  &Lyaeur  enlheo- 

logis  d.c  Isi  AlâiiOîi 
& Société  de  Sor^ 
bonne. 


vent. 


Suivent  les  ftgnatures  des  Sur- 
Intendans  de  la  Bibliothèque. 
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L APiécefuivante  eft  dePAbbé 
Boutard,  Poëte  Troyen.  Ses  ta- 
îens  pour  ce  genre  de  compofition 
lui  av oient  mérité  la  protedion 
du  grand  Bofluet  , une  place  à 
PAcadéraie  Royale  des  Belles- 
Lettres  , la  faveur  des  Grands , 
& l’attention  des  Diftributeurs 
des  Grâces.  On  jugeroit  mai  de 
lui , fi  l’on  en  jugeoit  par  l’éloge 
que  M.  de  Boze  a confacré  à fa 
mémoire.  Il  étoit  Poëte , & par 
conféquent  amoureux  de  fcs  pro- 
pos Ouvrages  ; mais  cet  amour 
n’alloit  pas  jufqu’au  ridicule  en- 
thoufiafme  que  lui  prête  fon  élo- 
ge : j’en  ai  la  preuve  dans  des 
Lettres  de  lui-même  fur  fes  Ou- 
vrages. Il  en  fit,  il  eft  vrai,  un 
Catalogue  emphatique  ; il  prô- 
noit  fon  mérite  , fes  talens , fes 
projets  : il  n’étoit  ni  fot  ni  fou  : 
ilvivoitàla  Cour,  & ilia  con- 
noiflbit. 


La  Pièce  de  lui  que  l’on  va 
lire  efl  peu  connue  : elle  a eu  , 
ainfi  que  fes  autres  Ouvrages  » 
le-fort  des  pièces  détachées  ; elle 
eft  une  vive  exprelTion  des  lentt- 
mens  de  l’Abbé  Boutard  pour 
les  Bienfaiteurs  de  fa  Patrie  , 
ûu’il  regardoit  comme  les  Tiens  : 
fentimens  qui  ne  fe  rencontrent 
pas  toujours  avec  lestalens. 
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doctissimorüm  virorum 

PETRI  ET  FRANCISCI 
P I TH  (E  I, 
Plis  MA  N IB  U s 
ODE. 

yOSego,Pithœi,GrajisC.)facra 

nomina  Mufis, 

VatesTricaflînuscolam- 

Nec  cultu  fraudare  decet,  quos  fovit 

alumnos 

Minerva,  quos  interprètes  (Z)) 
Selegit  Thémis,  & Romano  melJea 

finxit 

^adela  Varroni  (c)  pares. 

(a)  Pithœi  Trecis  oriuncJi  à n.'ü  r 

S«ad.1  cognominati.  ^ fîre  , 

JurTco'iif- l7u“!;"  P-'-'î-'ÎOrator  & ■ 

«uUiamTr^A’ Gr/4w!^‘“^  ’ ' 


ODE.  333 
^mborum  ducant  alii  de  marmore  vuK. 
tum  > 

Titulofque  in  ære  plurimus 
^^ncidat  : tamen  ipfe  memor  [pia  car- 
mina  veflris , 

Et  thura  folvam  Manibus. 

Palladiis  fpargam  ramis  commune  (d) 
fepulchrum  ^ 

Unde  ignei  tenues  adhuc 
Scintillæ  ingeniifaiiunt  volitantque  fub 
auras. 

Sed  nefciæ  tumulo  premî  5 
liluftres  animæ , extentum  decurritis 
ævum  ; 

Dumque  offa,  Pierio  gregî 
Dulces  reiliquias  5 ftudiofa  ampleélitur, 
urna  : 

Vos  Fama  vindex  omnibus 
Çommendat  terris  3 & vincit  fata  fur 
perfies. 

Pretiofa  quis  volumina 


(d)  Ambo  Trecis  in  eodem  tumulo  con-?^ 

îÜtit 


ODE. 

Affidui  numeret  monimenta  æterna  la- 
boris  5 

Fontefque  doélrinæ  uberes  (e) , 
Nobilibus  fcriptis  in  publica  commoda 
apertos  f 

Sic  iitteratæ  Galllæ  (/)  , 

Sidéra  > fie  fanclo  fulgebitis  ufque  Se-» 
natu. 

Lucem  Latinis  additam  ' 

Legibus  & Francis  fora  non  jam  cœca» 
fruuntur  : 

Veterumque  faflos  Principum 
Rite  ilîuftratos  Campania  îæta  revoî-» 

vît  (g)  ; 

Dum  priftinum  Morem  Trecæ 
Vocibus  explîcitum  nitidis  mirantnr 
ovantes  : 


(e)  Jus  Romanum  notis  à P.  Pithœo  il- 
îuRratum. 

(/)  Regum  Francorum  Capitula  ab  eod. 
emendata , & Gallic.  Eccleiîæ  immunita- 
tes  viudicatæ. 

(g)  Ejufd.  in  Comitum  Campaniæ  hiRo- 
rîam  adverfaria,  & in  Trecenfexn  Confue-. 
tudinem  Commentarius# 


O D E.  33? 

Verlàre  nec  celfat  manu  (h) 

Ereptas  tenebris  chartas  vigil  incola 
Pindi , 

Neque  dona  Phædri  florîda  (i) 
Negligit,  eduflafque  immundo  pulvere  _ 
gemmas. 

Sed  me  Lycæo  clarius 
Gymnafium  celebrare  juvat,  Pithœa- 

que  teéla  (^) 

Vagis  Camœnis  hofpita^ 

Ceu  caflæ  Superis  habitatas  Baueidb 
ædes. 

Hîc , optîmi  Patrîæ  Patres  , 
Caftalidum  fludiis  formandam  in  fæcula 
pubem 

Curâftis  : Hîc  bene  providî 
lA-gricolse  arboribus  properaftis  mite 
novellis 


Franc.  Pi-- 


(h)  Plerique  Codices  antiqui  a 
thœo  typis  editi. 

(i)  Phædri  Fabuîæ  ab  eodem  recuperatæ , 
& primùm  Trecis  publicatæ. 

C/j)  Colleaium'Trec.  m ædibus  funda- 
tum  Pithœanis  vdiâum  indè  Treco-pithœa- 
num. 


33^  O D E. 

Parare  feminarium. 

Fabula  neu  teneræ  defint  Helîconîa 
genti  : 

Libris  Achivis  divites , 

Non  aliamhæredem  gazæ  ftatuiftis  opî- 
mæ  (/). 

Puerile  vos  dudum  canit 
Agmen  , Socraticæ  nutritum  frugis 
acervo. 

Nec  veilra  canere  munera 
Defiftent  juvenes  , dodtâ  quicunque 
palæftrâ 

Olim  eruditi  ^ Deîiîs 
Præcingent  frontem  foliis  (m)  , plau- 
dente  tbeatro. 

O ! grata  quondam  Civitas , 
Çæfaribus  (n)'  Phœbo  nunc  gratior  ^ in- 
féré cœlo  - 

■ (/)  Cplieg-io  Trec.  legata  Franc.  Pithœi 
Bibliotheca. 

Ludi  folemnes  in  Trec.  Schoîâ  in- 
fîituti,  ubi  quotannis  celebrantur  Pithœo- 
rum  laudes  , & laureâ  donantur  Vi&ores 
Sclipjaiîici, 

(7î)  Trecæ  ^ olim  Auguüobona  , nunc 
XncafTes  , à tribus  çaflellis, 

Superba 


Ode.  337 

Siiperba  tergeminum  caput. 
fîon  antiqua  Rhemi  tibi  mœnia^  noa 
tibi  certent 

Quas  luflrat  arces  Matroaa. 

Tu  (o)  Regum  cuflos  ôc  Reliîgioîiis 
avltæ , 

Tu  blanda  Dutrix  Artium  ^ 
Çrefces  laude , tuas  dum  lambet  Se* 
quana  turres. 

His  avidus  è cunis  puer 
Haufx  Pimplæos  latices  : hîc  pollicc 
molli 

Venufîna  cœpî  tangere 
Pledra  Sc  ferre  polo  Heroas  , féliciter 
audax. 

At  fl  quid  unquam  lufimus , 
Phœbigenæ  fratres  ? Latio  memorabilcj» 
veftrum  efl  : 


(o)  UrbsTricaffina  totiiis  Campaniæ  Ca^ 
put  : Maxime  autern  commendatur  tùm 
probati  in  Galliæ  Reges  fide  , tûm  conftan- 
ti  Reliigionis  Cathoiicæ  fîudio  , ntpct-e 
quæ  nuilum  unquam  Hæreticum  intrà  mu* 
ros  conlîRere  paiTa  ÜU 
Toîïîq  il 


P 


fjS  O D E4»’ 

Non  difîitebor  : & lubens  9 
•puot  retuii  citharæ  vi^lricis  præîni4[ 
lauros  5 

Vpbis  magiflris  confecro. 

F.  Bout  A KD, 

• 

Cette  Pièce  compofée  en  17 ip.  fut 
imprimée  la  meme  année  à Paris , che^ 
Jojfe , Imprimeur  de  la  Peine  d'E/par 
gne  , en  trois  pages  in~^,  c’ejl- à-dire  , 
dans  le  même  format  que  les  autres 
Compojîmns  de  P Ahhé  Boutard, 
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La  lettre  a.  déjtgne  le  premier  Volume  ^ 
Gr  la  lettre  b.  le  fécond. 


A, 


BSOLUTlONde  Henri  IV- 


Difficultés  qu’elle  rencontre  a. 


2''J2,'  M.  Pithou  les  combat  > ik- 
dem.  Par  qui  Henri  IV,  pouvoit-ii 
être  légitimement  abfous  s 273,  é?*. 
/wV.  ^ 

j/dverfaria  fuhfetwa  ou  mélanges  de 
Littérature  , de  Jurifprudence  & 
' d’Hiftoire , par  Monfieur  Pithou  j a» 
iq6, 

Agzn,  Difcours  prononcé  en  cette 
Ville  5 par  M.  Pithou , à la  dernière 
féance  de  la  Chambre  Royale  de 
Guyenne  , dont  il  étoit  Procureur 
Général , 208- 


Plj 


^40  TABLE 

Agujîin^  { Antonio)  Jurifconfulte  Et 
.pagnol  5 depuis  Archevêque  de  Ter^ 
ragone  , critique  par  François  Pi- 
thoujLiiî. 

.Allen,  ( Antoine)  Confeiller  au  Bail- 
iage  de  Troyes  , Editeur  des  (Eu- 
vres  de  Meffieurs  Pithou  fur  la  Cou- 
tume de  Troyes  5 L i 88.  15/4.  Exé- 
cuteur du  Tellament  de  François 
Pithou  5 228.  Divers  Ouvrages  de 
lui  fur  quelques  points  de  FHilloire 
de  France  ,ibid,  not*  (a)  Une  partie 
des  Recueils  de  Meflieurs  Pithou 
refte  entre  fes  mains  , Sc  paife  à fes 
héritiers  J 267, 

Alliances.  Familles  8>c  Maifons  aux- 
quelles Meflieurs  Pithou  font  alliés, 
h.  64.  Aces  Maifons,  ajout celle 
de  Bezons. 

Alexandre,  (Jérôme)  Jurifconfulte 
Italien.  Ce  qu’il  penfoit  de  M.  Pi- 
thou 5^.  3 yo. 

Allemagne.  Projet  de  M.  Pithou  pour 
une  Hiiloire  d’Allemagne,  a.  116, 
Bibliothèques  d’Allemagne , vilîtées 
par  François  Pithou  , b.  1 10.  1 18. 

Amtrbach,  (Bafile)  Jurifconfulte  de 
Bâle , ami  de  Pierre  Pithou , a.  i ip. 
Ses  iiaifons  avec  F.  Pithou  , b.  i ip. 
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Angleterre.  M.  Pithou  y fait  ün  voyà" 
ge  en  1 572.  Etat  de  la  France  com- 
paré à l’état  de  l’Angleterre  fous 
Elifabeth  , a.  ly?-  Bibliothèques 
d’Angleterre  vifitées  par  François 
Pithou  ) h.  110. 

Anecdotes  fur  k MaiTacre  de  Valiy , a. 
72.  Sur  la  démolition  de  la  Croix 

Gaftines,  i;o.  Sur  l’Hiftoire  de 
l’Univerfité  écrite  en  Latin  , par 
Edmond  Richer,  278.  Sur  l’affaire 
de  J.  Châtel,  3 3 y • Sur  Cuja"  E 1 63 . 

Arrêt  du  Parlement  de  la  Ligue  poûr 
la  Loi  Salique,  <x.  nSy.  Part  qu’y 
eut  M.  Pithou,  283.  Etat  de  la 
ville  de  Paris-,  & d’une  partie  de  k 
France  lors  de  cet  Arrêt,  280. 

AffociationiAâesà’)  pour  la  Ligue 
lignés  à Troyes  entre  les  mains  du 
Duc  de  Guife,  a.  7y. 

Æ'Ocæm  , appellés  Clamatores  dans  fes 
Titres  Latins  du  moyen  âge,  Etn~ 
parliers  dans  les  vieux  Livres  Fran- 
çois , a.  1 3 1.  Manière  dont  M.  Pi- 
thou exerçoit  la  profeffion  d’ Avo- 
cat, a.  180.  J P y.  216. 


Piij 
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T A B L E 

B. 

jy  A LU  Z E.  ( Etienne  ) Obferva* 
Jl3  tiens  fur  fa  Critique  du  travail 
de  Meflieurs  Pîthou  fur  les  Capitu-, 
laites,  ipj.  n0te(q). 
barreau  du  Parlement  de  Paris.  Son 
état  dans  le  feizieme  fîécle , a,  104, 
188.  20J. 

BarthelemL  (la  S,)  Voyez  Maffacres. 
Barmius.  Jugement  de  François  Pi- 
thou  fur  cet  Hiflorien,  b.  222. 

Baie,  M.  Pithou  y trouve  une  retraite 
agréable,  Il  y. 

Ba\in  , (Jean)  Lieutenant  Particulier* 
au  Bailliage  de  Troyes , beau-pere 
de  Pierre  Pithou  le  pere  > a,  y.  V. 
\a  note  au-bas  de  la  page, 

Baudius,  Vers  jfetyriques  de  lui  con- 
tre François  Pithou  ,b.  216, 
Bernard,  (S,)  Son  Efprit , ou  Recueil 
de  fes  penfées , donné  au  Public  s 
par  Nicole  Pithou , a,  67. 

Be^e,  ( Théodore  de  ) Relations  entre 
lui  & M.  Pithou , depuis  la  conver- 
fion  de  ce  dernier,  a,  5yy. Er  fuiv^ 
& avec  la  famille  des  Valfans^  a^ 
21,  (sr  fuiv. 

Béions.  Voyez  Alliances  Gr  Baiin^ 
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mUotkeque  du  Roi  enricbie,  par 
foins  de  M.  Pithou  , de  la  Eib  lo 
tbeque  particulière  de  la  Reme  Ca- 
tberine  de  Medicis  < a.  3 

Bibliot.  d’Allemagne , d Angle- 
terre & d’Italie,  vifitées  par  Pran- 
çois  Pitbou.  Voyez  Alkmagm  ,Jn- 
gleterre,  Italie.  ^ 

Bibliothèque  publique  de  Iroyes 
placée  fur  le  tombeau  de  Meffieurs 
Pithou,  103.  Titre  de  la  fon- 
dation  de  cette  Bibliot.  Addit.  3. 

Bibliothèque  de  Meffieurs  Pithou 
fuivie  dans  fes  divers  demembre** 


mens  ? h.  244.  ^ 

Bibliothéquaires  durs  & impolis  : cc 
que  dit  d’eux  Schioppius  3 h»  9*^  _ 

Bignon  3 (Jérôme  ) Eloge  qu’il  fait  de 
M.  Pithou 3 éz.  349.  Lettre  de  lui  ^ 
François  Pithou  3 au  Eijet  de  loiï 
Ouvrage  fur  la  Préféance  de  la  Fran- 
ce 3 b,  141*  - 

Boileau  i Nicolas  ) Defpreaux , V ers  de 
lui  pour  fervir  d’Infcription  au  Mé- 
daillon de  Louis  XIV.  donné  par  M. 
Girardon  à la  ville  de  Troyes , b. 

Addition,  pag.  SoS. 

Boivin  le  cadet 3 (Jean)  de  1 Acade- 
mie des  Infcriptions^  écrit  en  Latin 

P iv 
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Ja  Vie  de  M.  Pitho  u , L 70.  Il  y palfe 
fous  filence  un  fervice  important- 
rendu  aux  Jéfuites , par  M.  Pithou , 
a.  338. 

Concourt,  (Collège  de)  état  de  ce 
Col  ege  vers  le  milieu  du  feiziéme 
liecle,  a.  8p. 

Bongars,  Ambaflàdeur  de  Henri  IV 
^près  des  Suiffes.  Ses  liaifons  avec 
M.  Pithou,  a.  Ses  regrets  fur 

la  mort  > 7.  (ÿ  210. 

Boniface  VIII.  Pièces  de  fon  Démêlé 
avec  Philippe-le-Bel , données  au 
Public,  par  Franç.  Pithou,  Lipp. 

Bouillon  ( le  Duc  de  ) charge  M.  Pi- 
thou  de  la  redaélion  de  la  Coûtume 
de  Sedan,  a.  1 14.  Preuve  fingulière 
delà  confiance  desDucs  de  Bouil- 
Ion  & de  Montpenfier , dans  les  lu- 
mières  & dans  la  probité  de  M.  Pi- 
thou,m52y.L  6. 

Bourbon.  ( Maifon  Royale  de  ) Zèle  & 
travaux  de  M.  Pithou  pour  le  main- 
tien des  Droits  de  cette  Maifon  à la 
Couronne.  Voyez/a  Fie/ous  les  an- 
nées I ypo.  Gr  fuipanies^ 

Briçonnet  ( Claude  ) èpoufe  Louife  Pi-: 
thou , fille  d’Antoine , a.  2p. 

Briffon  ( Barnabe  ) Préfident  au  Par4 
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lement  de  Paris.  M.  Pithou  lui  pré- 
dit que  les  Seixe  le  feront  pendre , 
a.  270.  François  Pithou  apprend  de 
lui  la  Pratique  du  Palais  5 h.  126. 

C, 

^ A JET  AN  ( le  Cardinal  Lé- 
gat  du  Pape  auprès  de  la  Ligue^ 
Relations  de  M,  Pithou  avec  lui  ? 

a.  26S, 

Calendrier.  Diflfertation  de  M.  Pithou 
fur  la  Réformation  de  Grégoire 
XIII.  <2.  262. 

Calv'inifme.  Son  établiffement  àTroyes^ 
a.  ly.  B s’y  affermit,  49.  L’Evêque 
l’embraffe  & le  prêche  en  public  1. 
yi.  Troubles  qu’il  y excite,  53. 

Canon  des  Ecritures  par  Nicéphore  Pa-- 
marche  de  C.  P.  découvert  & don- 
né au  Public , par  M.  Pithou , a.  2y  y . 
Il  découvre  aufîî , & fait  imprimer 
les  Canons  de  l’Eglife  Latine  an- 
ciennement recueillis  par  Crifco- 
nius  & par  Ferrandus , 2y6. 

Capitulaires  de  Charlemagne  tirés  de 
la  pouffere , publiés  Sc  éclaircis  par 
Mefîieurs  Pithou  5 a.  23p.  b.  lyy»- 
Leur  travail  critiqué  par  Baluze 
Oblervations  fur  cette.  Critique  , b,- 
MS note  {([).■ 


3^6-  TABLE 
Carraccioli , (Antoine)  d’une  des  plus 
grandes  Maifons.  du  Royaume  de 
Napl  es  5 Evêque  de  Troyes  ^ em- 
braffe  le  Caîvinifme , & le  prêche  à 
fes  Diocéfains ,a,  y i.V,  la  note (/). 
€afaubon  ^ ( Ifaac  ) Eloge  qu’il  fait  de 
Ferrete  Pithou , femme  de  Jean  de 
ValTan , a,  22.  Sa  correlpondance 
avec  Jean  & Nicolas  de  ValTan,  2y. 
Henri  IV.  le  met  à la  tête  de  fa  Bi- 


bliothèque ^ 26.  Inftruélion  qu’il 
adreffe  à Pierre  Pithou  le  neveu  ,30, 
Ce  qu’il  penfoît  de  M.  Pithou,  jyo. 
^fuîv.  Sa  correfpondance  avec  lui, 
3 X-2,  G'  fuiv.  Lettre  que  lui  adrefïe 
M.  de  Thou  fur  la  mort  de  Pvî.  Pi- 
thou h*  26^  Indication  de  fes  Let- 
tres à divers  Sçavans  fur  cette  mort, 
42.  note  (I).  Lettre  de  lui  à Fran- 
çois Pithou , 208.  Eloge  qu’il  fait  en 
deux  mots  de  Meffieurs  Pithou , 
215. 

Catalogue  des  Manufcrits  de  Meffieurs 
Pithou,  qui  font  aujourd’hui  partie 
de  la  Bibliothèque  du  College  de 
Troyes , h,  275*.^ 

Catholicon  d'Efpagne*  Voyez  Satyre 
Menippée, 

Chambre  Royale  établie  par  Henri  IV^ 
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contre  iesmalverfations  des  gens  de 
Finance.  François  Pithou,  Procu- 
reur General  de  cette  Chambre  j b, 
ipi.  Voyez  Tithou* 

Champagne,  (Comtes  de)  Mémoires 
de  M.  Pithou  pour  FHiftoire  de  ces 
Souverains  5 125*.  Freher  les  tra- 

duit en  Latin  5 & les  met  à la  tete  de 
fes  Origines  Palatine  > 1 3 3 • 
Chantaloé  ( Bonaventure  fille  de  Ro- 
bert de  ) fécondé  femme  de  Pierre 
Pithou  le  pere  > mere  de  Pierre  & de 
François  Pithou  5 a.  lÿ»  _ 
Chappelle  ( Claude  - Emmanuel  Leui- 
lier,  dit  ) célèbre  par  le  Voyage  en 
Vers  & en  Profe  qui  porte  fon  nom . 
Sc  par  plufieurs  morceaux  d'une 
Poèfie  facile  &enjouee.  etoit  peut- 
être  petit-fils  de  M»  Pithou»  Voyez 
Leullier. 

Charles  IX.  Difcuffion  fur  un  Quatrain 
contre  les  Guifes  attribué  à ce  fnn- 

ce  , a.  29^.  note  (k). 

Charles  V.  défend  dans  toute.  Fetendue 
des  Pays-Bas  Fexécution  de  toutes 
Bulles  , Sentences  . & Provifion^ 
Apoftoliques.  non  publiées  ni  en- 
regiftrées.  Æ.  273» 

Clémence  &xcelfive»  Unique  fujet  de 

T yj 


table 

TV  î pût  faire  à Heîin 

IV.  M.  Pithou  prédit  littéralement 
ce  qui  en  arriva,  a,  qoo. 

Clerc.  ( SélDaftien  le  ).On  a de  lui  dans 
une  tres-belle  Eftampe , le  Médaillon 
de  Louis  XIV.  donné  à la  ville  de 
I royes,  par  M.  Girardon , b.  Addit, 
pag.  308. 

Codex  Canonum  imprimé  à l’imprime- 
ne  Royale  par  les  foins  de  M.  le 
Peletier,,  avec  les  Notes  & divers 
Mélangés  de  Meffieurs  Pithou,  n. 


Code  des  Loix  des  Wiligots  tiré  de  la' 

pouffière  parM.  Pithou,  a.  112.  Il 

le  donne  au  Public,  178.^ 

College  de  Tj-oyes  fondé  par  François 

Pithou,  b.  226,  Tranfaélion  pour 
fon  établifement  > 232. 

Cornes  Theologus  de  M.  Pithou,  Notice 
de  ce  Recueil  , a.  25*7. 

Concile  de  Trente.  Mémoire  de  M,  Pi- 
thou  fur  la  réception  de  ce  Concile 
en  France  , n,  15)7.  Cette  récep- 
tion eft  un  des  prétextes  de  la  Ligue, 
202.  note  (/?). 

Conciles  de  France.  M.  Pithou  en  avoir 
formé  une  Colleélion , qui  étoit  en 
état  de  paroître  lorfqu’il  mourut  y a. 
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^*48.  nou  (r)  h.  s6.  Voyez  Sirmond. 

Conférence  des  Loix  R.omaines  avec  les 
Loix  de  Moyfe  , tirée  de  la  pouf- 
fière  J publiée  & éclaircie  ? par  M. 
Pithou,  Æ.  98.  139.  b.  69. 

Conférence  de  Fontainebleau.  François 
Pithou  choifi  par  Henri  IV.  pour  y 
aflifter  en  qualité  de  CommilTaire  ^ 
b,  184.  Détails  fur  cette  Conféren-* 
ce,  iSf,  Qr  fuiv, 

Conffcations  , b.  227.  On  a oublie 
d’obferver  à cet  égard  que  les  con- 
fifcations  dont  François  Pithoirpar" 
le  en  cet  endroit avoient  pour  ob- 
jet les  biens  de  fes  freres , morts 
en  pays  étranger  dans  la  profeHlon 
du  Calviniîme.  Aux  termes  des 
Edits,  leurs  biens  fitués  en  France 
furent  confifqués  au  profit  du  Roi  > 
qui  en  fit  remife  à François  Pi- 
thou. 

Confultations  de  M.  Pithou,  æ.  loy. 
Pour  la  Maifon  de  Solar  en  Piémont, 
215.  Pour  le  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  ,216. 

ConverfionàQM.  Pithou,  a.  145“.  de 
François  Pithou , k 129. 

Coüueley  ( Lazare  ) Confeiher  au  Par- 
lement. Ses  liaifons  avec  M,  Pith9% 
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Corlieu^  Mîniftre  Proteftant,  condam- 
né au  feu, par  le  Bailliage  de  Troyes, 
a,  yr» 

Corpus  Juris  Canonki  donné  au  Public 
par  M.  le  Peletier  , Contrôleur  Gé- 
néral , avec  des  Notes  de  MelTieurs 
Pithou^  a,  2f8. 

Coutume  de  Troyes,  Travail  de  Meffieurs 
Pithou fur  cette  Coutume  , a,  loi. 
h,  i88,  Coutume  de  Sédan  ré- 
digée par  M.  Pithou , a,  iiy.  No- 
tes MSS.  de  François  Pithou  fur  le 
Coutumier  général , L 12^. 
Crifconius  5 Auteur  d^un  abrégé  des 
Canons  de  FEglife  Latine , décou- 
vert & publié  par  M,  Pithou  2y5* 

Cujas , éloge  qu’il  fait  de  la  famille  de 
Pithou  5 a,  5»  Ses  fentimens  pour  M* 
Pithou  dans  le  tems  qu’il  étoit  en- 
core fon  écolier  y fuw.  Sa  mé- 
thode pour  enfeigner  5 5)4.  M.  Pi- 
thou lui  dédie  un  Recueil  d’ancien- 
nes Conftitutions  5 125.  Eloges 

qu’il  fait  de  M. Pithou,  iii» 
112.  Son  éloge  parM.  Pithou  ,11^» 
Services  qu’il  rend  à Jofeph  Scalî- 
ger  , ly^.  Il  donne  Arnaud  d’OlTat 
à Paul  de  Foix,  lyp.  François Hotr 
man  lui  propofe  Meffieurs  Pithou 
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pour  Arbitres  d’mne  difpute  qui  s e- 
toit  élevée  entre  eux  fur  le  kns. 
d’une  Loî>  21S.  Sa  mort.^  Re- 
grets de  M.  Pithou,  élogé  qu’il  con- 
facre  à fa  mémoire,  264. 

Son  eftime  pour  François  Pithouy 
h.  107.  Bfe  fouvient  de  lui 
dans  Ibn  Tedament,  163»  Anec- 
dotes fur  Cujas  tirées  du  Tithc^andj 
ibid.  ù'  fidv. 

D. 

Y\AUBRJY.  Harangue  de  M. 
J Pithou , fous  le  nom  de  ce  per- 
fonnage  dans  la  Satyre  Menippee*  A- 
nalyfe  de  ce^e  Harangue  , a.  293^ 
ù'fuip.  ^ 

Véclamations  de  Quintilien  données 
au  Public  par  M.  Pithou  y a,  1 87*= 
Ses  idées  fur  les  dangers , & fur  Fu- 
tilité de  ce  genre  d’exercice  , 185)*^ 

Vefmarets  (Nicolas)  AvocataTroyes,. 
gendre  de  M.  Allen.  Un  démem- 
brement des  Recueils  de  Meilleurs. 
Pithou  5 confervé  dans  fa  famille  i>: 
h,  268. 

IDominiQue  Giunti , Florentîn , Sculp"* 
teur  très-habile  > éubE  à Troyes 
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vers  le  milieu  du  feizie'me  fiécîe  i 

b.  305,  y 

Dorigny,  Préfident  aux  Enquêtes  du 

' Charge 

a M,  Pithou  le  pere  qui  la  refufe , a. 
13-  Tes  Dorigny  originaires  de 
Iroyes,  18.  note  (^),  - 

Vroit  CiviLPhn  tracé  par  M.  Pithou  ; 
pour  une  bonne  Colleâion  de  tout 
ce  qui  compofe  le  Droit  Romain , 
a.  172.  Voyez  Loix  Romaines. 

Minière  Proteftant,  brûlé  vif 
a I royes  a.  ij. 

Jéfuite  , fauve  paï 

T • ^“ites  de  l’affaire  de 

Jean  Chatel  3 a*  ^^6»^ 

Dujdejps-Âîornay  ^ fautes  qu’il  fit  à la 
Conterence  de  Fontainebleau  , b. 

lU.fo-fuiv. 

Bupuy,  (Clément)  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris,  pere  de  Pierre. 
Tettre  que  lui  écrit  M.  Pithou  fur  la 
morrdefamere,u.237.  H choifir 
M.  Pithou  pour  Parein  de  fon  fils 
aine  , 11.  6.  Clément  Jéfuhe  , 
fils  du  précédent,  ell  fauvé  par  M. 

Puhou  des  fuites  de  l’affaire  dè  Jean 
Chatel,  a.  356,  Pierre  D«p«y frè- 
re du  precedent.  Ses  idées  fur  la  eau- 
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fe  des  orages  excités  & le  per&C  ’ 
contre  les  Libertés  de  1 Eglife  G Jli- 
cane,  publiées  par  M. 
i4p.  note  {y).  Detail  qu  il  donne 
des  motifs  quiavoient  detMmine  M. 
Pkhou  à entreprendre  cet  Ouvrage , 
348.  note  (î).  Ala  mort  de  Eran- 
çois  Pithou,  il  vientàTroyes  vifiter 
fa  Bibliothèque  de  la  part  du  Koi. 

Il  en  tire  tout  ce  qui  regarde  l état 
& le  Public.  Difcuffion  fur  ce  pro- 
cédé & fur  fes  fuites , h.  247. 

E. 

£CCLESïASriQÜE.  ( Puiffance  ) 
Voyez  Libertés  de  l’tgUfe  Gal- 

Ucane.  Bornes  de  cette  Puiflance  a 

l’égard  dé  la  Perfonne , des  Etats  & 
des  Officiers  de  nos  Rois  , 169. 

b-fuiv.  Communion  Ecclefialtique. 
Voyez  Excommunication. 

Edit  de  Théodoric , découvert  & don- 
né au  Public  par  M.  Pithou  ,a.  179. 
Eslifc  Gallicane.  Projet  forme  pw  M. 
Pithou  J en  l’honneur  de  cette  Egli- 

fe,  a.  iSq.Voyez  Literféj.  _ 

Eloquence  du  Barreau.  Moyens  indi- 
qués par  M.  Pithou  pour  la  perfec- 
ticiiner,  m 188.  Voyez  Barreau, 
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Quelle  ell  la  fburee  de  la  véritable 

Eloquence,  310. 

Envie  (L’)refpeae  M.  Pitbou,  a.  o6. 
b,  4.  ' 

Epitaphe  de  M.  PiUcu  > L 102.  de 
François  Pitîiou , 242, 

Erudition.  Ses  avantages.  Combien 
dans  tous  les  tems  elle  a contribué 
au  développement  des  talens , du 
goût  & du  génie,  b.  ijo.  b^fuiv. 
■ttajs  alTemblés  à Troyes  pour  exclure 
du  T^one  Charles  VII , comparés 
aux  Etats  de  la  Ligue,  a.  307. 
Eeinture  de  cis  Etats , 307. 

Etudes  de  PUniverfité  de  Paris.  Leur 
état  fous  la  Ligue , a.  278. 

Efpagne.  Prééminence  de  la  France 
fur  l’Elpagne.  V.  Préféance.  Trai- 
te de  François  Pithou  fur  les  Droits 
de  Philippe  IL  aux  Etats  qui  for- 
moient  fous  ce  Prince  la  Monarchie 
Efpagnole , b.  i6f. 

Evêques.  Recueil  de  M.  Pithou  fur  les 
Evêques  de  Troyes,  a.  1^6.  Voyez 
CarraccioU.  Monarchie  Françoife 
établie  dans  les  Gaules  par  les  Eve-  , 
ques  , 1 84,  Lâche  foumiflion  des 
Eveques  de  France  à la  Bulle  de 
Grégoire  XHI.  contre  Henri  IV. 
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Excommunication  pour  caufe 

fie.  A qui  appartient-il  d en  ablou- 
dre,  a.  274.  Dès  les  premiers  rems 
de  la  Monarchie  Françoife  , tout 
Excommunié  étoit  admis  à la  Com- 
munion Eccléfiaftique,  des  que  le 
Roi  l’avoit  reçu  en  grâce,  foit  par 
Lettres,  foit  en  l’admettant  a la  ta- 
ble, L 178.  Proteftations  au  nom 
de  toute  la  Nation  contre  des  me- 
naces d’excommunication  de  la  part 
du  Clergé,  17^'. 

F* 

F JB  ROT,  ( Annibal ) Jurifcon^ 
fuite  célèbre.  Louanges  qu  U 
donne  à un  des  premiers  Ouvrages 
de  M.  Pithou , a.  96. 

, Ferdinand  , Grand-Duc  de  Tofcane  i 
confulte  M.  Pithou , a*  ti i6» 
Fermeté.  Voyez  Fremier  Fréfident. 
Ferrandus,  Diacre  de  l’Eglife  de  Car- 
thage, Auteur  d’un  abrégé  des  Ca- 
nons de  l’Eglife  Latine  mis  en  lu- 
mière par  M.  Pithou , a.  ay  d. 
Tevbre,  (Nicolas le)  Précepteur  de 
Louis  XIII.  Inftruaion  qu’il  adreffe 
à M.  Pithou  le  neveu , a.  3 1.  M. Pi- 
thou l’engage  à venir  demeurer  avec 
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lui  pesant  les  troubles  de  la  Llgùey 
23-5.  Iravaux  auxquels  ils  fe  con- 
lacrent  , 2^^.  &>  fuiy.  M.  de  Thou 
attend  de  lui  l’exécution  des  pro- 
jets de  M.  Pithou , b.  16. 40.  Let- 
tre qu  il  lui  adreffefur  la  mort  de  M. 
jrlthou,  IJ, 

Financiers.  Leur  Portrait  tracé  par  M. 

Pithou  , 505).  Voyez  Chambre  ds 

Jujtice, 

Foix,  (Paulde)  Ambaflàdeuren  Aile- 

enfuite  à Rome , veut  s’at- 
tacher M.  Pithou  en  qualité  de  Sé- 
cretaire  d’Ambaffade , n.  i ro. 
Fontainebleau.  Voyez  Conférence. 
France.  (Hijloire  de)  Voyez Hijloire. 
Conciles  de  France.  Voyez  Conciles. 
Etat  de  la  France  comparé  à celui 
de  1 Angleterre  fous  Elizabeth,  a. 
ly?.  pendant  les  Guerres  Civiles, 
227.  fir/uiV  pendant  la  Ligue , 288. 
Précis  du  Traité  de  François  Pi- 
thou  , furla  préféance  de  la  France 
fur  lEfpagne,  A 128.  Traité  du 
meme  fur  la  Grandeur,  Droits,  Préé- 
minence & Prérogatives  du  Roi  & 
du  Royaume  de  France,  My.  I]  ne 

tive  a la  Concorde  de  l’Empire  3c 
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du  Sacerdoce.  Analyfe  de  cette  par- 
de, 

G. 

GASTINES  (Croix  de)  Re- 
lation de  la  démolition  de  cette 
Croix,  par  M.  Pithou,  IJO. 
'àennaro  (M.  de)  un  des  premiers  Ju- 

rifconfultes , & hommes  les  plus 
Sçavans  d^Italie , adluellement  vi^ 
vant.  Ses  fentimens  d’eftime  & de 
vénération  pour  Meflieurs  Pithou. 
Préface , pag.  xviij. 

Gentil  (François)  Sculpteur  très- 
habile  , florilToit  à Troyes  vers  le 
milieu  du  feiziéme  fîécle  , b>  3^3 
Géographie*  Recueil  d’anciens  Gœ« 
graphes  mis  en  lumière , par  M.  Pi*». 
thou,  a.  i6^* 

Géométrie,  M.  Pithou  âge  de  yo.  ans,' 
fe  fait  initier  dans  cette  Science  , 
a,  ^^3^ 

Georges  ( Alexandre  ) Jéfuite , Refteur 

du  Collège  de  Clermont , tire  des 

prifonsde  la  Conciergerie , par  M. 
Pithou , U.  3 J 6. 

Gillot,  (Jacques)  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris , affocié  à la  com- 
. pofidon  de  la  Satyre  Ménippée,  a. 


TABLE 

2^1.  Ses  regrets  fur  la  mort  de  M; 
Pithou  5 L (5.  7.  12.  24. 

Girardon  (François)  premier  Sculp- 
teur du  Roi  5 fait  préfent  â la  ville  de 
Troyes  fa  Patrie , d’un  Médaillon 
de  Louis  XIV . accompagné  d’or- 
îiemens  exquis.  Relation  de  la  ré- 
ception de  ce  Médaillon  , b.  Ad- 
dition , pag.  302,  Gr fuiv. 

Clojaire  de  François  Pithou  fur  les 
Capitulaires,  b.  1^3.  Sm  la  Loi  Sa- 
Hque  , lyy. 

Gondi(lç  Cardinal  de)  avoir  la  pufilla- 
nimité  de  fe  faireabfoudre  toutes  les 
fois  qu’il  approchoit  de  Henri  IV. 
avant  la  converfion  de  ce  Prince^ 
a,  2j6. 

Goulart  (Simon)  Miniftre  de  Genè- 
ve, dédie  à Nicole  Pithou  fon  Hif- 
toire  Latine  de  Jufiinîen , æ.  77, 

Gravinus  un  des  Littérateurs  & des 
Jurifconfultes  les  plus  célèbres  de 
ritalie  qui  lui  doit  le  célèbre  Abbé 
Metafiafio.  Ses  fentîmens  fur  MM, 
Pithou.  Préface , pag.  xviîj. 

Grégoire  XI IL  Bref  de  ce  Pape  contre 
l’Ordonnance  de  Blois , réfuté  par 
M,  Pitnou,  a,  1^7.  Difertation  de 
IVL  Pithou  fur  la  réformation  du  Câ: 
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lendrier  par  ce  Pape  5 262.  Sa  Bulle 
contre  Henri  IV.  refutee  par  M.  Pi- 

thou,  272.  Gr/wia^.  ^ 

Guerres  Civiles  de  France.  Epitre  en 
Vers  Latins  5 adreffée  par  M.  Pithou 
à Jacques- Augufte  de  Thou , fur  les 
caufes  de  ces  Guerres  cruelles,  fur 
les  maux  qu’elles  occafionnoient , &C 
fur  les  maux  encore  plus  grands  que 
Ton  en  devoir  attendre,  a..  227. 
2^4.  Voyez  Calvinifme  & Ligue,  ^ 
Cuejle  , ( Jean  de  la)  Procureur  Géné^ 
ral  du  Parlement  de  Paris,  s’attache 
M.  Pithou  en  qualité  de  Subftitut , 
a.  15;  <5.  Il  le  donne  à Jacques  de  la 
Guefle  fon  fils , pour  maître  & pour 

modèle , 2 l'y»  ,r  t,  1 

Cuichardin.  Differtatlon  deM.  Pithou, 
.au  fujet  d’un  Difeours  de  cet  Hifto- 
rien  , fur  l’origine  de  la  puiffance 
temporelle  des  Papes , b,  j 6,  ^ 

Guyenne.  ( Chambre  de  Juftice  eta*^ 
Hie  en)  M.  Pithou,  Procureur  Gé- 
néral de  cette  Chambre , n,  203  .• 


H. 


H 


AlUS  (Alexandre)  Jéfuîte; 
Profefleur  de  Rhétorique  au 
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College  de  Clermont , fervîce  îîgnà-» 
lé  que  lui  rend  M.  Pithou,  <2.  337* 
Harangue  de  M.  Pithou  fous  le  nom 
de  Daubray  dans  la  Satyre  Ménipr 
péej,  a,  25)3,  b-fuiv. 

Ifarlai , ( Achilîes  de  ) Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris.  Lettre 
de  lui  à M.  de  Thou  fur  la  mort  de 
M,  Pithou  3 h,  1 8.  Achilîes  de  Har- 
iaî  de  Sancy  affifle  à Troyes  avec  le 
P.  de  Gondren  , Général  de  f Ora- 
toire > à la  Tranfaélion  paiTée  entre 
ce  Général  5c  les  Ordres  de  la  Vil- 
le 5 pour  l’établilfement  du  Collège 
fondé  par  François  Pithou 5 L 233. 
Heidelberg,  François  Pithou,  membre 
du  Confiftoire  des  Calvinides  Fran- 
çois réfugiés  en  cette  Ville  , b,  108. 
Hennequîn  ( Jacques  ) donne  de  fon 
vivant  fa  Bibliothèque  à la  ville  de 
Troyes  fa  Patrie  J,  b,  10^.  Addition 

3.pag,300, 

Henri  ÎIL  fait  écrire  M.  Pithou  pour 
la  défenfe  de  f Ordonnance  de  Blois, 
a,  IÇJ.  Il  le  nomme  Procureur  Gé- 
néral auprès  de  la  Chambre  de  Judî- 
ce  établie  en  Guyenne , 203.  M.  Pî- 
thou  lui  dédie  en  1788,  les  Capitu- 
laires de  Charlemagne  , par  une  - 

Epîtr^ 
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Epître  relative  aux  circonflances  où 
fe  trouvoit  ce  Prince  à l’égard  de  la 
Ligue , 240.  Il  offre  à M.  Pithou  la 
place  de  Procureur  Général  auprès 
du  Parlement  transféré  à Chaalons  3 

^J^enri  IK  M.  Pithou  lie  à Rome  une 
négociation  particulière  pour  Fab- 
folution  de  ce  Prince  5 a,  271.  Dilîw 
cultés  qui  retardent  & éloignent  cet- 
te abfolution  , 272.  Ouvrages  Sc 
travaux  de  M.  Pithou  pour  la  hâter  , 
& pour  faire  rentrer  les  François 
dans  le  devoir  envers  Henri  IV. 
ibid,  ù'  JO.  pages  fulv.  M.  Pithou 
reproche  à ce  Prince  fon  exceffive 
clémence  : il  lui  en  découvre  le  dan- 
ger par  l’exemple  de  Céfar.  300. 
Abjuration  de  ce  Prince  5 3 1 J.  Ses 
aliarmes  fur  Fabfence  du  Parlement , 
317.  Il  nomme  M.  Pithou  Procu- 
reur Général  du  Parlement  qu’iî 
rétablit  >318.  Il  le  fait  écrire  fur  les 
difficultés  que  lui  faifoit  la  Cour  de 
Rome  pour  fon  abfolution  , 326. 
533.  Il  nomme  François  Pithou 
Commiffaire  à la  Conférence  de 
Fontainebleau,^.  184.  Commiffaire 
pour  le  Règlement  des  limites  entre 

Tom^  îh  Q 
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la  France  &le<s  Pays-Bas  , ipo.  Prcn 
cureur  Général  de  la  Chambre  Roya- 
le établie  en  iyo8.  contre  les  Gens 
de  Finances,  15)1.  Dès  l’année  I y 86, 
il  Fa  voit  décoré  du  titre  de  Maître 
des  Requêtes  Ordinaires  enfonHô»* 
tel  de  Navarre,  143.  ipi, 

Hljîoire,  Obligations  qu’elle  a à MeF- 
lieurs  Pithou,  b.  83.  Secours  qu’ils 
tirent  des  Loix  pour  FHiftoire  , 

ipp, 

Hifioire  de  France.  Penfées  de  M.  Pî^ 
thou  fur  cette  Hiftoîre  & fur  fon  an- 
cien état,  a.  127.  Détails  fur  quel- 
ques points  de  cette  Hifioire  , 1 2p. 
Il  donne  à M.  de  Thou  la  première 
idée  de  fa  grande  Hifioire,  a.  3<5y* 
h.  20.  Secours  que  M.  de  Thou  tire 
de  lui  pour  l’exécution  de  cette 
immenfe  entreprife , b.  22,  y 8.  Di- 
vers Ouvrages  relatifs  à notre  Hif- 
toire  qu’il  tire  de  Fobfcurîté.  Voyez 
fon  article.  Ouvrages  de  François 
Pithou  relatifs  à notre  Hiftoîre , b» 
12S,  G*  fuiv.  lyy.  lyS.  idy,  i6j> 
i 6p.  Qrfuip.  V,  Æemagne. 
iiùtman  y (François)  célèbre  Jurif» 
confulte  du  feiziéme  fiécle.  Sa  vie 
par  Nicolas  de  Valfan , a*  20* 
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Ilchoîfit  MM.Pithou  pour  Arbitres 
d’une  difpute  qui  s’étoit  élevée  en- 
tre Cujas  & lui  > fur  le  fens  d’une 
Loi , a.  21  S, 

Hypocrijie,  Voyez  Religion. 

I. 

T ESU ITE  S de  Paris  5 dépofitaî- 
J res  du  Manufçrit  de  l’Hiftoire 
de  l’Univerfité  de  Paris , écrite  en 
Latin  par  Richer,  a.  278.  note  (q). 
Dans  leur  Journal  de  Trévoux  3 ils 
doutent  du  mérite  de  la  Satyre  Afé- 
nippée  : leurs  doutes  levés.  312.  Dé- 
cilîon  cavalière  de  ces  mêmes  Jour- 
naliftes  ? fur  un  fait  qui  méritoit 
au  moins  d’-être  examiné  9 h.  23J. 
Dans  l’affaire  de  Chatel  3 M.  Pithou 
tire  des  priions  de  la  Conciergerie 
le  P.  Georges  3 Reéleur  du  College 
de  Clermont  ; il  met  à couvert  de 
pourfuites  les  PeresSirmond  3 Fron- 
ton le  Duc  3 &Dupuy  3335'. 

Service  encore  plus  important  qu’il 
rend  au  P.  Hams3  337.  Lettre  de 
M.  lePeletier3  Contrôleur  Général, 
aux  Maire  & Echevins  de  Troyes, 
fur  l’établiffement  des  Jéfuites  en 
cette  Ville , b.  63.  Devoir  d’unPrc- 

gij 


^64  TABLE 

mier  Prélldent , fuivant  le  P.  Maîn- 
bourg  Jéfuite.  Voyez  Premier  Préji^ 
dent.  Difeours  de  François  Pithou , 
furies  tentatives  des  Jéfuîtes  pour 
s’établir  à Troyes,  L 203.  Ses  der- 
nières difpofitions  à leur  égard,  226. 

Images , Auteurs  cités  fur  l’établiffe- 
ment  de  leur  culte  en  France  6c  en 
Allemagne,  a.  122. 

Interprètes.  Diifertation  de  M.  Fithou^ 
fur  les  anciens  Interprètes  de  la  Bi- 
ble Grecs  6c  Latins , a.  2yy, 

Journalijies  de  Trévoux.  Y,  ci-deffus 
Jéfuites. 

Italie.  François  Pithou  en  vîfîte  les 
plus  fameufes  Bibliothèques  , i lO, 
O fuiv, 

fuvénal.  Edition  de  cet  Auteur  don- 
née par  M.  Pithou , avec  un  trèsr 
.ancien  Commentaire  fur  cet  Auteur, 
a.  220, 

L. 

LABBE^  (Charles)  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  , ralTemble 
les  Opufcules  de  M.  Pithou , en  un 
volume  qu’il  dédie  à M.  de  Thou , 
b.  77. 

tefiha^er  (Jean) Çonfeiller  auChâi 
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telet  de  Paris , époufe  Marie  Pithou, 
fécondé  fille  de  Pierre  Pithou  > b. 

Légats  envoyés  en  France  par  Œleftin 
III.  pour  excommunier  Philippe- 
Augufte,  n’ofent  exécuter  leur  ccm- 
milTion , 1 74. ...  De  Benoît  XII. 

. Comment  traités  par  le  Parlement  » 

175.  , 

Lettres  de  M,  Pithou  ? confervees  en 
original  à la  Bibliothèque  du  Roi  ^ 

. parmi  les  MSS.  de  Dupuy, réunies  en 
un  volume  cotté  'joo*  Extraits  de 
ces  Lettres  ? a.  39^  7P*  149*  ^7^* 
1S2.  237.  35*6.  35'7. 

Leullkr . (Pierre)  Maître  des  Comp- 
tes ? époufe  Louife  ? fille  ainee  de 
M.  Pithou?  h,  62.  Si  de  ce  mariage, 
( ce  qu’on  n’eft  pas  à portée  d’exa- 
miner ) eft  né  François  Leullier , 
dont  le  fameux  Chapelle  étoit  fils 
naturel?  ce  dernier  a eu  M*  Pithou 
pour  bifayeuL 

Libertés  de  i’Eglife  Gallicane»  Leurs 
fondemens , a.  199.  Traité  de  M. 
Pithou  fur  ces  Libertés , a,  339]^ 
fulv.  Diverfes  fortunes  de  ce  Traité, 
3qq.  Voyez  Preuves, 

Ligue,  Premiers  coups  qu’elle  porte  à 

Q H). 
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Henri  III.  a,  ip8.  240.  2ç6.  502; 
Conduite  de  M.  Pithou  au  milieu  des 
troubles  de  la  Ligue  > 2jo,  26J.  Gr 
fuiv. 

Limites.  François  Pitbou , CommilTairé 
pour  le  réglement  des  Limites  entre 
la  France  & les  Pays-Bas.  h iço. 
Ses  Recherches  MSS.  fur  les  Limi^, 
tes  de  la  Lorraine  & de  la  Franche- 
Comté  5 h.  206. 

Lindinhrok  donne  au  Public  le  GlofTaî- 
re  de  PVançois  Pithou  fur  la  Loi  Sa- 
lique.  B, 

Lipfe  ( Julie  ) témoignages  de  fon 
ellime  pour  M.  Pithou,^.  158.171. 

Loi  Salique.  üfage  qu’en  fait  M.  Pi- 
thou  en  faveur  des  Droits  de  Henri 
IV  au  Trône  , a.  283.  Défendue 
par  François  Pithou  contre  les  Es- 
pagnols , h,  i2p,  13  8.  Glolfaire  de 
I rançois  Pithou  fur  cette  Loi.  Etat 
ou  elle  fe  trouvoit  lorfqu’il  entreprit 
de  l’éclaircir,  B.  lyj. 

Loix  Romaines.  TUvqts  écrits  de  M.  Pî- 
îhou  pour  fervir  à l’intelligence  de 
ces  Loix  , a.  p5.  Etendue  de  fes 
connoiffances  lur  le  Droit  Romain  > 
a.  5?2.  py.  25y.  26^,  Sc  de  celles  de 
fon  frere^  B.  12;.  1^8,  Voyez  Dr oà 
Civil. 


Lorraine.  Voyez  ci-deffus  Limites. 

Louis  XIIL  Arrangemens  pris  a 1 rdyes 
fous  fes  yeux,  pour  l’établiflement  du 
Collège  fondé  par  François  Pithou. 
Il  laiflTe  en  cette  Ville  deux  Confeil- 
iers  d’Etat,  pour  mettre  la  derniere 
main  à ces  arrangemens , h,  230. 

Loyfd,  (Antoine)  célèbre  Jurifcon- 
fuite.  Commencement  de  fa  lîaifon 
avec  M.  Pithou,  a.  pi.  Sa  maifon 
fert  d’afyîe  à M.  Pithou , après  le 
malTacre  de  la  S.  Barthelemî,  138, 
M.  Pithou  dédie  à fes  enfans 
les  Diftiques  de  Caton,  165*.  Ses 
Mémoires  fur  la  Vie  de  M.  Pithou  » 
h.  70.  73.  Portrait  de  M.  Pithou 
d’après  lui.  2.  Parallèle  auffi  d’après 
lui  entre  Socrate  &M.  Pithou,  81# 


M. 


AIT  RE  (Jean)  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  la  Li- 


gue , a.  83. 


Çliv 
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Mainhourg  (lePere)  Jéfuîte;  cîté,^; 
2S6.  ion  jugement  fur  k Satyre 
Menippée  ,ji^.  Deux inexaaitudes 
dans  fon  Hiftoire  de  la  Ligue,  r. 

Maltotkrs.  Voyez  Financiers.  Cham- 
ore  de  Juftice. 

Manufcrit s de  la  Bibliothèque  de  Fran- 
çois Pithou  , qui  font  aujourd’hui 
partie  de  la  Bibliothèque  du  Coilé- 

Catalogue  de  ces 
Manuferits , B.  27 y. 

^Mariage.  Inftitution  du  Mariage  Chré- 
tien, compofëe  en  commun  par  Jean 
& Nicole  Pithou,  85. 

Marify  ( Claude  ) époufe  Ambroife  P^ 
thou  , £lle  de  P.  Pithou  le  Pere  , 

28.  De  leur  mariage  étoit  né  Fran- 
çois de  Marify,  fieur  de  Mafchy , à 
qui  Paiferat  a dédié  fon  Cocu. 

M^acre  de  Vafly , a.  j6.  De  la  Saint 
Barthelemi.  Jean  & Nie.  Pithou  s’y 
dérobent,  y(5.  Danger  qu’y  court 
M.  Pithou , 137.  Sa  fermeté  au  mi- 
lieu de  ce  danger , 140.  Cy  fuiv^ 
Voyez  lapremiere  addition  à la  fin 
du  fécond  Volume- , 

Maufolée  digne  de  Meflîeurs  Pithou  ^ 
érigé  fur  leur  tombeau,  103.  Ad-^ 
dition  5 ^ • 3 1 7. 
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Mefirigny  (Euflache  de)  Préfident 
au  Préfîdîal  de  Troyes  5 indique  a 
Henri  IIL  par  M.  Pithou , pour  la 
place  de  Procureur  Général  auprès 
du  Parlement  transféré  à Chaalons  s 
■ a.  25'2. 

Molé  ( Claude  ) fieur  de  Villy-Ie-Ma» 
rêchal  5 époufe  Marguerite  Pithou  ^ 
fille  d’Antoine  5 a»  2p. 

(Henri)  ? deRheims^  Pro- 
felTeur  Royal  5 donne  des  leçons  de 
Géométrie  à M^  Pithou^  âge  de  yc>. 
ans  3 ^.  263.  ^ 

Monarchie  Françoife.  Idée  de  M.  Pi^ 
thou  fur  fon  établiifement , dévelop- 
pée depuis  par  l’Abbé  Dubos  % a. 
184.^ 

Monnaye  de  Louis  XIL  avec  îTnfcrîp- 
tîon;  PerdamBahyl  citée  par  Fran- 
çois Pithou,  comme  exiftante  >:  h. 
177.  \ - 

Montendre  ( Charles-Louis  de  la  Ro" 
chefoucault  de)  époufe  Anne  Pi- 
thou , fille  de  Pierre  Confeiller  au 
Parlement  5 34. 

Moreau  (Mzcé)  Imprimeur,  brûlé  vif 
à Troyes,  pour  avoir  débité  un  Li- 
vre intitulé  : Traffic  train  de 
Marchandifi  des  Prîtresy  ly. 


TABLE 

Morel  ( Pierre  ) Cordeiier , & Doc- 
teur de  Sorbonne,  embraife  à Troyes 
îe  Caîvinifme  , qu’il  abandonne  ent 
fuite  ^ a,  ly. 

N. 

liT  EVELET  de  Dofches  (PîerreJ 

JL  V neveu  de  Meflîeurs  Pithou  , 
Auteur  de  quelques  Ouvrages , a» 
2.0,  Nicole  Pithou  fon  oncle  lui  dé- 
die fon  Ouvrage  fur  S.  Bernard , dy; 

Nohlejfe,  Examen  de  la  NoblefTe,  at- 
tribuée à Melîieurs  Pithou  par  plu- 
fieurs  Auteurs  ^ a,  ù'  fuiv. 

Not  elles  ( 40.)  de  Théodofe,  Valen-^ 
tinîen,  Majorien  Sc  Anchémîus , con- 
fervées  par  les  foins  de  Pierre  Pi- 
thou le  pere,  a,  7.  M,  Pithou  les 
donne  au  Public  >123,  Edition  don- 
née par  François  Pithou  des  Novel- 
les de  Juflinien  réduites  en  Langue 
Latine  par  le  Jurifconfule  Julien , B,, 
16  j. 

O. 

OTHO  N de  Friffingue.  M.  Pî- 
thou  îe  fait  imprimer , & le  dé- 
die à Cujas  i a,  ii6. 

Ordonnance  de  Blois , de  quel  œil 
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à Rome,  a.  197.  Mémoire  apolo- 
gétique  de  M.  Pithou  pour  cette 
Ordonnance , ihià,  ^ fuiv. 

OJfat  (Arnaud  Cardinal  d’)  placé  au- 
près de  Paul  de  Foix  par  Cujas  5 en 
qualité  de  Secrétaire  d^ambalTade  i 
M.  Pithou  avoit  refuie  cette  place  5 
a»  160. 

OJîrogots.  Voyez  Edit. 

P JL  JT  I N.  ( Comte  ) Origine  de" 

' ce  Titre  fuivant  M.  Pithou  ? 

131. 

Péz/ZwéiM  (Catherine  de)  époufe  de  M. 
Pithou  , a.  1 80. 

Tarallele  entre  Socrate  Sc  M.  Pithou 
d’après  Loyfel  ^ h.  Si. 

Farlement  de  Paris.  Attachement  de 
M.  Pithou  à cette  Compagnie  5 a. 
Sji.  Il  y remplit  la  place  de  Pro- 
cureur Général , 517,  Êr/MeV.  pé“ 
tails  împortans  dont  il  eft  charge  en 
cette  qualité  5 3 22.  Gr  fuiv.  Excès 
des  Ligueurs  envers  cette  Compa- 
gnie fortement  exprimés  5303. 

, - — De  la  Ligue.  Etat  de  cette  Com- 
pagnie , a.  283.  M.  Pithou  la  déter- 
mine à maintenir  la  Loi  Salique  , w. 
CiT  Cuiv.  Arrêt  mémorable  du  2?. 

Qvj 
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Juin  ij-pj.  Part  M.  Pîthou  S 
cet  Arrêt,  2 8 J, 

Paferat  (Nicolas)  deTroyes,  Pro-’ 

feffeur  Royal  en  Eloquence,  alTocié 

par  M.  Pithou  à la  Compolîtion  de 
„ Ménippét,  a.  2pi.  Ses 

■t'oeiws  Latines,  5 j'y. 

M , zèle,  chaleur 

de  Meffieurs  Pithou  pour  le  bienPu- 
Diic,  Ôc  pour  la  Patrie.  Voyez  leurs 
y^spajfim:  leurs  Ouvrages , leurs 
actions  , toutes  leurs  démarches  font 
une  exprelîion  continue  de  ces  rares 
fentimens. 

Peletier,  ( Claude  le)  Contrôleur  Géné- 
^ des  Finances , fait  réimprimer 
fous  fes  yeux  le  Cornes  Theolopus  de 
M.  Pithou  , & le  dédie  à fes  enfans,». 

8.  Autres  Ouvrages  de  Mef- 
Leurs  Pithou  qu’il  donne  au  Public, 
m.  Gr  /uiv.  B.  6j.  Qrfuiv,  Il  étoit 
petit-hls  de  M., Pithou , 63.  Ses  fen- 
tirnens  de  refpeél  & de  vénération 
pour  fon  bifayeul , Let- 

j^e  de  lui  aux  Maire  & Echevins  de 
iroyes,  <5y.  Y,Van~Schuppen, 
Perrault  ( Claude  ) place  François  Pi- 
thou parmi  fes  IlluPres.  Obfervation 
fur  l’Eloge  qu’il  liu  a confacré,  h 
2H.  - 
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Perrot , (Emile)  trifayeul  de  Perrot 

d’Ablancourt.Sesliaifons  avec  Pier- 
re Pithou  lepere,  fl,  3,Leureentans 
entretiennent  l’amitié  qui  etoit  en» 
tre  leurs  peres,  a.  S-  60.  os.  Re- 
cherches & détails  fur  cette  famille , 
premkre  Addition  à la  fin  du  fécond 
Volume  , 287.. 

Tervieilium  Feneris.  M.  Pithou  le  nre 
de  la  poulTiere  , & le  donne  au  Pu; 


blicjfl.  i<57’  , P- 

'Fetrone.  Edition  qu’ en  donne  M,  i-i- 
thou , fl.  222.  Son  jugement  to  cet 
Auteur , 224.  Commentaire  de  P r. 
Pithou  fur  le  même  Auteur , a.  222. 


b'  147-  , . 1 

Phèdre.  Ses  Fables  publiées  pour  la 
première  fois  > par  M.  Pithou  , a. 
2(54.  3 <5 J),  l".  223. 

Philippe  le  Bel.  Voyez  Boniface  FUI. 

Philippe,  Archiduc  des  Pays-Bas  ,% 
défend  en  i4Si7-  l’exécution  de 
toutes  Bulles,  Lettres  & Sentences 
Apoftoliques  non  enregiftrées , a. 


Philippe  IL  Roi  d’Efpagne  , attaquera 
LoiSalique?  b.  12S,  François  Pi- 
thou en  prend  la  défenfe^  130. 
fuiy. 
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Pibrac,(  Dufaur ) M.  Pithou  lui  dédie 
fts  Mémoires  fur  les  Comtes  de 
Champagne,  125. 

Pinelli  (Jean-Vincent)  célèbre  Jurif 
confulte  Vénitien.  Ses  iiaifons  avec 
^ F rançois  Pithou , h,  iiS. 

Pithœana  , Pierre  Pithou , Conleiller 
au  Parlement , Auteur  de  ce  Recueil, 
a,  h.  225.  cltépafftm, 

Pithou , ( Généalogie  de  la  famille  de  ) 

I 7.  Gr  fuip^  Examen  de  la  No- 
blelïè,  dont  plufieurs  Auteurs  dé-* 
corent  cette  famille,  3^.  ^ fuiv. 
Maifons  & familles  à qui  elle  fe  trou- 
ve aujourd’hui  alliée,^.  ^4.  note  (0). 
Pithou  (Pierre)  premier  du  nom  , 
pere  de  Pierre  & de  François.  Sa 
îîailfance , a.  2.  Son  mérite , j*.  Ses 
fervices  envers  la  République  des 
Lettres,(5.  Son  attachement  aux  nou^ 
veiles Opinions , 14,  Sa  mort,  ij: 

A la  note  * fous  cette  page  , ajou- 
Ul  .-  Il  etoit  âgé  de  77.  ans.  Quoi- 
queCalviniPe,  les  Catholiques  de 
j royes  lui  rendent  tous  les  honneurs 
dela  fepulture,  ibid.  Sa  Poftérité,- 

P«*o«(Perrette)  filk  du  pre'cédent, 

feur  de  Meflîeurs  Pithou, 
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de  Chriftophe de Vaffan , 2i-Son 
éloge  par  Cafaubon  , 22.  Sa  polte- 

TÎté,  24.  , Tiff  /r 

Tithou  5 ( Pierre  ) neveu  de  Meilleurs 

Pithou  , Confeiller  au  Parlement , 
Auteur  du  Pithœana  ^ a*  2.^*  Initruc- 
tiens  que  lui  donnent  Cafau^n^ 
30.  & Nicolas  Lefevre , depuis  Pré- 
cepteur de  Louis  XIII.  31*  ^ ^ 

nthou,  (Jean  & Nicole)  freres  aines 
de  Pierre  & de  François.  Leur  nail- 
fance,  fl.  4^-  Leur  intime  union  , 
48.  Leur  dévouement  au  Calvinil- 
me,  4P.  fr/fliv.  Nicole  eft  pourvu 
du  Gouvernement  & Bailliage  du 
Comté  de  Tonnerre,  $6.  Les  deux 
freres  échappent  au  maifacre  de  la 
S.  Barthelemi , SI-  Teftament  de 
Nicole,  & fa  mort , p8.  Teftamm 
de  Jean , & fa  mort , 62.  Leur  Bi- 
bliothèque, JP- <53- Leure  Ouvra- 
ges , 6y.  & /fliv.  Relpeéf  de  Nie. 
pour  les  Peres  de  l’Eglife , 70. 
P/i/roi;.  (Pierre)  Sa  nailfance  , Sj- 
Ses  premières  études , 88.  Il  étudié 
le  Droit  fous  Cujas,  pi.  Eftime  de 
Cujas  pour  lui.  Témoignages  pu- 
blics de  cette  eftime,  P3_.  fuiv. 
Çonunencement  de  fa  liaifon  avec 
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Antoine  Loyfe],  pi. 

^rages  qu’il  compare,  étant  encore 
lur  les  bancs,  P J-.  Eloge  de  ces  Ou- 
vrages par  Annibal  Fabrot,  p5.  Par 
Cujas,  p8.  Il  entre  au  Barreau , 

100.  Pian  d’études  qu’il  fe  forme  , 

101.  Son  Commentaire  fur  la  Cou- 
tume de  Troyes . 102.  Sa  répugnan- 
ce pour  la  Plaidoirie.  Raifons  de 
cette  répugnance,  105.  Il  donne  au 

fubfeciva  , 

106.  Nouveaux  éloges  que  Cujas 
ait  de  lui , III.  Orfuiy,  H 
■t^aris,  les  Occupations  dans  cet  exil 
volontaire,  114.  Çy  fuiv.  Expref- 
nons  de  fa  reconnoilTance  envers 
Cujas,  Il  (S.  Envers  Bafile  Amer- 
back,  iip.  Ses  Mémoires  fur  les 
Comtes  de  Champagne , 126,  Au- 
tres morceaux  relatifs  à i’Hiftoire  de 
iTroyes,  i^^.Pyfui^^  Il  échappe  à 
peine  au  maffacre  de  la  S,  Barthele- 

mij.i  jy.  Sa  fermeté  au  milieu  de  ce 

danger,  140.  Sa  converfion,  I4r. 
Lettre  de  lui  for  divers  éveneme^ 

delanneei;72.i48.IlvaenAn- 

g^eterre,  ipy.  H refofo  auprès  de 
Foix  la  place  qu’y  occupa  M. 

■ t>ffat,  1 yp.  Il  accepte  le  Bailliage, 
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de  Tonnerre , lâi.Diverfes  Collec- 
tions de  Droit , de  Géographie  &r  de 
Morale  qu’il  donne  au  Public , loy. 

Il  tire  de  la  pouflîère  le  Tervigihum 
Veneris , 1 6j.  Eloges  que  lui  donne 
Julie  Lipfe  , i68.  Ses  idees  pour 
une  Colkaion  de  Droit  Civil , 1J2. 

Il  donne  au  Public  les  Loix  des  Wiji- 
POts,ù’  l’Edit  de  Théo  donc  , 17b. 

Il  fe  marie,  180.  Maniéré  dont  il 
exerçoit  la  profeffion  d’ Avocat , ib. 

Il  donne  une  édition  de  Salvien , 
18?.  Et  des  déclamations  de  Quin- 
tilhn , 1 87.  Ses  idées  fur  le  Barreau 
de  fonfiecle , i88.&’/«M^-  M.dela 
Guelle , Procureur  Général  du  Par- 
lement, le  choifit  pour  Submtut, 
15)6.  Son  Mémoire  Jpologetique 
pour  l'Ordonnance  de  Elois,  i9T- 
Henri  III.  le  fait  Procureur  General 
auprès  de  la  Chambre  de  Jullice  éta- 
blie en  Guyenne , 203.  U y 
parole  en  qualité  d’ Avocat  Gene- 
ral 207.  Il  abandonne  la  place  de  . 
Subftitut  dès  qu’elle  eft  érigée  en 
Charge , & reprend  fa  place  au  Bar- 
reau ,214.  Confultations  qui  nous 
relient  de  lui,  2iy.  Cujas 

& Hotman  le  choiMent  pour  Arbi- 
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tre  entte  eux  fur  le  fens  d’une  Loi  , 
2ip.  Edition  qu’il  donne  de  Juvd~ 
nul,  220.  De  Vincent  de  Lérins , 
o-c.  221.  De  Pétrone,  222.  Son  ju- 
gement fur  ce  dernier  Auteur, 224. 
■C/JJfre  en  Vers  Latins  à Jacques- 
AugulledeThou,/ur  les  Malheurs 
de  l Etat,  227.  Lettre  de  condo- 
léance qu  il  adreffe  à M.  Dupuy  fur 
Jamort  de  famere,  277.  Il  donne 
au  Eubhc  les  Capitulaires  de  Charle- 
maa„e,qu’il  dëdie  à Henri III.  250. 
Les  Annales  de  France,  & une  Col- 
C>riginaux  fur  no- 
tre  Hiftoîre  , 247.  Il  annonce  celle 
des  Conciles  de  VEglife  Gallicane 
quilpreparoit,  24g.  note{r).  Son 
fejour  a Paris , & fa  conduite  au  mi- 
lieu des  troubles  delà  Ligue,  270.' 
Henri  III.  lui  offire  la  place  de  Pro- 
cureur  Général  auprès  du  Parlement, 
transféré  a Châalons  ; en  la  refufant, 
il  la  procure  à Euftache  de  Mef- 
grigny , 270.  Nicolas  Lefevre  vient 
demeurer  avec  lui  ; leurs  travaux 


communs, 275.  A la  priere  duP.Sir- 
mond , il  écrit  VHiJloire  des  Difpu- 
tes  nees  dans  l’Egùfe  fur  la  Procef- 
jion  du  S,  Efprit  j Il  donne 
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xint  Dijjertation  fur  les  Interprètes 
Grecs  & Latins  de  V Ecriture  , 2 j'y. 
Deux  Abrégés  des  anciens  Canons  de 
VEgUje  Latine . par  Ferrandus  8* 
par  Crifconius . 2y  5.  Le  Cornes  Théo- 
logus , 2y7.  Réimpreflion  du  Corne j 
Tlîeologus , par  les  foins , & fous  les 
yeux  de  M.  le  Peletier  ? Controleur 
Général , qui  le  dédie  à fes  enfans  > 
2y8.  Le  même  M.  le  Peletier  donne 
au  Public  le  Corps  du  Droit  Canon  ^ 
ou  Recueil  des  anciens  Canons  , avec 
des  Obfervations  des  deux  Freres  y 
Sc  Divers  Mélanges  de  Faine  j rela- 
tifs à VHifioire  Ecclêfiafique , ayp. 
^ fuiv.  Differtation  de  M.  Pithou, 
fur  la  Réformation  du  Calendrier  ^ 
2.62.  Agé  de  y O ans , il  fe  fait  initier 
dans  la  Géométrie}  263.  La  mort 
lui  enlève  Cujas  : fes  regrets } leurs 
motifs  : Epitaphe  qu’il  confacre  à la 
mémoire  de  fon  MaitrCî  264.  ù^fuivi 
Sa  conduite  envers  les  Chefs  & les 
Boute-feux  de  la  Ligue,  267.  Ufa- 
ge  qu’il  fait  de  fes  liaifons  avec  eux 
ôc  avec  la  Cour  du  Cardinal  Legatj 
268.  ïiréfute  les  Bulles  de  Sixte  V, 
dr  de  Grégoire  AUI.  contre  Henri 
IV*  272.  èf  fuiv*  Sa  follicitude  pour 
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le  maintien  des  études  dans  rUnî-’ 
verltte,  au  milieu  des  troubles  de  la 
Ligue,  278.  Part  qu’il  eut  à l’Arrêt 
mémorable  du  18  Janvier  iroq. 
282.  Il  eft  le  principal  Auteur  de 
la  Satyre  Ménippée.  Hiftoire  détail- 
lée de  cet  Ouvrage,  288.  Cy  fuiv. 
Voyez  Satyre  Ménippée.  Voyez  Jé- 
juites.  Il  ell  nommé  par  Henri  IV. 
Procureur  Général  du  Parlement  de 
Paris,  lors  de  fon  rétablilTement , 
317-  ^fuïv.  Détails  importans  donc 
U eft  chargé  en  cette  qualité,  522. 
ûucces  de  fes  travaux  pour  la  réduc- 
uon  de  la  ville  de  Troyes  ,527.  Son 
Recueil  fur  le  Schifme , publié  pat 
ordre  de  la  Cour,  327,  Ses  fentî- 
mens  fur  le  Schifme,  328.  & fuiv. 
services  fignalés  qu’il  rend  à la  Com- 
pagnie de  Jefus.  V.  Jéfuites.  Plan 
de  fon  Traité  fur  les  Libertés  de  f£- 
Gallicane,  33p. Hiftoire  de  ce 
Traité,  344.  Motifs  qui  l’avoient 
déterminé  à le  compofer,  348.  note 
^).  Eloges  de  lui  par  MM.  Bignon, 
Calaubon,  &c.  Attentions  dc  déli- 
catefte  avec  lefquelles  il  obligeoit, 

3 J7-  Ouvrages  qui  lui  furent  dé- 
dies, 3y8.  éy  fuiv.  Il  donne  au  Pu- 
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blic  Phèdre  & ksfragmens  de  S,  Hi- 
laire , 3^4.  3^9^ 

l’Hifloire  de  M.  de  Thou , 3^ S*  , ^ 
mort,  375'.  Honneurs  qui  lui  font 
rendus  par  la  Ville  de  Tro^^es  ? 3 80. 
Son  portrait  y b.  1.6" /wij/.  Deuil  de 
la  République  des  Lettres  à fa  mort, 
7.  Monumens  de  l’amitie , de  1 efti- 
me , de  la  vénération  de  M.  de  Thou 
pour  lui , 12*  jufilu  à 62.  Semblables 
Monumens  de  la  part  de  M.  le  Peie- 
tier , Contrôleur  Général , fon  ar- 
rière-petit-fils^ 62.  fir  /wiv.  Juge- 
mens  fur  les  différentes  V ies  que  nous 
avons  de  lui  > 6ÿ»  Cr  f dvp  Raifons 
qui  ont  déterminé  à en  donner  une 
nouvelle,  73.  Ses  Ouvrages pofihu-. 
mes  y 75'.  Recueil  de  fes  Opujcules» 
donné  par  Charles  Labbé , 77.  Pa* 
rallele  entre  Socrate  de  lui , d’après 
Loyfel,  Sï.SonTeftament,  85*.^ 
fuiv.  Son  Epitaphe,  102.  Maufolée 
qui  décore  fon  Tombeau  ,103^ 
ViTHOü^  (François)  Sa  naiffance,  h» 
107.  Elevé  dans  la  Religion  Refor- 
mée,  107.  Il  quitte  la  France  :fes 
voyages  , 108.  G*  fuiv»  Richeffes 
Littéraires  qu’il  rapporte  de  fes 
voyages , 1 10. 1 1 8,  Sa  Critique  d'un 
Ouvrage  d'Anmio,  Agujîin^  Jurifç 
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confule  Efpagnol , depuis  Archevê- 
que de  Terragone  , 1 1 1.  Ses  lumiè- 
res fur  les  Belles-Lettres,  122.  Il 
apprend  l’Hébreu,  123.  Sa  conver- 
fion,  i2y.  Ses  notes  MSS.  fur  les 
Coutumes , 126.  Il  entre  au  Barreau 
du  Parlement  de  Paris , après  avoir 
appris  la  pratique  du  Palais  fous  Bar- 
nabe Brilfon,  127.  Précis  de  fon 
Ouvrage  fur  la  prééminence  de  la 
France  fur  VEfpagne,  12B.  fuiy. 
Lettre  que  lui  écrit  Jérôme  Bignon, 
au  fujet  de  cet  Ouvrage,  141. 
fuiv.  Ses  Commentaires  fur  Pétrone, 
Sur  les  Poètes  Latins  \qs  plus 
diificiles,  14p.  Ses  Gloffaires  fur  les 
Capitulaires  ,153.  Sur  la  Loi  Sali- 
me , 137.  Cujas  le  nomme  dans  fon 
Teftament  , 16^,  Anecdotes  fur 
Cujas ^ tirées  du  Pithæana  , i6^:r- 
Traité  des  Droits  de  Philippe  IL  fur 
fes  Etats  , 163»  Traité  de  la  Gran- 
deur , Droits  5 Prééminences  Pré- 
Togatwes  des  Rois  G*  du  Royaume  de 
"Fr ance.  Article  détaché  de  ce  Traité 
fur  les  homes  de  la  Puifance  Ecclé- 
Ji<^fli(lue , i6y,ù"  fuiv»  François  Pî- 
thou  nommé  par  Henri  IV.  Com- 
miifaire  à la  Conférence  de  Fontaî- 
bleau , 1 84,  Pour  le  Réglement  des 
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Ses  limites  entre  la  France  Sc  les 
Pays-Bas , 190.  Procureur  Général 
de  la  Chambre  Royale  établie  en 
1608.  contre  les  Gens  de  Finance  9 
192.  Long-tems  auparavant  , ce 
Prince  Favoit  décoré  du  Titre  de 
Maître  des  Requêtes  Ordinaires  çn 
fon  Hôtel  de  Navarre  5 ihid,  ê?'  143. 
Son  travail  fur  la  Coutume  de  Troyes, 
194.  Ses  lumières  fur  FHiftoire  Ci- 
vile Sc  Eccléfiaftiques  196.  Il  don- 
ne au  Public  les  F iece s du  Démûlé 
entre  Boniface  VlîL  £r  Pkilippe4e-> 
BeL  ïpp»  Son  Difcours  fur  les  pour- 
fuites  des  Jéfuites  pour  s’établir  à 
Troyes  f 203.  Autres  Ouvrages  de 
lui , tant  imprimés  que  manufcrits  > 
204.  Son  Eloge  par  Arnaud  de  Pon- 
tac.  Evêque  de  Bazas  3 207.  Par 
Cafaubon , 208.  Par  Perrault  3211. 
RelTemblance  & dilTemblances  en- 
tre fon  frere  & lui , 2 1 3.  Animofités 
de  Baudius  & de  Scaliger  contre  lui? 
Qiiô.ù'f  Son Phedre , æ.  354.  3^9* 
b.  223.  Sa  mort  Sc  fon  Teflament  $ 
b.  224.  Ses  dernieres  difpofidons  à 
Fégard  des  Jéfuites  3 226,  Arrange- 
mens  Sc  Tranlaélion  pour  FétabliiTe- 
ment  du  Collège  par  lui^  fondé  à 
Troyes?  230.  Qrfuip»  S on  Épitaphe? 
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241.  Sa  Bibliotéque  5 244. 

Pithou.  (Pierre  & François)  Union  en- 
tre ces  deux  F reres.  Y , Scaligerana. 
Leur  éloge  par  F Abbé  Boutard, Poè- 
te Troyen,^^.  ^\Addit,  332. 

Plaidoirie,  P\épugnance  de  M.  Pithou 
pour  cet  exercice  : raifons  de  cette 
répugnance,  a,  103.  18S.  Il  porte 
neanmoins  la  parole  en  qualité  d’A- 
vocat  Général  , 207.  ù*  fuir. 

Pôëtes  Latins  , commentés  par  Fran- 
çois Pithou,  14p. 

(Arnaud de)  Evêque  de  Ba- 
zas.  Eloge  qu’il  fait  de  François  Pi- 
thou , b.  207, 

Portrait  de  M.  Pithou.  Celui  de  fon 
pere  gravé  pour  le  lien , i.  G*  fuir. 
P einture  de  fa  phyfionomîe , de  fon 
efprit , Sc  de  fon  cœur  d’après  Loy- 
fei,  3. 

Preuves  des  Libertés  de  FEglife  Gal-^ 
licane.  A qui  doit-on  cette  impor- 
tante Colleéiion?  b.  2^1, 

Préféance  de  la  France  fur  FEfpagne. 
Précis  du  Traité  de  François  Pithou 
à ce  fujet,  128. 

Préfident  (Premier)  fermer/ fui-’ 
vant  le  P,  Mainbourg , doit  avoir 
un  tel  Chef,  lorfquil  fait  fon  devoir, 

Procejjioîi 
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Procefpon  du  S.  Efprit.  Hifloire  des 
difputes  élevées  dans  FEglife  à ce  fu- 
jet  5 a.  25'4. 

proteftations  de  la  Nation  Françoife  ^ 
contre  les  entre prifes  de  la  PuilTan- 
ce  Eccléfiaflique , b*  172.  179.  De 
la  ville  de  Troyes  contre  la  Ligue  » 


7)- 

Puiffance  Eccléfiaflique  : fes  bornes  , 
b.  i6j.  fr  /uiv.  Voyez  Libertés  de 
lEglife  Gallicane., 


Q. 

QUINTILIEN.  Ses  Déclama- 
tions données  au  Public  ^ par  M. 
Jr’ithou,  a,  187, 

R. 


A CINE,  (Jean)  Il  a donné  Fî- 
éée  des  accompagnemens  du 
Médaillon  de  Louis  XIV.  dont  M. 
Girardon  a fait  préfentà  la  ville  de 
Troyes,  3^  Addition^ 

Lettre  de  lui  fous  le  nom  de  M.  Gi- 
rardon 5 pour  annoncer  ce  préfent 
aux  Maire  & Echevins  de  Troyes* 
3e.  Addit,  b,  pag.  306. 

Rapin  (Nicolas)  aifocié  par  M.  Pi- 
thou  à la  compolition  de  la  Satyre 
Tome  IL  R 


6 ^ TABLE 
Mémppée  a a,  2ÿi,  Joint  fes  regretc 
; à ceux  de  tous  -ies  Sçavans  ? fur  la 
mort  de  IVL  Pitliou  s k 7. 

Rapin  ( René  ) Jéfiiîte.  Son  jugement 
fur  la  Satyre  Ménîppée  ^ a» 

Ravaliere  ^ ( M*  FEvêque  de  la  ) dé 
FAcadémie  des  Infcrîptîons.  Ses 
recherches  fur  la  famille  des  Pithou., 
- h,  72.  note  (^).  S7.  note  {x)-, 
Rfigijîres  du  Parlement  remk  à M . Pî- 
thou , pour  en  diftraîre  tous  les  Mo- 
Bumens  des  fureurs  de  la  Sainte 
Union^Æ.  32 

Religion,  Abus  de  ce  nom  facré  3 ti* 
231,  303.  305*,  306.  329.  B. 
Remparts.  Plàidoyé  de  François  Pî- 
thou  3 P our  prouver  que  le  terrein 
des  Remparts  de  Paris  appartient  au 
Roi  3 B.  204^ 

Eicher.  (Edmond)  Son  Hifloîre  La- 
tine de  FUiiîverfité  de  Paris  citée  3 
a.  278.  33^,  Sort  du  Manufcrit 
unique  de  cette  Hiftoirej  a,  278. 

S. 

SACERDOCE.  Fondemens  de 
Funion  du  Sacerdoce  & de  FEm- 
pire3  a.  ipp*  Y oyQZ  Libertés  de  VE* 
^life  Gallicane. 
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Sallque.  (Loi)  Voyez  Loi. 

Salvim.  La  confervation  d’une  partie 
de  fes  Ouvrages  due  aux  foins  de 
Pierre  Pithoule  pere,  a.  7.  Edition 
qu’en  donne  M.  Pithou , 183. 

Santeuil  ( Jean-Baptifte  ) Vers  Latins 
de  fa  compofition  pour  fervir  d’Inf- 
cription  au  Médaillon  de  Louis 
XIV.  ^^.Addiu  pag.  308. 

Satyre  Ménippée.  Hiftoire  détaillée  de 
cet  Ouvrage  > 288.  Gr  fuir.  Ven- 

gée contre  les  doutes  des  Journa-’ 
liftes  de  Trévoux  ,312.  Jugement 
des  17.  & i ftecies  fur  cet 
Ouvrage,  311.  313.  Gr/wiV.  La 
Satyre  Ménippée  ne  fut  gueres  moins 
utile  à Henri  IV.  que  la  Bataille 
d’Yvry5  2pi. 

Sçavans.  Leur  union  dans  le  feiziéme 
ftecle  y h.  S. 

Scaliger.  ( Jofeph  ) Lettre  de  lui  à M. 
Pithou  après  la  S.  Barthelemi , a. 
1 3*4.  Ce  qu’il  penfoit  de  la  conver- 
fion  de  M,  Pithou  , 1^6,  i yd.  Rai- 
fons  qu’il  donne  du  difcrédit  où 
étoient  tombées  les  Lettres  au  com- 
mencement du  i7^*e  hecle,  B.  p. 
Eloges  & injures  dont  il  accable 
François  Pithou  > 1y  d.217.Gr/wi3/5 
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S.caligerana  cité  pajjîm,  Fauflèté  des 
idées  que  pourroit  faire  naître  ce’ 
Recueiijfur  la  maniéré  dont  vivoient 
enfemble  Pierre  & François  Pithou,  i 
a,  25*  170.  220.  note-(y).  22^, note  ' 
(c),  554.  h.  ipy.  Jugement  de  Vi- 
gneul-Mar ville  , fur  Fautorîté  de  ce 
Recueil , h,  21p. 

Schifme , ( Recueil  d’Aéfes  contre  le  ) 
publié  par  M.  Pithou  de  Fordre  de 
Henri  IV.  a,  2^6.  Horreur  des 
vrais  François  pour  le  Schifme  5328. 

Schioppius,  Ses  regrets  fur  la  mort  de 
M.  Pithou  5 h,  p,  -Cq  qu’il  penfoit  de 
la  dureté  & de  Fimpolitelfe  de  cer- 
tains  Bibliothécaires,  i^id. 

Sciences*  Leur  Renouvellement  en  ' 
France  fous  François  I.  Part  que 
prit  à ce  renouvellement  Pierre  Pi- 
thou le  pere^  a,  6,  Sciences  ap» 
pellées  Chrgie  : leur  état  en  Fran- 
ce dans  les  tems  ou  elles  y étoient 
connues  fous  cette  dénomination  , 
127. 

Sedan  ( Coutume  du  Bailliage  de  ) -ré- 
digée par  M.  Pithou , a.  iip, 

Sirmond  ( le  P.  Jacques  ) Jéfuite , ga- 
rant auprès  de  la  Cour  de  Rome  de 
la  fincérité  de  la  converfion  de  M. 
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Pkhou  , a.  146.  M.Pithou  fait  à fa 
priere  THiftoire  des  difputes  fur  la 
Proceffion  du  S.Efprit , 25’4* 
met  à couvert  des  pourfuites  exer- 
cées contre  fa  Société  dans  l’affaire 
deJeanChâtel,  C’eil:  par  lui- 

même  qffeft  connue  i’obiiption 
qu’il  avoit  à cet  égard  à M.  Pithou^ 
358.  Eff-ce  fottife  de  donner  part  a - 
M.  Pithou  dans  la  Colleélion  des 
Conciles  de  i’Eglife  Gallicane  pu- 
bliés par  le  P.  Sirmond  f b.  257.  6* 
fuir.  Voyez  Conciles. 

Sixte  V.  Sa  Bulle  contre  Henri  IV. 
combattue  par  M.  Pithou  5 a.  272. 

Socrate.  Parallèle  d’apres  LoyfeG  en?- 
tre  ce  Philofophe  & Ai.  Pithou  a a* 
250.  h.  81. 

Sonnet  affez  mauvais  de  Nicole  Pithou  3^ 
a.  80. 

'Stuard  (Marie)  Reine  d’Ecoffe.  Mé- 
moire MS.  de  François  Pithou  fur 
les  droits  de  cette  Reine , b.  207. 

Subftitut.  M.  Pithou  choilî  par  M.  de 
Guefle  Procureur  Général  pour  fou 
Subftitut , a,  15)6-  Il  quitte  cette  pla» 
ce  dès  qu’elle  eft  créée  en  Charge  , 
quoique  les  Traitans  lui  en  offrent 
des  Proviftons  gratis , 213. 
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Suijfes,  pîfcours  manufcrît  de  Ffaîi- 
çoîs  Pithoulur  l’origine^  le  progrès  8c 
1 etât  ^es  Cantons  des  Ligues  Suiiîes^ 
leurs  Coutumes  & Ordre  judiciaire , 
t,  2oy, 

SjlBurge  (Frédéric)  dédie  un  de  Tes 
Ouvrages  à M.  Pithou , a.  3 

T, 

^ NN  EU  RS  deTroyes  (Corn- 
J,  ■ munauté  des  ).  Il  en  efl:  forti  plu- 
Feurs  familles,  qui  ont  rempli  les 
premières  Charges  de  la  Robe,  & 
occupé  les  premières  places  de  l’E- 
tat y a,  iS.  note  (^), 
tejîament  de  M.  Pithou,  h,  88.  de 
François  Pithou,  22y. 

Théodoric  ( Edit  de)  donné  au  Public  > 
par  M.  Pithou,  a,  17p. 

Thôu  ( Chriflophe  de  ) Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris.  Ses 
liaifons  avec  Pierre  Pithou  le  pere , 
a,  2.  M.  Pithou  lui  dédie  la  Con- 
férence des  Loîx  de  Moyfè  avec  les 
Loix  Romaines  > 1 43 . Et  les  Décla- 
mations de  Quîhtilien , 1 87. 

Thou  (Auguftinde)  frere  de  Chrif- 
tophe.  M.  Pithou  lui  dédie  fon 
Juvénal,  2i_p* 


DES  MATIERES,  '39* 

fhou.  (Jacques-Augufte  de)  M-  Pi- 
thou  lui  adrefle  une  trës-belle  Epitre 
en  Vers  Latins  fur  les  malheurs  de 

FEtat,  227.  fuiv*  Jugement  de 
M.  de  Thou  lui -même  fur  cette 
Epître  , ibidem  , note.  Part  qu  eut 
M.  Pithou  à la  grande  Hiftoire  de 
M.  de  Thou^  à qui  il  en  avoir  lait 
naître  la  première  idée,  a,  3 o?; 

26,  60.  Monumens  de  Feftime  oc 
de  la  vénération  de  de  Thou 
pour  M, Pithou,  13.  17*  ^7^ 

44* 

Timidité  naturelle  de  M.  Pithou.  V- 
Plaidoirie,  Il  difoit  a ce  fujet , d a» 
près  Pvlartial  : 

EfTe  pudor  vetuk  fortia  verba  mlhl. 


Titre  de  Roi  Très-Chrétien.  Son  anti- 
quité, fa  prééminence  fur  les  Titres 
des  autres  Souverains  de  FEurope 
établie  & vengée  par  François  Pî- 
thou,  130.  ê'/wm  AJ 

Tonnerre.  Nicole  Pithou  pourvu  du 
Gouvernement  & Bailliage  de  cet- 
te Ville,  56.  M.  Pithou  le  rem- 
place ,161.  Régîemens  qu’il  y tait 

publier,  162.213.  ^ ^ n- 

Traité  des  Libertés  de  FEglife  Galli- 

R iv 
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cane,  par  M.  Pkhou.  Voyez  lU 

bertés,  ■' 

Trévoux.  (JournaMesde)  Voyez  Jé- 

fuites,  'J 

Troyes.  Etabliffement  & progrès  du 
Calvinifme  dans  cette  Ville.  Voyez 
Çalvinifme.  Hiftoire  Ecdèfiaftlque 
&_Secunere  de  Troyes , écrite  par 
Nicole  rithou  ^ & confervée  manuf^ 
crite  a la  Bibliothèque  du  Roi , 72. 
Séjour  de  Charles  IX.  & de  la  Rei- 
ne Mere  en  cette  Ville , ^4.  Tan- 
neries  de  Troyes.  Voyez  Tanneurs' 
1 ravail  de  M.  Pithou  fur  la  Coutume 
de  Troyes.  Voyez  Coutu?ne. Recher- 
cnes  de  M.  Pithou  furie  nom  de  cette 
Ville  & fur  fes  premières  Antiqui- 
tes,_  108.  Autres  Ouvrages  de  lui 
relatifs  a 1 Hiftoirc  Civile  & Ecclé- 
fiaftique  de  Troyes,  126.  (s-  fuiv. 
Peinture  des  maux  caufés  par  les 
Guerres  Civiles  fur  fe  territoire  de 
Troyes,  225).  Proteftation  de  cette 
Ville  contre  la  Ligue,  yy.  Elle 
abandonne  ce  parti  ; part  qu’eut  M. 
Pithou  à fa  réduftion  & à la  capitu- 
lation qu’elle  obtint  de  Henri  IV. 
32;.  Lettre  de  M.  le  Peletier  Con- 
troleur Général  aux  Maire  & Eche- 
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vins  de  Troyes  au  fujet  des  delTeins 
des  Jéfuires  fur  cette  Ville,  k 6y 
Difcours  de  François  Pithou  fur 
les  rnemes  defieins,  3 02.  College 
de  Troyes  fondé  par  François  Pi- 
thou.  Voyez  Collège*  S’il  eft  vrai 
que  cette  Ville  foit  ennemie  des 
très  & des  belles  connoilTances , B, 
5 1 6,  Honneurs  mémorables  rendus 
par  la  ville  de  Troyes  à M.  Pkbou 
après  fa  mort , a»  < 80.  Relation  de  la 
réception  du  Médaillon  de  Louis 
XIV.  donné  à la  ville  de  Troyes 
par  M.  Girardon,&  des  honneurs  par 
lefquels  elle  lui  en  témoigna  fa  re- 
connoiiTance,  B.  302,  & Ce  Mé- 
daillon ejl  du  plus  Beau  marbre  de  Ca- 
rare, 

Turnebe  ( Adrien  ) un  des  premiers 
Maîtres  de  M.Pithou,  a,  Sj)* 


T*  7^  AN-SCHU??EN  Graveur  ce- 
^ lèbre.  Il  exerce  fes  talens  fur 
le  portrait  de  M.  Pithou,  L i.  Nous 
avons  auffi  de  lui  le  portrait  de  Fran- 
çois Pithou  qui  fert  de  pendant  a 
celui  de  fon  frere.  M.  le  Pelerier 
Contrôleur  Général  a fait  graver  à 
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fes  frais  ces  deux  Eftampes  qui  fé 

trouvent  dans  la  plupart  des  Exem- 
plaires àu  Code  ôc  des  Novelles 
imprimées  au  Louvre,  avec  les  Ob- 
lèrvations  de  Mefîîeurs  Pitkou, 
ciffan  (Jean  & Nicolas)  neveux  de 
Pierre  & de  François  Pithou.  Ils 
s’expatrient  pour  caufe  de  Religion , 
a,  2 J.  Leur  correfpondance  avec 
Gafaubon  , ihid.  Auteurs  du  Scali-- 
gerana , 26.  Poftérité  de  Nicolas  , 
28.  Prefque  toute  leur  famille  en- 
veloppée dans  le  Maffacre  de  la  S* 
Bartbelemi,  57. 

Anecdote  fur  le  Maffacre  de 
Vafïy , qui  fut  le  lignai  des  Guer- 
res Civiles  5 a,  76. 

V avajjeur  (François),  Jéfuîte.  Anec- 
dote par  lui  confervée  fur  la  premiè- 
re Edition  de  Phèdre  y a, 

Ven  ins.  En  exécution  du  Traité  de 
Vervins , François  Pithou  procédé 
au  P\églement  des  Limites  entre  la 
France  & les  Pays-Bas , h.  206. 

Vies  de  M.  Pithou  écrites  par  différens 
AuteursjL  dp.  G*  fuiv.  Jugement  fur 
ces  Vies , ihid.  Raifons  qui  ont  dé- 
terminé à en  donner  une  nouvelle  , 
73.  Secours  qui  ont  mis  l’Auteur  en 
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état  de  la  donner.  Voyez  î'*  ^ 

yigor  ( Simon  ) , champion  d Edmond 

Richer , 200. 202. 

rignier  (Jacques)  fils 

colas  Vignier  , Confeiller 
laiffé  à Troyes  par  Louis  Aill. 
pour  y mettre  la  derniere  main  a 
l’établilfement  du  College  fonde 
par  François  Pithou,  i.  231.  ^34* 
Villesagnon  (Nicolas  Durand  de  ) 
époufe  Elifabeth  Pithou,  fille  d An- 
toine, Confeiller  au  Parlement,  a. 


Ultramontains,  (Dofteurs)  a quel 
point  M.  Pithou  étoit  verfe  dans 
la  connoiffance  de  leurs  Ouvrages  , 

a.  334.  . , 

Union  entre  Pierre  & François  Pithou. 

Voyez  Scaligerana, 

UniverJjté  de  Paris.  Voyez  Etude  J & 

Richer, 

Voltaire  (M.  àe)  cite,  a.  310.  Son 
jugement  lûr  la  Satyre  Mienippee  , 

a,  3 14. 

Voyages  de  M.  Pitîiou  en  Suiffe  ^ a. 
1 1 5'.  en  Angleterre  > iy7* 
çois  Pithou  en  Allemagne , en  Ita- 
lie, en  Angleterre  , IIO- 
Wijîgots.  Voyez  Code* 


5<î5  TAB.  des  MATIERES; 


Z. 


ZE  L E’S  de  la  Ligue  comparés 
aux  Zélateurs  de  Jérufalem , 
a-  2pp.  Acculent  les  bons  Citoyens 
d’irréligion,  265.  note  (d).  306. 


Fin  de  la  Tdle  des  Matières. 
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et  corrections 
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ligne 


Aciens  , Ufez  , 
refTembler* 


PAGE  lo. 

Anciens. 

Vage  II.  Il»  imiter,  hfiz 
Page  lo.  lig.  14.  par  cette  mort  . effacez,^ 

F âge  34.  dern,  lig*  que  ce  grand , Itfez , qu  un 
tel. 

Page  38.  dern.  lig.  vous  , Ifpz  j nous. 

Page  46.  lig»  8.  Anciens  , tirant.. 
Anciens.  Tirant. 

Page  64.  lig.  1.  ce  grand  homme , Itjez , ce 
bon  Citoyen. 

Page  88.  lig.  îo.  attentif  pour , hjez  , tout 


Ufez  , 


entier  a. 

Page  9^.  lig»  hoftîbu  revemtm  , liiez, 
kojïihus  venerams,^ 

Page  1 2, 1 • lig»  1 5 • ainlî , effacez.  ^ 

Page  Tij.  lig.  2.0.  1580  5 aux,  Ufez  y 1580# 

....  . 

1 Page  17,9.  lig»  13.  Ecrivains  dévoués , hJez., 
Ecrivain  dévoué. 

Page  150.  lig.  7.2.  que  leur  découvrent  leurf 
etudes,  Ufez  , qu’ils  découvrent  à cha- 
que pas.  ^ 

Page  1^3.  lig,  ï%.  Ecrivains,  Ufez  y Biogra- , 
pEes. 

Page  191.  lig.  13.  dès-lors  , Ufez  y des 


1585. 

Page  1 1 6,  lig,  zo»  mettez 


en  marge,  Pithoeanat 


Page  24 T.  II.  en  abandonnant  cette  de- 
mande , effacez. 

Page  244.  dern,  %.  |e  mérite , lîfez  , par  le 
mérite^ 

Page  258.  Itg.  14’,  in  publicum prodirent  y li- 
iez , in  lacem  datas  afpîceret. 

Page  %7o,lig,  8,  de  Catalogues,  /iffz , de 
ces  Catalogues. 

Page  z^i,  lig.  3.  que  Ton  trouve,  lîfez , qui 
fe  rencontrent. 

Bans  le  Catalogue  des  Manuferits  de  la  Bi- 
hlîoîheque  de  François  Pithou  , il  s"eji  gUffé 
quelques^  négligences  que  les  Sçavans  corri- 
geront aifément.  Dans  ce  Catalogue  , pagt 
277.  eff  indiqué  un  Manuferit  intitulé  : De 
mendicantibus  , lîfez  , de  Mundi  ætatibus# 
Pome  P.  Page  ^6,  lig,  p,  de  groffelTe , lifezy 
de  la  groffèffe, 

Ibid,  Page  3 3^.  lig,  lo.ofafe  déclarer  ion 
Proteâeur,  lîfez.  Te  déclara  le  Proteéieuf  I 
de  ceux  de  Tes  Membres , dont  l’innocen- 
ce lui  étoit  connue. 

~ Epître  Dédicatoire.  Pag,  vj,  lig,  2.  que  le  j 
mérite  y obtient , lîfez , qu’y  obtient  le  | 

mérite* 
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